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LETTRE C D X X X,' 

Suite du Languedoc. 

hj E dfocèfê d^Àleth » que je viens de 
parcourir } Madame, a été démem- 
bré, comme je Pai dit dans la lettre, 
précédente, du dioccfe de Narbonne. 
On ie divffe en deux parties. Jletk 
eft la capitale de Tune^ & Limoux 
celle de l*autre qu'on appelle comté 
de Ra^ifp Ce dfocèfe eft borné à: 
l'eft par celui de Narbonne; au nord 
par les diocères de Saint-Papoul St 
de Carcaflonne ;* à Toueft par celui 
de Mirepoîx & le comté de Foix ^ 
ôc au fud par le RoufliliQn. 
Tome XXXUL A 



1 X,n Langubdoc, 

ta partie méndionate c|c ce dîflriÀ 
eft vn pays de momagoe^ qui pro« 
diiîfeot peu de blé» maïs de fort bon) 

. pâiuri^ pour lea befiîata* Ce dm ^ 

les bafles Pyrénées» où Ton eft dans 
la neige la nioitié de t^année. On pré« 
tei)4 que du teo^s des romains ces 
moniagnes fenferm^ient des mines 
d'or; & Pon prouve cette aiïenion» 
non-febtemeilt par les ouvenures & 
Içs cavités que Ton voit dans les ro-^ 
chers , maïs encore par les paillettes 
^u'ôn trouve d^ns les ruifleaux qui 
en fortent. Mais il faut , ou que ces 
mines /ateat'éic épuiieesj ou qu'on 
ignore Tart de les trouver. Colbert 
focma en 1672, une compagnie qui 
fe donna beaucoup de foius, pouc dé- 
couvrir ces mines : on avoir même 
attiré des fuédois habiles en ce genre 
de recherches^ Mais tou5 ce&iravau x (e 
tenninerent à la découverte de que!<^ 
ques rameaux de cuivre qui dî^a- 
rurent prefiqM'auflitôt, & qui^è beaun. 
coup prè$ ne payecent paa lea lirais.' 
Dan» lie leiaiitoiie deUmouVy ool 
iecueil!»de& vins bbocsdctirès* bojinfi 
qualité , mais q^ ce fe tranfporejene 
pas. II fe fabdque auŒ dans ce can^ 
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tcrô det drapt & des ratine»; & In 
TÎile de Limoux eA Tentrepât oi Ton 
truirporte les fers de tcmtes les for« 
ge$ voiGne^ La ihiere d^Aude qui 
viefit des Pyrénées ^ traverfe ce dîo-- 
cèfe, & abonde en excellent poiflbn* 
On y pêcbe aufli de temps en tempi 
quelques paillettes d'or , mais en irès-t 
petrte quantité. 

CeA for la rife drc^ite de cette 
mitre ) & dans une Tallée aflTez fer-- 
tHe qu'eft fimée la ville épifcopalé 
ifÂlttk. Elle n'était autrefois qu'une 
abbaye de Tordre de làim Benoit. 
Les mailbns qu'on y bâtk tout aa^ 
près ^. formèrent infenliMement iHie 
petite vHIe* Le pape Jean XXII y 
transféra en i ^ 1 8 , révêebé qu'il avoît 
voola établir quelque temps aupa^ 
rayant à Limoux. L'abbé était alori 
feigiMUf temporel* de cêfte petite 
WM ; & c'elV fur ceue feigneurie 
quVft encore fondé le Fevenu de Té- 
veqtie* L'égjife & le couvent étorenc 
très-beaux. Mais les calviniftes dé«- 
truffirent entièrement l'églife au (èf« 
xîetne iiecle ; & torique les évêqee» 
fisffic rentrés en poflfcSîofl àa couvent» 
on a été réduit à^iUre la cathédrale 
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4t rancien réfeâoire de( moitiés. On 
Voit dans .iic cimetière les tombeaux 
de MM. Pavillott & Taffoureaup Tun 
& Tautre évêques d'Âleth , & tous 
deux fort célèbres, le premier far- 
tout pour avoir défendu avec la plu9 
Î^rand.e vivacité les éciiis de Jan« 
eniui. ' * 

A une lieue d'AIetfi , on trouve 
iur la rivière d^Aude la ville de Li-^ 
tnoux f dont les environs p3nt trés« 
agréables. Elle eft à préfent le chef-* 
lieu du con)té de K^^Ji, dont le nom 
latin eft Rtda. Ce pays avoit autre* 
fois une capitale qui poitoît ce mê« 
me nomj & qui n'exîfle plus. Les 
archevêques de Narbonne s^y refu* 
gierent , lorfqu*iIs furent chafles de 
leur ville par les farraiins. Ces pré- 
iau refterem même aflèz long-temps 
les maîtres du Ra?ès. Les comtes de 
Çarcallbnne , qui Téroient en même 
temps de P^ziers , les en dépo(fêde« 
rent ; & ce pays devint Tappanage des 
(ecpnds fils de ces comtes. Durant 
ies guerres des albigeois, il pafla 
i Simon de Montfort» & fut enfin 
réuni à la couronne en même temps 
Carcaflbnne*. 
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' Le village de Rennes eft à une dtf- 
mi. tieue d^Aleth. Il y a une fontaine 
d'eau minérale appeiiée U Tuberon^ 
dont les vertus médicinales font en 
grande réputation. Ces bains étoîent 
fréquentés par les romains puifqu'on 
y trouve beaucoup d'inrcriptions 8t 
<Ie médailles du temps de ce peuple. 

Les autres lieux les plus remar- 
quables font. Quillan j Saint-Paul de 
FenouilUdcs, 6c Candies ^ fi tués an 
midi. 

L*extrémîté du drocère d'AIeth, qui 
avoiRne le comté de Foîx , efl ie pays 
tle Saulty dont la longueur efl d en- 
viron cinq iieues, Se la largeur de 
deux« Il eft arrofé à Toriènt par la 
lîvïcre d'Aude j &* plein de monta- 
-giies& de bois. Le bouiig à^Efcouhuhre 
en eft le chef- lieu. Il y a \m bail* 
liage royal, qui reiïortît à la féné^ 
chauflTce de Limoux. Ce pays avec 
titre de vicomte étoît anciennement 
compris dans le Razès. Il fut réuni 
an domaine des comtes de Barcelon- 
tïiy & enfuite à celui des comtes 
de Toulbufé. 

En Ibrtantdece diocèfei jeftiisTe* 
monté vers le nord pour parcourif 

Al 



celui de Curcajfonne, E>orné au fud 

par le diocefe d'ÂI«Ui £c celui de 

Narboone; à l'elt par ce dernier; 

au nord par celui de I^araur, & à 

ToueU par celui de faine Papoul. U 

«A rempiidemonU{{nej, de coteaux 

êe de petites plaines. Le terroir n*en 

cft pas. des plus fertiles, quoiqu'il 

produire de T-huile, d'excellens vins 

& de bons fruits. A peine donne-t il 

autant de denrées que les haEHtans 

peuvent en confommer. Cependant 

ils fûnt liches, ou du moins vivent 

dans i'aifance. Leur aâivité & le 

grand commerce qu'ils font, les dé- 

dotnmagent amplement de certains 

avantages qu'il femble que la nature 

ieiir a refuRs. Dans prefque toiM 

les lieux de ce diocèfe^ les perfon- 

nes qui n'ont point d'occupation paf- 

tijculiere, en trouvent dans les ma- 

mifaâ:tires de draps du pays. On y eft 

t occupé à carder, à lîler Se 

irer la laine. La ville de Car- 

e n'ell , à proprement parler, 

inaniifaâutededrapsj quifonc 

eilimés de toute la province* 

! ville dont révccbé ell fuf- 

deNarbonne, £ege d'une ft- 
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néchaudëe & d^un préficfiai » cil fituée 
Air ia rirfere d'Aude^ à une demi- 
iiçue du caoai. royal , dans k partie 
il pliu agréable & la plus /eriile de 
tout \t dfoctfe, & qu^on appelle le 
Céotaffés. Céiâr en parié dans fes 
comoiematres^ oi^s feulement com- 
mis d^un château ou d^iin pofle de 
^ guerre» Ce furent les vifigotbs qui 
«rigereâtCarcaflbnne en cité« & qui 
y établirent un évéque dans le fixie« 
me fiecle. 

Malgré la certitude de ces faits , 
quelques hiftoriens de cette vilie ont 
cru devoir rilluilrer) en inventant des 
fables concernant fon origine. S'il 
faut les en croire > elle fut fondée par 
des troyens^ qui) de la Phrygîe vin« 
rent s*y établir. Suivant les uns c^eft 
Qo géant I fuirant les autres cVil une 
amazone, qui conquit & fonda Car- 
caflbnne. Une preuve que cette der- 
nière opinion a été en vogue, c'eft 
qu*au lèizieme (îecle, on voyoït au- 
deflTus de la porte de la cité une figure 
de femme armée , groflierement (culp- 
lée 8c repréfentce à mi^ corps avec 
cette belle infcrîption au - deflbus , 
Carcâs/um{ jt fuu Carcas )« On fait 

A ^* " 
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partager aux Carcajfois tous les ex- 
pioits vrais ou prétendus des tecio- 
fages. Enfin^Belieforêt voudroit nous 
faire croire qu'il y a eu dès les pre^ 
inîers liecies de réglife neufTaints 
évêques de Carcaflbnne. On voyoît 
leurs peintures à frefque très - mal 
faites , & leurs noms mal écrits fur 
les murs de la cathédrale. On prétend 
même avoir des reliques dtfaint Gi^ 
mer y le premier d'cnir'eux, & defaint 
Lupin , le dernier. Mais aucun ade 
authentique ne parle des évêques de 
CarcafTonne, avant ceux d\m con- 
cile tenu au fixieme Iiecle fous les 
rois goths. 

Il paroît condam que ces peuples 
fe fortifièrent dans cette ville , & que 
pendant un temps ils y gardèrent 
]eur^ trcfors. Attila , roi des huns , ne 
put les y forcer , Se fut même battu 
aflez près de là. Alaric roi des goths 
fortit de CareafTonne pour combattre 
Ciovis ; mais il fut vaincu & tué de 
' la propre main de ce monarque. Ce- 
pendant les francs ne pusent s'empa-i 
' rer de la cité ^ très-forte. par fa (itua* 
tion; & elle refla aux viHgoths juf- 
qu^au huitième Iiecle , que les farra* 
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lins de concert avec Eudes ou Hu- 
naulCi due d'aquitaine Se de Gafco- 
gne p s'en rendirent les maîtres. Ils en 
firent leur place principale d'armes, êc 
s'y maintinrent /ufqu'au règne de 
Charlemagne. Cet empereur acheva 
de punir les gafcons rebelles, & pour* 
fùivit les farraOns jufques fous les 
murs de CarcalTonne* Il défit le roi on 
feigneur mahométan de cette ville, 
qui étoit veiui au-devant de lui avec 
quelques troupes & le fit pendre* 

Balaac ( c'étoit le nom de ce Sar-^ 
rafin) laifla une veuve qui éroit une 
kéroïne. Elle défendit la piqce pen- 
dant cinq ans contre Charlemagne. 
.Quoiqu'elle portât un nom fârrafin^ 
elle n^eft connue dans le pays que 
fous celui de la dame Carcajfe; Se c!e(t 
fous ce nom qu^oii lui attribue toutes 
fortes d'aventures , que Belleforêt 
convient n^être fondées que fur des 
traditions populaires , qui ont padc 
des nourrices aux enfans , 6c de ceux^ 
ci , quand ils ont été vieux, à leur 
poAérité» La dame Carcajfe eft la mé« 
iuHne de ce canton. Elle mourut 
apparemment à la fin du iieg^^ puif- 
q[ue ce fut un' roi farraiin , nommé 

A i » 
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AnchifCf qui remit la place à Char- 
lemagne. 

Cei empereur étant parti pour aller 
alTiéger Narboiine j trouva fept her- 
itiiies dans une forêt du Carcafles , 
& y fonda une abbaye que Ton ap<^ 
péïle âu\o\\td^h\ûNoa't'Dam€laGraJfe. 
J*ai entendu dire qu'il exifte un vieux 
& précieux manufcrit qui contient 
un poëme en langue catalane ou an^ 
cienne languedocienne » fur la prife 
de CarcafTonne & la fondation de 
Tabbaye de la GralTe en yp i ^ accom* 
pagnée des circonflances les plus mtr 
raculeufesy ou pour mieux dire, les 
plus étranges. On prétend que Tameur 
s'appelloit Philomena^ Se qu^il étoit 
(êcrétaire de Charlemagne même. - 
g Nos rois de la foconde racé établi» 
4ent des comtes à CarcalTonne au 
commencement du neuvième Becie. 
Ceux-ci fe rendirent héréditaires 
comme tant d^autres. Le premier que 
Ton nomme dans rhiAoire , s'appel* 
loît Roger. Sa poflérité mafculine finit 
à la troifieme génération^ Ermcngarie 
fœur Si héritière de Roger, troideme 
du nom , avoit époufé Raymond Trin^ 
Ê^tl^ vicomte de Beziers. £iie & 
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Son marr prétendirent être comtes 
de CarcalTonne. Mais iis eurent des 

guerres à foutenir contre Raymond 
lerenger » comte de Barcelonne ^ qui 
parvint à partager le Carcaffès avec 
eux» 

Au couimencement du dousieme 
fiecle , les Trrncavei tcntrerent dans 
Carcaflbnne , mdf §« avec l'obligation 
d^en faire hommage aux comtes de 
Barcelonne, & de le contenter du 
titre de vicomtes» Los comtes de 
Barcelonne étant devenus rois d'Âr* 
ragon, lek vicomtes de CarcalTpnne 
continuèrent de Te recônnoitre leurs 
vaflaux. Moyennant cette fubordina- 
tioh , ils couferverent Carcailbtlne , 
Beziers & Nîmes jurcju'àux prembies 
années du treizième tTecle* 

A cette époque Rayniônd Roger 
ayant eu rimprndence de Te déclarer 
poui Raymond, comte de Touloufe, 
qui favorifoit les albigeois , fut afliégé 
par Tarmée des croifés dans Carcaf- 
fonne ) fut fait prifonnier^ & mou* 
tut qudques jours après. Simpn* de 
I^orttfotc fut invefti du comté de 
CarcaflTotine, comme de tant d^autriEs 
; grands fiefs jdu. Languedoc^ Il le p a(^ 
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12 tiu Languedoc. 

féda jufqu^à fa mort; & Ton His aîné; 
Amauri, en jpiiit après iur pendant 
quelques années. Mais bien-tôt celui- 
ci le céda à Louis VIII , & fut fart en 
récoÀipenfe connétable de France. 
Cependant cette ceflion ne fut pas- 
faitement confommée que fous le 
règne de faine Louis. II y avoit encore 
un defcendant des Trincavel avec qui 
il falloit s^accommoder : d'ailleurs le 
roi d^Ârragon foutenoit toujours fes 
prétentions de fuzeraineté fur Car«. 
caflbnne. Mais faim Louis s'arrangea 
enfin avec Tun & Tautre de ces pré-> 
tendans ; & le comté fut abfolument 
réuni à ia couronne. 

La ville de CarcafTonne fe divife^ 
en haute & baflle. La haute que l'on 
appelle la Cicé, eft fituée fur un grand 
plateau &*entoqrée de tous les côtés 
par la ville bafle 6c je fauxbourg 
quMle domine. La rivière d Aude 
traverfe la ville bade , tourne autour 
du plateau de la cité , & lui fert en 
partie de fo(fés. A Textrémité de ia 
ité , eft le château , qui s'élève & 
Commande les deux villes. Ceft dans 
ia cité, ^li n'a qu'environ deux mflie 
habitans^ qu^on voit la cathédrale ^ 
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\^ palais epifcopal ^ 
' vieux édifices , & un< 
ligieiifes Bernardines 
treizième fiecle. 

Dans la ville baf 

toutes les manufaâur 

grande richefle de Cat 

la ville haute efl- elle p 

tandis que celle ci eft bi 

renferme environ dou 

& le faubourg deux n 

cité; ce qui fait en t< 

habitans. Cette ville 

percée } les rues y for 

maifons bien bâties. C 

tout le Languedoc la 

ment conflruite. La 

grand carré long. Au 

marqueune fontaine fa 

fur le haut de laquell 

tune. Quatre chevaux 

à demi-corps de cette < 

rocher. La principale. 

à\m double, rang ^'arl 

de la judice, Thôtel de 

vens , les églifes & ju( 

les y font de joli$ éd 

manufaâure de draps , 
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li du pont . on voit en tout tetnf» 
plus de mille ptrfonnH qui y font 
employée». 

Ce diocèfe , le dernier du Bas- Lan- 
guedoc , dont i'avoÎB i vous patler , 
renferme quatre- vingt- feiïeparof (Ris 
ou villages. A Tune des extrémité 
près de l'abbaye de là Grâft , on en 
tiouveun nommé /a Canruttt, où l'oli 
dit qu'il y f, une mine d'argent. 

Je fuii» &c. 

ACarcaOronne.ceaodécembretytfo, 
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LETTRE C D X X X I. 

SujTB DU Ljmeutooe, 

JNbirs Toicî y Madame, dfans le Haut- 
Languedoc f où le climat efi commit 
dans le bas, doux & tempéré. Les 
fréquentes pluies qui y tombent , 
empêchent que les chaleurs n^ 
foient excefli ves , & contribuent beau* 
coup aux récoltes qu'on y fait ^ 
toutes fortes de fruits. Les terres , 
d'ailleurs, y font très- fer tiie&eh grains, 
& ne fruârent que rarement les efpé- 
rancesdu cultirateur» Mais il n'y croît 
ni imirrers, ni oiivierl , ni faticot; 8e 
les vins rouges ^ les feuis qu^on y re- 
ceuiile, ne font pas à beaucoup près 
auflï bons^ que dans le Bas«Lan« 
guedoc. 

Pour faire une defcfrpifon exaAe 
de la partie haute de cette province, 
je la divîferai en deux grands pays » 
connus anciennement i Pun fous le 
nom A^Alhi^toii^ àTorient} fautre 
fi^HS le nom de Touloufain^ à i'occ»r 
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dent>i Le premier comprend deux 
autres petits pays/ le Lauraguais tm 
midî , 6cV Albigeois, proprement dit, au 
nord. Le Lauraguais , le premier que 
Ton voir en fortant du diocèfe de 
Carcaflbnne , par Toccident , va faire 
la matière de cette lettre. 

Ce pays avoit autrefois pour capi- 
tale Laurac^ ville qui fut ruinée dans 
le temps des guerres des albigeois^ 
Celle qui Tefl aujourd'hui eft Cajlel** 
naudarry , qu^on éleva dans le voilt- 
nage de l'ancienne. Il obéit d^abçrdf^ 
aux comtes de Carcaflonne^ & fut^- 
enluite fournis aux comtes de Barcê-. 
lonne & aux rois d'Ârragon> Ces 
derniers le donnèrent, à charge 
dhommage > aux vicomtes deBeziersi, 
qui le cédèrent au roi faint Louis en 
1258. Cette même année , Jacques ^' 
roi d^Ârragon , céda aulTi au mohar^ 
que français tout le droit qu'il avoit 
fur le Lauraguais, qui depuis dépen* 
dit du domaine de la couronne juf- 
qu^en 1477. A cette époque , le roi 
Louis XI Térrgea en comté pour fier* 
trând de la Tour II du i^om , comte 
d^Auvèrgne, en échange du comté 
de Boulogne^ fur leg[U€l ce feigûeuc 
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avoît des droits , & dont le ror s^étoît 
faifî après la mort de Charles U Té^ 
méraire » duc de Bourgogne. 

A Bertrand de h Tour Aïcc^da 
Jean III, Ton fils. Celui* ci ne laiflâ 
que deux filles , Anne mariée i Jean 
Stiiartyducd^AIbaniej&Magdèlernet 
femme de Laurent de Médicis, duc 
d'Urbii^. Anne étant morte fans poP- 
térité» Magdeleine recueillit toute la 
fuccedion de Jean Ton père. Cette 
dernière fut mère de Catherine de 
Médicisj fon unique héritière» qui 
époufa le roi Henri IL Charles IX ^ 
fils de ce monarque » & un de Ces 
fucceiTeurs , donna le comté de Lau- 
ragais à Charles de Valois , comte 
d^Auvergne» fon iils naturel» Mais 
celui-ci en fut dépoITédé en ï6o6 ^ 
par arrêt du parlement de Paris , 
parce que le cqntrat de mariage du 
xoi Henri II 8c de Catherine deJVlé- 
dicis portoit fubflitution. Ce comté 
fut adjugé à la reine Marguerite > fille 
de Catherine de Médicis, qui dans la 
fuite en fit donation ai; dauphin qui 
récna <^epuis fous le nom de Louis 
XllI,àddndition quille réiuliroit in« 
féparablement i la couronne. Au jour- 
diiui la maifon de B^ancas a le do« 
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maine utile de ce pays , érigé en du* 
cbé en lyji. 

Le Laursguais eft divifé en naut 8c 
bas. Le haut comprend le diocèfe de 
Saint'Papûul au tnidi , & le bas teluf 
de Lwaur au nord. Le diocèfe dâ 
Saint'Papouly efl borné à l^orîent par 
' le diocèfe de Car cafTonne ; au nord par 
celui de Lavaur; à Toccident par 
le diocèfe de Touloufe , & au mklr par 
celui de Mirepoîx. C'eft un pays rrch« 
en blés , fur- lôut du coté de *Cafiel- 
naudarry , où les terres font fort 
bonnes. Elles le font moins du coté 
de la motitàgne. On y recueille plus 
tie blé <}u11 n^en faut pour fa fubCf- 
Wkt^ des habilatis. Les payfans y 
▼fvent de miiiet ^ & vendent leurr 
blé pour fe procurer les commodités 
ou les ilouceurs de la vie. 

La ville épifcopale de Sam-Papoul 
ii*efl point la ca{Vtale de ce diocèfe; 
ce n*cft qu'un bourg ifitué fur la rivière 
de Lembe« ï quelque difiance du 
canal royal. Elle doit fon origine a 
tin monaftere de bénédidîns , connu 
dès le neuvième (iecle, 8c dont le 
dernier abbé Fut créé évéquc de Saint- 
-Fapôul par le Pape Jean XXU. Le 
cfiapitre n'a été fëcularifé que fous le 



reçue dû Louis XIV, Son pvicroii mii 
}ui donna *Ton nom « vers la fin m 
troffieoie fiecie, étoit compagnon de 
jBim Strnin ou Sdiàornin > apôtre de 
Touloufe , dont cet évécfaé eit ruflfrû* 
gant. Il ne contrent pas piifts de qua« 
xame-cinq paroiflès, 

Cêfidnâudasrry qui en eft ia viile 
priâdpaie > eft ficuée fur une petite 
émmence , au pied de laquelle eft un 
bais n du canal royal» & d^où Ton 
découvre une grande plaine fertile* 
Eiie étoit déjà confidérable au fei^ 
tîeme fiecle^ puifque Henri II y 
établit un préfidial en ijy)» Mata 
depuis réti^Iifl^ment du canal royal» 
elle eft devenue bien plus riche &' 
plus fréquentée , étant lituée fur fes 
bords., & trèsmoiiîne du pomt cen«- 
trai de la dîflribution des eaux de 
ce canal. Ceft aux environs de Caf* 
telnaudarry , que ie livra , entre rar« 
tnée de Louis XIII & celle des mé- 
contens , un combat où fut pris (e 
maréchal de Montmorenct , qui fut 
enfuite décapiié à Touloufe. 

Cette ville a donné nailTance à 
Antoine Tolcfini » abbé de faint An* 
toine de Vienne, fameux par fei 
écrits , fes prédi<îàtîons ^ 4k la fonda* 
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tîon de trois maifons <je Ton ordre; 
Elle a été aufll la patrie de Germain 
delà Faille, qui nous a laifTé les annales ^ 
de la ville de Touloufe 6c un traité de 
la noblejfe des capitouli. 

Il y avoit autrefois dans ce dîo- 
cèfe une petite ville nommife Mas-- 
Saintes-Puelles^ dont il ne refle au- 
jourd'hui que quelques vefliges. Elle 
fut afliégée en i^Sè pat le maréchal 
de Joyeufe qui fut oblige d'en lever 
}e Hege. En i(5i) elle fut brûlée & 
détruite lors du paiïage de IVmée 
de Louis XIII qui allort faire le iiege 
de Montpellier. St'Pierre-Nolafque s 
fondateur de Tordre de la Merci ^ en 
étort natif. 

Jvignonet , près de la rivière de 
Lers , au nord de Cafelnaudarry, ëfk 
]une petite ville connuejdans Thiftoire 
par le mallacre que les albigeois y 
firent Tan i x^i , de cinq inquifiteurs. 
Comme ce meurtre fe commit dans 
la maifon que le comte Raymond 
avoit en cette ville , il fut violem* 
ment foupçonné de Tavoir com« 
mandé. 

Le diocèfe de Lavaut efl borné a« 
fud par ceux de Saint-Papoul , de 
Carcaflonne & de Narbonne) à TeA 
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& au nord par celui de CaAres , & 
à Touefl par celui de Touioufe. C'efl; 
un canton , comme le précédent , très- 
ferdle en blés» Il y croit du vin p ' 
mais en petite quantité ,8c il k con- 
Ibmme.dans le pays, 

La ville épifcopale fituée fur la 
ririere d^Agout, étoit autrefois un 
bourg, remarquable par un château 
éle\x fur une roche , environné de 
murailles, & défendu de larges foSes* 
Cétoît une des places les plus fones 
du parti des albigeois. Simon de 
Montfort , général des croifés, Tat 
fiégeaTan mi. Ce château appar« 
tenoit alors à une veuve nommée 
Guirauic. Aymeri , Ton frère, fei- 
grieyr de Montréal , au dioccfe de 
Garcaiibnne , s'étoit retiré auprès 
d'elle avec quatre-vingts chevaliers , 
tous également braves & réfolus de 
fe défendre jufqu'à U dernière extré- 
mité , avéfc un grand nombre d^albi- 
geoisqui s^étoient réfugiés dans cette 
place. Les aflîégés firent en effet une 
trè4longue 8c très-vigoureufe réGf' 
tance. Un conduit fbuterraîn qui me- 
nMdela place au foSe» leur donnoit 
de grandes facilités pour repoufler 
les efforts des afliégeants» 
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Les croîfés dcfefpéroicnt de fe rert- 
dre maîtres du château ^lorrqu^onima* 
gina cet expédieot qui réuffîu L*oo» 
verture par laquelle les aflicgés efv« 
troient Ubretnent d^ns le foSi^ fctt 
bouchée avec une grande quantiftéde 
branches d^arbres toutes vertes* On 
y mit enfuiie du bcHS fec & menti» 
des étoupes & plufieurs auirçs ma-* 
tîeres combuflibles endukes de graiRe 
tomes alluoiées. Enfin on remit par- 
de(rus^du bois verd, des bottes de 
foin mouillées & de Pfierbe. Cet amas 
remplit le conduit fouterr^n d'une 
fumée ti cpaiflfe, quHl ne fut plus pof- 
Cble aux afljegés de profiler de ce 
pallage pour ^'oppoTer aux deifeîn% des 
croiils. Ceux-ci comblèrent le {offe 
(ans obflaclè, firent approcher des 
murailles les machines de guerre & 
travaillèrent à la fappe. Ce fot envatn 
que les afllegés jetterent fur les ma- 
chines une prodigieuie q^tamité de 
tlfons aJJumés , de la greffe bouillante » 
^ des preux éguifés par le bouc Les 
travailleurs percèrent la murailit^ & 
les croifcs étant entrés daus La- 
Taur , Y &ra( tm qoatfàcxe terrible 
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fan» difijinâîon nf d'%e ni de tkxt. 
Cq fut le } oiai en laix. 

Un chevalier croifë» plus compa-* 
tU&nt quo i«9 auif^), ayani tpprfs 
q^^ua g»nd noaibi^e de fismmet s'c« 
igi^ni iaâ%t«)bl4es av^c Uwi enfana 
dam use o^Uq» » foUîcica l«iic grâce 
aupiiQ) d* Mwtfwi qjui U luî accorda. 
Aysneri Cîh fiiî^ prîJpAajer & con- 
duit cfmi le générai avec quaire^vingta 
cb^v^atli^rsi de U garnifon , Simon oc- 
ctonna aufli tôt qu'Oi) tes fit tous pen- 
dfe à des gîbei$ qu'ira voit faiipréparec 
expias, Ajrmeii fut ^i^téle promier 
à une pQtfnce plus élevée que les 
antr«i : mai^ coinoie 4Ue n^éK>k pas 
lueftaflarée» elle vint è tomber. Miont- 
fort vojrant qu'on efiuploieroit irop 
de temps pour ajfertmîr iea autres ^ cht- 
doiinaiqii'on paflfàt au fil de rëpéetous 
ceux qui refloiem; 8ç cet ordre fiit 
exécuté fur le champ» Quaot à Gar» 
raiidêyit^^ la fkjetter toute vivante 
dafits. «n puits; quil &,miiike conir 
ïiior de groffeii pierres» Cène £bene 
horrible futi teraùnée par le /peâa^ 
jote de quatre cents bûchers où pé« 
liiem quauoe eimtt des priacipaiix 
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fcâairesalbrgeoîs , qufs^étofent trou* 
vé$ dans Lavaur. Quels temps ! quel- 
les moeurs. 
^L'année fiuvante^ c'efl-à-dîre en 
12 12, il fe tint dans cette ville un 
concile contre iés mêmes liérétîquto. 
Le comte Raymond leur protecteur 
]a reprît fur Amaurt de Montfort 
fils de Simon, & quelque temps après 
la remit au roi ^ après en avoir fait 
détruire les fortifications. Il y avoit 
un ancien monaflere qui n^étoit qu'un 
fimpk prieuré dépendant de Pabbaye 
de Saint- Pons. £111518^, le pape Jean 
XXII y éi^fgea un évéché , auquel il 
donna une partie des biens de celui 
de Touloufe y dont il eft rufiraganc* 
En 1462 le roi Louis XI érigea La« 
vaur en comté en faveur de Jean 
de Foix-Candale. Maison 1415 ce 
comté fut réuni pour toujours à ia 
couronne, 

La ville de Lavaur telle qu'elle 
eft aujourd'ui n'a rien qui mérite IVt-* 
tention du voyageur. L'évèque eft 
feigneur d'une bonne partie du dio* 
cèfe qui renferme quatre-vrngc*Tiuf( 
paroifles. On y compte trois petites 

villes ^ 
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villes, Rcveî, Soreie^ ScPuy-Laurens^ 
qui dans le feizieme ficelé furent 
occupées .& fortifiées par les Hugue- 
nots p mais dont les fortifications fu- 
rent rafées en i62$.Revelt(^^k.V,exr 
trémité méridionale , fur une Iiau« 
leur près 'du badin de Saint- Fmoli 
qui fournit de Teau au canal royal. 
La plaine fur laquelle cette petite 
ville domine 3 eft im des plus beaux 
& des plus fertiles cantons du Lan* 
guedoc. 

A une demi - Ireàe.de Revel, eft 
Sortie^ fur le ruifTeau de Sor. Il y a 
une abbaye de Tordre de (aint Be« 
noit 3 connue dès le neuvième (iecle, 
& que Ton appelloit Vabbaye de la 
paix. Elle fut ruinée par les Hugue- 
nots au feizieme fiecle; & les bâ- 
timens ont été rétablis depuis à con- 
dition qu'on y éléveroit quelques jeu- 
nes gentils- hommes de la province. 

Puy-Laurens^ chef-lleu d'une juri(^ 
diâion étendue» eft un peu plus vers 
le nord. Cette ville avoit été érigée 
en Duché , fous le règne de Louis 
XlU, en faveur de la nièce du Car- 
dinal de Richelieu. Les Calviniftes y 
Tome XXXnU Bi 
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aroîent t labti ane académie des rden- 
ces , (}t|( fut rupprimée apiès la réfo- 
cation de Pédit de Nantes. 

Je (ïiH, Stc. 

A L*Tanr, ce 4 JanTiCT lytfw 
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LETTRE, CDXXX 11. 

« Suite du LANQUBtD oc. 

ijALSiGigôxs firopremcnt dît 
comprend le diocefe de Cajirts au 
midi j & eekiid^ JUbi au nord. Le prt« 
mier éR borné à Teft par les dfoce« 
lès de ^înt- Pon$ ôc de iBeziets ^ & 
au Siiâ 8c à l'oued psr celui de La<- 
yaar. Ceft un pajrs mêlé de monta* 
gnes cultivées & de petites plaines. 
Les montagnes y font couvertes de 
pâturages -& remplies de beftîaux. 
tes plaines y font allez fertiles , de 
produifent toutes ibctes de dbnréds 
^î n*y font cependant pas (ù^erflues. 
Ce font principalement les monufao- 
tures de p^ites étoffes !de lames! qui 
attirent beaucoup d'asgent dftos ce 
dfôcefe*. 

lot y'dlci^Caflfes ^ i!ti]>ée{irerqii*a(z 
conftuent dtes riyieiesd!j%gpui & dis 
Tboret, ddîtian orig^eà Hfk^ ab- 
baye'fondée aniê^nieibe fied9;L'abbë 
en fut fêigneuc tttKiu'au ùeiaiemet 






Se à celle époque elle fe donna ^ lors 
de ia guerre des Albigeois, à Simon 
de Montforr. L^arriere petite file 
•de ce générât des Croifcs la porta 
daps la maifbn de Vendôme, eA fa- 
veur de laquelle le roi Jean érîgeS 
cette villç en comté. Elle pafla de 
.'dette maifon dans celledc Bourbon ^ 
'& enfin a Jacques d* Armagnac^ à 
•qui Louis XI fit trancher la tcte en 
1477. Ce comté fut alors donné a 
Boiffilis Del-Giudice ,. à lanfort du- 
quel il fut réuni à la couronne. L'ab- 
baye avoit été changée en évêché 
par. le pape Jean XXH Pan 1317. 
Mais les moines continuèrent à fairt 
i^office dans ia cathédrale dédiée i 
faim Benoit, jufqu'en lyjy qu^îls 
furent déclarés chanoines féculFers. 
Le Çalvînirme s'établit à Cdflne^ , 
& y fittde grands progrès, au mtlréu 
du fef zieme fiede. En i$€j & 1 y 6^ y 
les Huguenots s'en empaicrent, en 
ruinèrent toutes les églifes , . entr^aii» 
.1res la cfitbédfale & lé paiaiiiépîfco- 
-pal, & y /ormerent une .efpede de 
fépiiblique. Cp fut .un des plus forts 
bonlçvaré^ de leur parti , }ufqu*à ce 
gu'enfiri Xouis XJUI s'en rendit pouic 
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loujours le marrre. Cependant un^ 
cfiambre nxî-partie de magjflrats ca-. 
tholîques ; & Huguenots qu'on y avoic 
établie en iS9ti ^" vertu de Tédit 
de Nantes , y fubfifla'pr efqiie toujours 
jurq«.^à là révocation de cet édf . 
. Ûéglile cathédrale & le palais epî^ 
copal n'ont été rétablis qu^aprèsque 
les Huguenots ont cefle de^omiher 
dans cette vîile. Le palais épîfcopal eil 
ube très -belle maîfon bâtie fur les 
deflTeins d'Hardouin Manfart» Les jar- 
dins ont coûté des fommes immen<- 
fes à eau Te de rinégalité.du terrain» 
Mais auin il y. en' a peu qui offrent 
plus de beautés en fait de jardinage. 
Cette vîlle renferme environ neuf 
mille habltans. Ceft unedesplus côno 
laerçantes de la province par les 
dfverfes ctofTes de laine qu'on 
y fabrique. Elle a produit pluOeurs 
hommes connus dans les lettres. Les 
plus célèbres font ' André D^ci^r de 
Tacadémiefrançaifeiauceurd'ungrand 
nombre de traduâions d*ouvrages 
greis & latins ; Paul Rapin de Thoiras » 
qui nous a laiffé une hijioire à'An^ 
gleterre complète > mais très*pariialc 
Sç injuxieufe jpovw noife riaijon j. fie 



Kerrt Barely, attteur d'en tré/ar iét 
mherches & antiquités gauioifer^ livre 
eftîmé des Èntdits & de cefi'X qui s'sfk 
pliquent à étudier féricufement notre 
langue 8c notre bifloire. 

Liévèché de Cadres eft fi^iïragant. 
d^Albî dont il efi un démem&raniMt , 
& n^a. que quatr^ - vingts paroifies* 
Brés de la viile épifcopale, on trouve 
des mises die Turguoifes peu infiérîeu« 
res à telles' qui viennent d^Orientt 
L^aâion du feu quiaffoiblit ou même 
détruit entièrement les eouIeuTs des- 
autres pierres pt^écieu fcs j colore ces 
Turquoifes & les rend bleues. Ce qu- if 
y a de plus n^ngulrer, c'eft que ia 
matière minérale repréfenie des os 
pétrifiés; non feulement par fa figure 
extérieure, mais encore par fa tîC 
fure întfme. Elle eft compo«fte de 
diiiërentcis couches ou ccaiHes,^donc 
les feuilles, formant qïïaniâté de cel- 
lules remplies de la maciere qm s*/ 
efl pétrifiée. Vd4ïwn du feU for ce tue 
mâiîere ia colore de plus eu plus 
pfqu^à un certain poim : enfuis^ ia 
couleur s'alierej elle n^a plits aucuns 
rapport avec celte de la Turqwoife. 

A. une demi-lîeuc dç Caitre^ fur 



la rivière de TÂgout efl le peut lieii 
de Saix ^ où il y ajune fort belle 
diarucufe c].ui fut bâtie en la place 
.d.*une autre détruite par lei Calyi*-' 
nîflcs en i Jtf^. Tous les religieux 
furent maiTacrés à la réferve de trois* 
ou quatre , auxquels oû donna la 
vie avec la liberté de fc retirer o\j, 
bon leur feuibieroit. Ils Te refu^ie^ 
rem à Touloufê, où ils bâtirent dans 
la fuite un des plus beaux monafte^ 
res de leur ordre. Cependant ils ne. 
perdirent point le fouvenir de ieûr 
origine^ Se dès que les guerres de 
religion furent finies j & ia char* 
treufe de Tooloufe richement fon- 
dce, ils envoyèrent à Saix en lij^^ 
de^ religieux qui y élevèrent un mo- 
naftere plus beau que celui qui y ctoîc 
auparavant. 

Deuxcuriontés d'hîftoire n^turella 
trèd » iméredantes gui font à une' 
Hene de r*a(lres, près le villnge de 
/a Roquent ^ fixeot Pattentian du vo- 
yageur. La première efl le roc qui 
irembie* C'ell un rocfeer d'un poids 
& d'une maflTe énorme, fait en for- 
me d'œuf , & d^une Iiautewr co.nfî- 
dcrable : H a vingc-fix pieds dans û^ 

B 4 ' 
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plus grande largeur, & au moms 
douze à fà bafe. Lorsqu'on le poufle 
avec un hâton , ou qu'un homme 
rpBufle pofe la fnaîn deflus, le ro- * 
cîier remue fenfiblement & fe Ba* 
lance. II eA placé entre une infinité 
Jautres mafles de la même efpece, 
dont quelques-unes font couvertes 
de terre & cultivées- 

Au milieu de ces rochers on voit 
rentrée d'une grotte fouterraîne de 
virigjt huit pieds de long fur dix de 
largeur & quinze de hauteur. Cefl 
là, dit-on, que faint Dominique , 
Ibrs (de la persécution des Albigeois, 
alloit faire fes prières 8c fes médî- - 
tations. Cette grotte efl éclairée par 
des fentes 8c des jours^ ménagés au 
milieu du rocher même. Elle pré- 
fente de toutes parts des pointes qui 
ferment des figures bizarres. Mais 
le coup d'oeil en efl Cngulier & aflez 
agréable. t^Ius loin font des caves 
ou allées tout à-fait obfcures. On ne 
peut s'y conduire qu'avec des flam- 
Beaux : mais le coup d*œîl en cft 
encore plus extraordinaire & plus 
remarquable. 
* Le diocefe d'ÂIbi efl borné au midi 
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ptt lesdiocefes de Caflres, de Lavaur^ 
& 4p Touloufe ; à Tefl & au nord 
par le Rouergue ; à roueft par ie 
Querçi & laparde du dîocefe de Mon- 
tauban qui dépend du Languedoc. 
Ce diiirid à quarante paroiife^ dan$ 
ia montagne; ie reOe conliAeen belles 
plaines arrofées du Tarn qui eft na^-' 
vigable^ de l'Âveirou & de plulieurs 
autres riyrer.es. Le climat y eA fain 
9c aflez tempéré) la terre fertile en 
blé , ,én yins^ en paftel, en fàfran & 
en fruits. Les pâturages jfy font pas 
moins bons qii*abondans. Âuffî Ton! 
y nourrit une grande quantité de 
menu bétaif. II y a dans les montagnes 
^eux naines de charbon qui font très« 
bonnes. ^ 

Du temps de Céfar TAIbigeoisétoFt 
babilé par les EUutheri. Sous Honorius 
ce pays fe crouvoit compris dans la 
première aquitaine. De la dpminatiori 
des romains, il pafla fous celle des 
Viligoths vers la fin du cinquième 
fiecie. Dans la fuite il obéît aux rois 
de France , & fucceillvement aux 
comtes de Touloufe & à des fei- 
gneurs particuliers. 

Bernard I vicomte d^AIbî yivolt 



cit cjfiS.BernarchÂthon Hr, cmqtife*^ 
mevicomte, HTnauqnatrrcmedégréde 
Bernard!, mourut en lo^x.neiupoar 
rucceifetir Raymorrd Bernard» far- 
nommé Trincavd qur époufa Ermen-^ 

Sarde vîcomtcffè dcCareaflbnné, de 
^azès, de Berrers & d^Agde. Trm- 
cavel fit pendant quelque temps I41 

Suerre à Raymond Berenger , comte 
e Barceiomie , qui s'éroh mis en pol^ 
feflPion du comtédeCarcafTonne. Marf 
après divers fnccès , les deux prêtent 
dans en vrnrent à un accommodé'^ 
menti & Trrncaveï obtint une por- 
tion cfu comté de CarcafTonne qu*it 
revendiquoft. 

Berriard- Aihon IV, fiïs de Raymond 
Trincavely Hii fuccéda à la vicomte 
d'ÂIbii & fut encore, chi cFief de /à 
mère , vicomte de CarcafTonne, de 
Ra7ès, deBeziers & d'Agde li tran« 
figea avec le comte de Barceionrre, 
& fut bbirgé de lur rendre hommage 
pour la partie du comté dé Carca(^ 
forme qu'il poffedoit. Il éponfa Cé-^ 
cîle vîcomitffe de Nîmes , qtrî lui don- 
na trois fifs , Roger , Raymond & Ber* 
pard. Le premier ent CàrcaSbnne 9^ 
Aibx; Le fécond Bezrers & Agdej^ 



& le troi0eme le comié de Nîmes; 
Raymond Roger, arrière- peut ^ fila, 
de Bernerd-Athon IV , fut le treisie-* 
nie & le dernier vicocnie d^Aibi , da 
CarcaflTonne &c. Il prit le oarii det 
bérétiques qui sVtoîent élevés dant 
Albi même, & qii^on appelbîtacaure 
de cela Albigtais. Un ancien auteur 
de l'hifloire du Languedoc prétend 
qu'on les reconnoiflbit parce qu^iis 
(ê rafoient le haur de la tête*, & 
porioteot leurs cfievetix longa & trar<« 
nans pair derrière^ Il en coûta cKer à 
Raymond Roger pour avoir voulti 
fouienin U% fujets qui lui étoiem tide« 
les » maïs rebetlei à iVgUre. Lui & 
Raymond VI comte de Tottloufe ^ 
furent» comme )e Pai dit ailleurs » dé» 
pouflléa de leurs, états ; & Aibi fiifi 
donné i Simon de Montfort qui en 
ÎOHÎt îu(qu*à (à mort en 12 1 8. &od 
fib Amaitri le conTerva encore pen« 
dant quelques années» En laap^cA 
pftjps fut abroiument cédé eu roi fiiint 
Louis I quant à la feirvcnaineté. Maié 
pouf le domaine utile , il ipailà à ré«# 
vêque qui par • là fe trouve aiijonff 
i avoir des revenus conHdérafalea^ 

B 6 
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& être un des plus riches prélats ia 
iiMgàedoc. 

On pt étend que le premier évêque 
d^Albî s'appeiloit Saint - Clair , qui 
fouffrit le martyre fous le règne du 
Trajan Pan 117. Ses reliques font 
confervées dans la cathédrale. Ce- 
pendant fon exiflence eft douteufe. 
On n^a la fuite exaâe des évêques 
de ce diocere , que depub le cinquiè- 
me fiecle. Au feizîeme» on en comp- 
toit' déjà rreize qui a voient été cle» 
▼es au cardinalat Le chancelier du. 
Frat fut de ce nombre. En 1680 » cet 
él^ché fut érigé en archevêché par 
le pape innocent XI , à la foliicita^ 
tîon de Louis XIV* Les fuffragans 
qu^on lui donna , Ruent fouftraits com- 
me Aibî même, à ia jurisdiâion de 
yarchevéque de Bourges. Il en a cinq ^ 
Cajbrcs & Mende dans le Languedoc ^ 
Cakors dans le Querci; Vabres & 
Khodès dans le Rouergue. 

La viUe d*Aibi eft avantageufement 
£tuëe fur im tertre , au pied duquel 
coule la rivière .'de Tarn, .Ge qu'il 
y a de beau à voir dans i^iniérieur ^ 
C^eft la cathédrale dédiée.à fainie Cé- 
cile. Bernard Cajlanet > cardinal & 
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drclievêque de cette viile^ en pofk 
la première pierre. Elle ed grande & ' 
bien décorée ; la voûte efl peinte en ^ 
or Se en azur, 6c le chœur un des 
plus beaux du royaum^^ La chapelle ' 
àeSaint'Clair^dmdigniûqutSc prnée 
de très-belle$ pernturjes, La châfle 
d-argent qui contient les reliques de 
ce faint » eft tiès^riche & irès*délica- 
tçoient travaillée : cVft iine efpece 
de mofaïque d\in bon goût* Elle fut 
donnée au chapitre en 1704 ^ par 
' M. le Goux di lamrchere^ archevêque 
de narbonne^ & qui lavoit été aupa- 
ravant d'Albi. En 1737 M. Pierre 
Armand *ie U Croix de Cajlries , ar- ' 
cbevêque , fit conilruire dans cette 
égtlfe un orgue que les connoiflTcurs 
regardent comtpe Ig plus beau qu^il' 
y. ait en France , ppûr la perfpeâ:fve,. 
le deflein & la fculptutie. Us ajoutent 
que c^eQ un des meilleure pour Phar- 
monie , & que le jeu de voix humai* 
nés eft un des plus agréables qu^on ait' 
jamais entendus. 

Le palais de Parchevêqué niérité 
d'être vu." ,Dans Tappartement de ce? 
prélat ,. on Jouît d'une vue charmante • 
Le Xs^rn bat prefque les hauts murs 



de ce palais , & lui fert d^ornement 
& de défenfe. Les bords de cette 
rivière font icr fort élevés ; & les 
arbres plantés furie rivage , y forment 
aux yeux une foret continueile. 

Tout autour de la ville, règne une 
promenade que Ton appelle la Lice. 
Elle confiftc en une icrraffe élevée 
audeflus d^un mail également large 
& profond qui fert de fofle à la ville# 
Deux rangs d^arbres bien entretenus 
bordent cette rerrafle y ou Pon monte 
par de larges degrés. Quatre portes y 
répondent pour la commodité des 
quartiers de la ville ; & à chaque 
porte il y a une place » d^où la vue 
setend fur tontes les beautés d'une 
plaine délicicufe. 

De Tautre coté dfe fa rivière de 
Tarn , eft la petite ville de Chattau'^ 
rieux y qui fert de faubourg à la ville 
nicine. Il y a un fort beau couvent 
de fiiles de la vifitation. 

La ville d'Albî contient environ 
dix mille babitans , & a quelques 
petites mannfaftiires de crépons, de 
butJts 5f de razes. Elle étoit autrefois 
iin ei^trepot des huiles qti'on yame- 
hoit du Bas- Languedoc fur des mulets* 
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Mats etie a perdu cet avantage par 
le canal royal 'de cette province* 

On compte dans ce diocèFe cène 
Quatre vingt dix kpî paroifles. Le 
lieu iepius rem^rmnble eù^ G aillae^ 
coiinu par Tes vins , les feuis quf piiif- 
fent fe tranfporter. li s'en fan im 

Îrand commerce jiar la rîvîere de 
arn , fur faquelie cette petite wlle 
êft fîtiréfc On. voitwfe ces vins à Bor- 
deaux, oà o(n«]fes vehd aine Anglais 
& autres peuples du nord Ils onc 
cela de particulier que la mer & le 
tranfporr les rendent beaucoup meil* 
leurs. On ertîme àuffi les vins de 
Za^trec, pethe ville avec un château 
ruine , fituéè fur une montagne , à 
Textrémîté méridionale de ce dîocèfè. 
La peifte ville de Rabafleins eft Air 
la mênre rivière. On Tappelle en latin 
Caftmm Rabafien/ejeUeeR ancienne^ 
mais la ville & le château font àujôur- 
d'htir fort dclîbrés. 

K^fmtmreft au mîdî d*Alhî. On 
y vOTt quelques manwfadures de ia 
mctne efpeicc qtreceftes qui l<>nt éta» 
bHes dansila ville éprfcopale.' 

Je fuis , &c. 

A Albî, ce i8 janvier 17^1; 
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L E T T RE CD5ÇXXIII. 

'Suite du Languedoc. 

Oi je devois vous^racer ici. Madame, 
unehiftôire, abrégée du jm^x Toulour- 
fàirii je fèroîs obligé de répéter ce 
que j^ai dit dans mes précédantes iet^^ 
très concernant la province de Lan- 
guedoc. 11 tne fuifira de vous.rap^ 
peller que ce pays formoit feul , dés 
l'origine des comtes 'de Touloufe , 
toutes les poflTefllons de ces Seigneurs , 
qui dans la fuite devinrent fouverains 
de la plus grande partie de cette pro- 
vince. Il comprend le diocefe de Tou* 
loufe, celui de Ricuxi & une partie 
de celui de Mantauban qai appar- 
tient au Languedoc. 

Le docèfe de Tpulouft eft borné à 
Teft par les diocefes de faint Papoul 
& deLavaur; au nordparceuxd'Âlbi 
& de Montauban j à Toccident pai; 
la G. Tçtigne, & au t^iidi «parie dîo-? 
cefè de Rieux, le comté de Foix & 
ie diocefe de Mirepoix. Ce pays eft 
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coupé de ptu (leurs rivières qui arro- 
ient des prairies , dont la plus remar- 
quable 3 traverfée par la rivière de 
Êers» a cinq lieues de longueur^ &: près 
d'une demi-iieue delargeur. Elle s'é- 
tend jufqu'au diocefe de Saint-Papoul^ 
où elle ell bordée par le chemin du 
bas Languedoc. La plaine qui s'é- , 
tenddepuisTouIoufe jufqu'à Mon tau- 
ban , efl une des plus belles & des plus 
abondantes en blés qui foient dans 
le royaume. Dans, ce dîocefè toutes 
]es terres font très-bien cultivées. Ou- 
tre les blés ordinaires , il y croit une 
grande quantité de millet, e/pece de 
de blé dont les payfans fe nourriflent, 
& qui leur donne le moyen de ven« 
6re leur blé fin; On y voit encore ^ 
du paflel, herbe qui fert à la teinture en 
bleu. Mais les Vignobles n'y produî- 
fent que des vins de médiocre qu^-^ 
ilté qui fe çonfomment dans le pays* 
La ville de Touloufe capitale de 
toute la province, efl fltuée fur la. 
rive droite de la Garonne à la fin 
do canal roysil. Il y a des auteurs qui 
en font remonter Torigine jufqu a plus 
de treize fieclesafvantTere chrétienne j 
6c ^ui en regardent comme le fon^ 
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daeur Tafiii^ defcendant de Japtiet 
au foiiante douzième degré. Ce n^eA 
pas^ dit-on I au lieu où ett a^uette» 
ment Touioule^ qne la vieîUe Tou^ 
loufe fut bâtie, mais Air ttn coteau 
plus éloigné de la Garonne , Se aflez 
élevé pour n^être pas fujet aux inon- 
dations. Ce coteau d*où la vue eft 
des plus agré&bks & des plus étendues 
s^appellele Puy David i & Belieforêc 
prétend que de fon temps on y voyoit 
encore quelques ruines. Nicolas Ber- 
trand, auteur des gejies Toulou/ains, 
itiiprimés^en 15*27, & Noguier auteur 
de VlUjloire Tolofaimy imprimée en 
!l 5 29,di/ent qu'on lecroyoît habité par 
des fées, & qu'il y apparoiObit des 
fantômes. 

Quoiqu^il en foît, quelques Hecles 
après t'epoque de cecte prétendue 
fondation , la ville de Touloufe fut 
la capitale des Volces-Teûofagesquî 
Iiabitoient ce qui forme aujourd'hui 
le hmii Languedoc. Ces peuples Gau« 
lois êtoîeni braves: ils devinrent con- 
quérans 8< voyageurs, Se fe Hgnale» 
rent par des exploits vraiment éton- 
nans. Réunis au nombre de trois cent 
Ouille fous la conduite de Brennus» 



îh fbrtîrcrïi de leur pays, débarque* 
lent dans la- Grèce , pénétrerem /iiïi 
^es dans la Phacîde^ 8c entregrî- 
rent de prendre & de pîHer le tem- 
ple de Deipfies, Ici les féntimens des 
autetif s font partagés. Suivant les ans, 
ces Gaafoîs réuffirent dans leur eiT- 
tr«prife, et rapportèrent de grandes 
rieheiles dans feurpafs : faisant les 
antres î!s furent vivement repoufles ; 
Bf ennns fut tué liwèc une partie dés 
fiens. Se le refte fe dîfperfa. Parmi 
€xux - ci , quelques-uns s'établirent 
dans la TFirace ,' où ris fondèrent des 
colonies, defqtaélles font venus les 
Galateb ; d'autres s'tirrêrerent dans 
rAlîè mineure, & y bâihrent la vîfle 
d*Ancyre. On place cette expédition 
environ deux cent cinquante ans avant 
Jéfus-ChnU 

Dans îe fiecle farvant, Annîbal & 
(on armée voulant paffer d'Efpagne 
en Italie, traverfcnent le pays des 
Volces-Teftofâges, Ceux-ci étonnés 
devoir des Afrîcarns au milieu d'eux» 
voulurent d'abord les%rrêten Mars 
déftrpt'rnnt d'en venir à Bout , ils 
s'arrangèrent avec eux pour leur 
dbmter un libre- paflfagef, Nogirîcr a 
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prétendu nous conferver les HaraiW 
gués d^Annîbal au féoat de Touloufe^ 
& la réponfe des Touloulàins. 

Les Carthaginois après pluÇeurs 
guerres & bien des batailles ayant 
été chafTés d'Italie par les romains , 
ceux-ci pénétrèrent à leur tour dans 
le pays des Teâofàges, & les alTu- 
jettirent. Cependant ils traitèrent tou«. 
jours, dît- on, le$ Touloufàins avec 
dîllînâion. Nos vie^x auteurs veulent 
inême nous faire croire que la ré- 
publique de Rome écrivoit à celle 
de Touloufe^ & la traitoit de (beuE 
& dVgale. Peut-être fut-ce avec ces 
procédés amiables que les romains* 
parvinrent à faire de Touloufe une 
place forte, & a y établir une gar- 
nifon* 

Cette ville étoit alors au même 
endroit où nous la voyons» On mon** 
tre encore les lieux qu^occupoient 
deux châteaux bâtis par les Teâofa« 
ges^ & qui font aux deux extréaiités 
de la ville. Le premier eil à la porte 
que Ton apg||IIe de Bafaclc. II y a 
aâuellement dans cet endroit im très- 
beau moulin à feize meules que la 

Çarori'ne fait tourner étant ;:eteDue 
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par une digue courte » mais très-forte. 
Ces feize meules vont toujours fans 
qu'on entende conune partout ail- 
leurs le tintamarre des roues 8c d^$ 
meules. On voit defcendre les ba- 
teaux par le pas de la navigation qui 
eft le long de la cbauflee près du 
fiafacle, mais avec une fi grande vi« 
teflfe qu'on les croît engloutis lorf- 
qu*ils font au pied de la cafcade, 
parce que la rapidité de Teau y for- 
me de cros bouillons qui s'élevant 
plus de iix pieds par defiùs, font faite 

• aux bateaux qui donnent contre , un 
mou veinent extraordinaire. ' 

Ce moulin efi remarquable par fa 
grandeur & fa fabrique. Les roues 
qui font tourner les arbres, y font 
^attachées de niveau, & tournent dans 
: descylincfres verticaux , oi^l'eauiom- 
"bant les ' obligée âfe mouvoir. Cha- 
r.qup meule peutmbtid^è quarante ou 

• cinquante' feptiers de grain p^r jour. 
? Tout joignant ces meules , mois dans 
-i2n.^endroiDfcparé, font quatre mou- 
'iiiis* i 'fovAouï qui agilTent aufli» par 
«^ la chute des eaux de la Garonne. Les 
iitoues du moulin du' Bafacle ont eii« 
\yîvon trois pieds de diamètre' exté- 
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rieur» & huit pouces dépaifleur. EHet 
font de bois coupées obliquement & 
en arrondiflànt. L'extérieur eu cer- 
clé de fer haut & bas, & les cyHn« 
dres dans ierquels elles fe meuvent ^ 
font cornpofés de piufieurs pièces 
ioit^es enlèmble coomie les doud- 
les d^un muid. 

A la fin du Çeiziemë fiecle, on fit 
de grandes réparations è ce moiiKn. 
On découvrit alors quelques mines 
d^ln de ces anciens châteaux , & d^un 
temple d^dië fans doute â Pallas , poif^ 
qu'on remarquoitdes chouettes iculp- 
tées fur fies pierresi. 

bt fécond château bâti parles Tec« 
tofages a fubGfté bien pins long temps 
que ie premier, puifqiyii n'a été dé* 
mole qu'au feîzienie;iiec}e« On ignore 
ie nom' qa'il ponoit « fon origine : 
mais {bus les Gothstâlr Ies)comtes.âe 
Totiloufê., ii s-appeliaic ie château 
Nathonnois. Les proconfuls 6c gou- 
verneurs, quelquefoîfies empereurs 
romains l'ont habité.. Les rois>Vifi- 
-.gothstrouiierisnt cette demeuré ehar« 
-mante &*déiicieufe. :Les^rèis^d'Aqui« 
^aine, Ies)ducs & eitfinrles cx>nYtes de 
XoulQufe^ ;^iilqu'à i^tir extinôxon.^ jr 



âemetirerent; 6c chacun de ces hô^ 
tes iliudres prît foin de i^embellir 
dans le goût de Ton iemp5« 
^ Depuh rétabliflement dn parlement 
qeTouIoufie, c'efl dans ce château quo 
cette compagnie sVft toujours affem* 
blée. Âureizreme fiecie, on le trouva 
trop antique êc trop goihiqtie , maïs 
très roUde;'cat on eut totites les pcî* 
nés imagrnfibles à ledcmolir, Nrcolas 
Bertrand qui avok vu ce château dans 
(on eotier, Noguîer 8c Belleforétqui 
Tavofent vh abattre dans leur jeu- 
nèfle» nous en ont laide des de^cripr 
tiens , 8c même quelques defleins ,' 
entr^autres celui d'une des portes 
chargée de trophées &'d'orhemens 
dVchftefture d'aflèz botï gout4 Ait 
milieu du château étoit unç tour fort 
élevée qu*on appelioit la tour de VÂi^ 
gle, parée qu'on voy oit «élever aur 
deflus une aigle dorée qui fervort 
de girouette. -Ce fut un archite^ 
nommé iBéKk^U^^^ qui fut chargé ^ 
la démolition & jdela reoonflruâron 
du château. U paroît qu'il fe &rvit 
de quelifies anciennes- ^(bndaiions 
qu'il eut été'difficiie dTarrbchèr , farce 

jga'eiles éuivent composes , de pier- 
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res énormes, fî bien Irées, qu^elFès 
ne fembloîent faire qu'une maflfe. 

Au milieu de la ville , on voyoît 
du temps des Teâofages un temgie 
fameux dédié à Apolioa. C'etoit là 
qu'on gardoit les tréfors dont parlent 
Jufiin, Strabon, & plulieurs autres 
anciens auteurs fous le nom d^or de 
Tculoufts Mais ils font'partagés fur 
la première fource de ces tréfbrs : 
quelques-uns ont tort de croirequ^îls 
venoient originairement du pillage 
du temple de Delphes; il eft fur que 
' cette entreprife échoua. De quelque 
part que vint cet or, la malTe en étoit 
confidérable , tant dans le temple 
d'Apollon même, que dans* un lac 
qui y touchoit, & où les Touioufains 
avoîent jette une partie de leurs rî- 
chellès pour les mieux cacher. £lles 
ne conGflioient point en pièces frap- 
pées d'aucun coin, mais en lingots. 
Ce tréfor échappa pendant quelque 
temps a Tavidité des romains. Enfin 
fe conful Cépion qui vint comman- 
:dcurdansIaGauleNarbonnoife, trouva 
'Ce prétexte ci pour s'en emparer» 
' lies Touioufains favoriferent les 
' Ciipbres §uî s'9vançoienc du fond du 

nord 




Mfd^ delTein d'envafirr Tlralie « âc 
chafTerent de leur ville la g^rni(bii 
romaine qui y étoit ccablle, Cépioit 
au lieu die pourfuivre les barbares; 
tomba fur la ville deXouloufe, ^^eit 
lendîi le maître , la livra au pillage » 
& & enlever les tréfors du temple 
& du laci Le malheureux Cépion & 
fê& foldais n'en tiirer^nt aucui^ proH 
fit* Ils furent , vaincus par les cim^ 
bres ou par les teâofages mêmes »^ 
qusi les. ppurfuîvirent & I^ur re^ 
périrent une pastfe du butin. Mais 
la peilet fe* mit- da03 Touloufe \ & 
de^là tefti venue- Texprefllon or de 
Ta«^s(/i,.pour indiquer quelquechofe 
qui porte m^heurj parce qu^onavoît 
remarqué qiie tous ceux qui avoient 
toucKéi cet Wy avQfjent éprouvé des 
défaftri^. . Qf^^dant quelque temps 
après , les; rocoainsr défirent les cîm« 
bres, & f entrefient' d^^hs Touloufe; 
Céfary ayant rétabli la garnifon rot 
msrnej s^en fervv comme d'un 
point d'apui:pour Tes. conquêtes ulté*-^ 
fleures. Cet t|»> ville fut trèsfavorifée 
du teu^f é^. ptemiers e(iipei:eurs. 
Unecplonfie romainç y fut envoyée^ 
à ce Que Ton croît!. ^ fous ^empira d^ 
7#ma XXXIIL Q 



/ 



Galba» & il y eut alors des écolet 
fameufes* 

Quelques vieux auteurs croient 
que iaint Maniai y prêcha la foi des 
les preitiiers fîecies de Téglife, ainfi 
que dans toute TAquitaine. Mais les 
bons hifloriens conviennent qu'on ne 
fait rien touchant Tétablinement dU' 
cfariflranirmeàTouloufe, avant le mar- 
tyre de Taint Saturnin , que les ton- 
loufains appellent faini Strnïn. Il y 
vint prêcher la foi Tan 250 de notre 
ère fous l'empire de Oecius.Lesaâes 
defon martyre difent qu^ilétoit obligé 
detraverfer le capîtole^ pour fe rendre 
à la petite égiife y où s^aflembloient 
iecrétement Tes chrétiens. 

Cet édifice avoit été bâti à Tin/iar 
du fameux capitole de Rome. On 
▼oyoit au milieu un temple dédié à 
Jupiter Capicolin, où les prêtres 
payens faifoient leurs facrifîces & ren- 
voient les oracles de leurs faufles 
divinités. Un jour que Saturnin tra- 
verfoit le eapîtoie & le temple^ les 
prêtres s^apperçurent que (a préfence 
faifoit taire leurs Dreux* lis exci* 
terent aufli-têt contre lui le peuple» 
quî faifit le faint homme^ & k li^ 
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ï un taureau, fougueux deHiné aux 
facrifîces. L*anîmal Tentraîna dans fa 
courfe^ & fe brîlà avec lui dans une 
rue de la ville. Des femmes pîeufes 
Tàmaflerent les reliques du faint. On 
b&tit, dans le même endroit oîi i[ ex- 
pira, une églîfe qu'on nommeyainrc 
Marie, ou Saim-Sernin du Taur ou. 
Taureau : c'eft une des paroilTes de 
Touloufe. 

Au quatrième fiecle la converfîoit 
de l'empereur Conflantin fit trîom- 
pïiet la religion chrétienne du |i>.a^a« 
nifme dans Rome même.' L*églife 
cathédrale de Touloufe, dédiée à 
fkint Etlennç , fait remonter fon anti- 
quité jufqu^à ce temp^. Maïs on n'jr 
trouve plus aucun monument de èette 
époque. Elle a été entièrement re-^ 
bâtie , peut être même pliiHeurs fois: 
Le chœur en eft beau , clair Se élevé : ; 
c'efl dommage que la néf ne réponde 
pas i cesbeautés. Ilyadansiéclocher 
de cettç églife une cloché d*un poids [. 
énomié, qu'on appelle la Cardaillàç, 
parce qu'elle fut donnée par Jean de ' 
Cardaillac , patriarche titulaire d'A- J 
lexandrîe , & Tun des premiers ar^; 
#hevêquesdeTo|^oufe,morteni j^o^ 
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Elle pefê cinq cents quintaux» c*e(l« 
à-dire, cînquanie mille livres. 

Les églifes de U Daurade & de 
Saînt'Scmin renfermoîent au (eizie* 

* 

me fieclç les monumens les pluf 
précieux des premiers iemps du chrit 
tianlfme, & même quelques traces 
de celui du paganifme. L^une & Pau** 
tre a voient été des temples d'idoles ; 
& ce n'efl que fous Tempire d'Ho* 
norigs qu'elles furent coiîTacrées an 
vrar Dieu. Céil^ àc la Dauraàt étoit 
alors un temple dédié i Pallas ; une 

{>artie des murailles, le chevet. Se 
e fond de Téglife même , étoient en^ 
core au feizieme fîecle les mêmes 
gui avoient fervîau temple; les ca^ 
veaux placés fous le grand autel 
^voîeiit été employés pour les ort- 
clesj &.lesornemensd'architeâure» 
l^infi que les colonnes de pierres» 
annonçoient que cet édifice avoît 
fpté conflruit avant les fiecles d'igno- 
rance & de barbarie qui préparèrent 
}a chute de Tempire romain* Hono- 
rius.ayant ordonné , Tan 3^9 de no- 
tre ère , que les temples payens qui 

(ubfîfto;<;nt j fuITent tous convertis ea 
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'églifes chrctiennès ^ celui de Pallas 
fubîi ce forte 

Saint Exupere , alors évêque deTou^ 
lotife, préfida à cette transformation ^ 
aidédelaptôteâtondèPiacidre, fœuf 
des empereurs & femme d^ÂcauI^ 
phe toî des vifigottis ». qur faifoit ta 
réifidence à Touioufe» On fubRîtuâ 
le nom de la faînte Vierge â celui 
de Pailas; & Placîdfe voulant doti«» 
ner une nouvelle preuve defon zefb 
& de fa dévotion^ sVmpreffa d^àjou-^ 
ter à cette églife tout ce qui pouvoit 
îa décorer & TembeHîr. Ce fut elle 
qui lit incrufler Tintérieur de ce tem^ 
pie de mofaïgues qui répréfentoient 
Jéfus-Chrrftj la faînte Vierge, lei 
apôtres & les anges. Le deflin en étoit 
à la vérité alTez groiïier. Mais Tou-^ 
vrage étoit exécuté avec «irt » & de 
manière à durer bien des fiecles« Aufl! 
ces incrullations fe font-çlles fpute* 
nues autant que le bâtiment même; 
Se comme les dorures y étoîent très- 
multipliées « très-vïves.& très-belies; 
G^eft ce qui a fait donnera cette églife 
le nom de la Daurade. Ce fut peut-*: 
être alors que Ton y plaça une flatue 
de la fainte Vierge, qui y eft encore^ 
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révérée, & qu'on uppeWt Notre-Dame 
la Noire. L'affluence du peuple ca."* 
tholique deTouIoufefut bien tôt d'au- 
tant plus grande à cette églife, que 
cette image fut regardée comme niu 
raculeufe. Il fallut agrandir la nefj 
£( faire de nouveaux murs pour la pro« 
ionger^ fans détruire entièrement Pan- 
cren édifice du temple de Palla^. 
, Cette conûruâion fut ordonnée 
par la reine Ragnachilde y femme, fui- 
vant nos anciens auteurs, de Thco- 
doric II , roi des vifîgoths. On a vu 
jufqu'en 1727 le tombeau de cette 
xeine en pierre^, placé fur une porte 
latérale de cette églife. Chabanel , aii* 
teur de Phifloire de la Daurade, pré* 
tend que cette reine fut celle que 
Ton furnonFunaP^^âu^i/^, c*efl*à-dîre» 
Pied' d'Oie t fur-nom très - fingulier 
qui lui fut donné» non qu'elle eut 
les pieds faits comme un canard» 
. quoiquMie ait été fou vent repréfentée 
.avec cet attiihiut ridicule , mais parce 
qu'elle faifoit un ufage journalier des 
oains, & qu'on dîfoit qu'elle avoit 
prefque toujours les pieds dansl'eaa 
comme les oies. On montre encore 
j^.Toulourp,J,€ji ruines de ces baips 
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qui ne font pas loin du château nar-; 
bonnofs gû^habitoient les rois goth$« 
Ce château étbit àflez près de la Dau* 
rade » pour que Théodorîc 8c fa fem« 
me puflènt aifémeni y aller prier Dieu. 
On croit quMIs y furent enterrés, parc6 
qu'on y voyqît un tombeau brifé fur 
lequel on remarquoît les lettres 
'Théodo....\ ce qui a fait penfer i 
V]iielques igrlorans que le tombeau 
de i^empereur Tfiéodofe étoît dans 
celte égirfe. 

La reine Ragnacïiîlde ayant fait 
cette augmentation de bâtiment à la 
Daurade^ les autres roîsdeTouIoufç, 
fésdefcendans continuèrent de la fré- 
quenter '8t de rembellir. Nos rois 
de la première race la prirent éga« 
lement fous leur proteâion. Les rois 
& les ducs d'Aquitaine l'agrandirent 
encore, & Taugmenterent en y faîlant 
'ajouter de grofles colonnes trcs-maC- 
fiires. Jils y établirent une collégiale 
bu chapitre de chanoines. Mars ceux- 
ci s'éiant fort relâchés & ayant né« 
girgé le fervice divin, Guillaume IVî 
comte deTouIoufe donna , l'an 1077^ 
cette églîfe à Hugues , abbé de Cluni 
(jiiî'y envoya desTeligîeux capables d^j; 
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rétablir la dircîpline cccléfiaftiqpe; 
Cependant a la longue les moines 
le relâclierent au/Ii , ôc furent fccu« 
iarifés* La Daurade redevint collégiale 
& paroifliale. Enfin on la rendit au 
dix-reptiemc fiecle aux religieux bé- 
jDédiâins de la congrégation de faînt 
l\iaur. 

Pendant le temps qu^elIe étolt en« 
tie les mains des moines de Clunr j 
il s^étoît formé tout auprès un établif- 
fement remarquable : c^étoit un cî« 
xneiiere defliné particulièrement iux 
comtes de Toulon fe. Ces princes ea 
cfiet y furent enterrés. Mais le tonv 
beau du malbeureux Raymond VI 
n^y a jamais été. Le pap^ ne vouhit 
point permettre qu'il fût enterré en 
terre fainte parce qu^il avoit favorise 
les Albigeois. OnTenterra dans le jar- 
din des chevaliers de Tordre de faint 
if ean de Jérufalem , i préfent dit de 
Malte. 

Le monaflere qu'occupent les bé- 
nédiâinsdeSaint-Maur auprès decette 
églifCy efl tresbeau. Mais comme i^ 
eH entouré de maifons , & qu'il ne 
peut y avoir de jardin, on a pratiqué 

atihautdubâiùpentime letraile fur ù:« 



^elle les religieux Te promènent , & 
que Ton appelle tamirandê , pnrco 
qu*on â de là une fort belle vue fur la 
Garonne & les environs delà ville» 
Le temple d* Apollon & le lac vof- 
fin qui renferoiolem ce fameux rré« 
for dont fai deji parié, e^ciflerent ju(^ 
qu^au quatrième fiecle ^ que le tem- 
ple fut canvertr en une égirfe qur ell 
aujourd'hui ceile de t*abbaye Je Saint- 
Sernîn. Silvius, un des premiers év^ 
quel deTouloufe , Ht ce changettièitt 
vers Pan jSo.Il entreprit mémed'âu^ 
menter Tédifice & de IVtendrie fuc 
unepartre du tac. Ce projvt ne fut exé- 
cuté que quelque temps aptes. Ciovfs 
ic fes defcendavis trouve? ec^t cette 
conflriiâion achevée »lorfqU'rl&devi<u: 
tem mainresde rAqniiaifte Se de Tou* 
loufe. Les reliques les pliis précieufea 
l'accumulèrent fnccefTivement dans 
cette ^gKfe. Charl^magne en dor^oa 
%eaucoup;Ariesrotsd'AquiiKiTne,arii(i 
que les comtes deToiTlonfê, grôlti- 
rent encore ce trefor facré.'Eniin jul^ 
qn'au ferzietM iiecie , on y riiirtm^- 
DJa un très- grand nombre de corps 
iàinifi 6c Ton employa desrichellc» 
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iinmenres pour conftrum & omtf 
leurs châflTes & leurs chapeUes. 

Cetie égUfe eft un yafte édifice 
qui au dehors a l*a»r d^une citadelle » 
& quîeft furmontéed'uoelocberd^uae ' 
prodigieufb élévation. On e/l frappé 
jen eatrant » devoir dans les cbapeilea» 
jà droite & à gauche » des armoires 
qui contiennent des châffes que l'on 
dcçotivre & que Ton raonue dans les 
^apdes OGcafions. II y a dans nife 
grotte (buterraîne fept chapelles cù 
Ton voit des, autek » des fépuitures ^ 
âës ioicriptîons , des lampes & les au*- 
jres ornemens que peuvent compoFi- 
ter ces (àîntcs cavernes. Cetie églîfê 
(é van^ d*avoic vingt- fîx corps faintr; 
parmi ierquels II y en à^rept d^apotres. 
î^a châir^ qui renferme les reliques 
de fakii Çaturnin , eA grande &coti- 
verte de lames d^argent. Celle de 
faînt Geofges cil drun prix ineC 
timable : elle repréfente un temple 
à Taniique d^ordre corinthien » avec des* 
figures de ronde bofle^ds^» lesentrq- 
colonnes, & qaatretawresqui repré-^ 
Tentent les quatre évangélifies, & foM 
afiifes y une à chaque coin du focle* 
Cettç châlTe eft le chef-œuvre de Bsh 
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thtlkty orftvre trèshabHe^ & frère de 
ce fameux fcnlpteor it qui les Ton- 
ÎDufaîfis ont donné une place parm! 
li% illùrtres quf font dap^ la gâlerlt 
dflcapuôîè: ^' * "' , ; 

L'églife des carmes e(l belle & tafte; 
& la cbapellie ^u MohtCarmél fa- 
perbe pour fés dorures &: autres or^ 
nemens.'On y voit un ancien tableart 
repréfentant le roî Cbârlès VI, îrf- 
dîné devant' une image de la ùiiite 
Vierge, Se accompagné de'fepc feî- 
gncUrs armes comme lut de pied eti 
cap^'bors la tête. Il paroît que ce foiit 
de vrais portraits : les^ noms de cén)c 
cJirMis rè|>rérentenc font à leurs pîédi . 
On y lit £lu' moins cèu^ du duc de 
ïtoû Aon fie dpilViet de Cliflbn : tous 
Jiôrtépt des bând^Iéliés flirîefquellés 
éll' ^cVîf le mot éjpétancb. Où fart qite 
ce (at>leau fut placé dans cette cha- 
pelle à l^occafîon d'un voeu que fit 
Charles Vl,, arpès s'êtr'eégaré en cbaA 
ftut^ans \i tùtèi db Bôucobne près 
' ie Toiilq'afç. il pàffà 'toute* la htfft 
* ftlisTa\^oî/oiV?Ietoît', fi^ foi't inîjilidt. 
Dans cette fiiuaiîo^ il ëAt recours 
i Notre-Dame de Bonnt- Efpéranct; à 
ïaquelle* étoît apparemment dédîëe 
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une chapelle de cette églife. A jfj 
pointe du jour ies feîgnetir^ de fafuite 
& Tes gens l'aysint rejoint , il accom« 
plit Ton voeu ^ & forma nne ePpece 
d^ordre de Vtjpéranct qui ji^a pas ù)b* 

m. . 

Une des églifes les plus vafles 8c 
îe> plus élevées de Touloufe eft celle 
des Dominicains. Elle efl la plus an-- 
cienne de cet crJre , puifque c'eft- 
ià que Saint Dominique en jetta ies 
premiers fondemens, tout au coni« 
mencement du ireizienoe fiecle. On 
montre, encore dans ie. couvent qui 
en eA voifin» Tancienne ceilple du 
iâint qui a été convertie en une cha*- 
pelle». On peut dire que c>ft-ià que 
rinquifition a aufli commencé» ou 
cla moins qu^elle a reçu fa forme pat 
les foins de faint Dominique. Depui» 
le temps où ce /aint a vécu • l*admi« 
niAration de ce (èvere tribunal a tou- 
jours été confiée aux religieux de ion 
ordre. Il commença a la fin du douiie* 
me fiecle y en confëquence des dé- 
crets du - concile général de Latrari 
tenu en 117p. Dès le A^izieme ii éteîc 
réduit dans Touloufe à un vain titre 
de grand inquifiieur, qucTonaccor* 



i<At eneore i un Domiivcarn avec 
de modiques appotittemens. La feule 
fonâron qiii nreltoit à ce religieux, il 
y a deux ceius a^s» étoit d'examiner 
la catboiicUé de ceux qu^oh éiifoic 
Capitouli i eiiicore a-t il ^ erdo ce 
droit. 

On voit dans cette églife des Do^ 
minicains^ le tombec-ru defaint Tho- 
mas d'Aquin , auquel les reli|(ieux de 
fon ordres ont prodigué' de fi beaux 
titres. Ce faipt' mourut Tan 1^741, 
en fe rendant au concile général de 
Lyon, & foi) c<^rps fut tranfportéà 
Touloufe. Sa fépuirure eft difpofce 
de manière que quatre prêtes peu* 
vent en même teitnps dire la méfie 

.'inr quaire autels ,<liffereiiks qui emou* 
rent cf tojB&eau. 

L'églife & le couvent des cordeliers 
font auflS très - grands & très vades, 
& des plus anciens de leur ordr^. Saine 
Antoine de Padoue, contemporain de 
Ciint François 8c de feint Dominique 
y profeflTa la théologie. Cetteégiife e/l 
priiicip^iement fattieure par fon cA«r- 

^ mer q^i a , dtt on , la venu de confer- 
ver les corps. On y voit environ 

, tQmMU>diK cadayces ja'ayant q^ue la 
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peau colée fur tes os. lU font drefll^ 
tout i Tentour contre la muraille de 
ce caveau. Ces corps ainfî déflechés 
font ceux qu'on rethre des tombes 
de i^églife , cette terre étant ici }a 
feule qui ait la propriété de confu'-* 
mer les chairs fans endommager te 
telle. Lorfque Ton inhume dans l'é- 
giife des corps nouveaux^ on port^ 
ies anciens au haut du clocher pour 
•que le mauvais air . foit didipé ^ éc 
•de là on les tranfporte dans le char-^ 
nier. Parmi ces cbrps dèflTéchés on 
volt celui de ia bdle-PauUi tfune 
famille conlidérable de Touloufe* 
Nous avons au fujet de dette femme 
un ouvrage intitulé la PaulegrJphlé ^ 
d^un habille médecin j qUiexpiiqve éTk* 
bord phyGquementcômmétlt les èàr^ 
<fe confervent dans ie caveaU dés cpr« 
deliers. H fait enfuite en particulier 
rhiiloire de la belIe-PauIe ; & par la 
conformation defon fqueiette^ il dé- 
cide qu^elIe devoit être de la pIÀs 
grande beauté. .;' [ 

L^ordre de Malte a dans Tdu!bufe 

-im beau & riche grand prî^iiré* ; 

c'eft ie fécond de la langue de Pr6- 

'yence^ & par conféquem de l^ordre^ 
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.On Pappef te le prieuré de Saint-GHUà ; 
parcequ'il fat fondé par Raymond IT^ 
comte de Ton ion fe, dît de Saint- 
Gille», qui fut un des cFiefs de la 
première eroHade ^en 1096 &t mou-* 
rut au fiege de Tripoti en 1 105» De 
eé grand-prieuré dépend en quelque 
manière le coxtvem des religreufes 
nommées les dames maltoifes. On lès 
diflîngue en trois claflès, comme 
meilieurs de Malte. Le dames che- 
valières font \m mêmes: preuves qine 
'les chevaliers j la féconde claflè-eft 
oompoiee de religreulès (êrvantes, âc 
la troifieme des fîmples foeurs corh 
'Verfes^î .•.,•"-••' 

La chartreufe <jui fe trouve placée 
dans la ville mérke d^être vue. Ceft 
«ne des plus beites du royaume. Le 
-cloître «elt fort long ; & plufieurs des 
cellules font proprement & agréai, 
blement arrangées. 

Il y a dans Touloufe quatre con« 
freries de pénitens, noirs i blancs ;; 
gris , & bleus. Ceux, ci font les plus 
fiches &'ont la pl«s belle cliapelle. 
Lies réglemens en font remarquables'; 
ils ont été donnés fous le règne dé 
'Heari III, & rédigés par le P. Ed^- 
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mond Auger, confeflTeur de ceprinctfi 
Pluneiirs de nos rois & des prrncesde 
leur fang ont infcrit leurs noms dsM 
les regrftres de cette confrérie. 

J*aî parlé un peu plus haut d*un 
Ifoifieme temple de Touloufê qi» 
étoit dans le capitule , dédié à Ju- 
piter ^ repréfenté , dit- on » fous la 
figure d^un bélier^ comme dans ie 
temple de Jilpiter Hammon. Lors 
de la converfion des édifices payens 
en églifes chrétiennes , celui-ci fut 
transformé en chapelle s dédiée à 
làint Quintin , fénateur romain, 
martyrifé pour la for. Cette cha« 
pelle exifte encore fur la place 
& en face de Thôtel- de- ville , que 
l'on appelle toujours le eapitofe. 
On conferve encore dans ce capî- 
tole , dont la conArudion eft mo« 
derne» tout ce qui peut conflater 
Tancienne gloire de.TouIoufe, & 
prouver wêrpe qu'elle n*a point dé« 
^cnéré^ Un conp-d œil fur le dedaas 
de cet cdilice peut en convaincre. 

Les capitouis ou magiUrats mu^ 
nicipaux de TouIoufe exiflaient dé- 
jà fous la domination des comtes, 
luais ils augmentèrent beaucoup de 
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eonfîdcraùon i lorfque ce comté fuc 
réuni à la couronne j fous Phiifppe 
ie hardi > en 1 27 1. Us furent les pre« 
miers à prêter ferment de fidélité 
mt roi, & obtinrent aloifs les plus 
beaux privilèges, & lajurifdiâion tant 
civile que criminelle dans toute la 
ville. Ils en jouiflTent encore^ du 
moins en première inflance ^ & ont 
«Air^tout la police fc la voirie dans 
«Touloufe & fa banlieue. 

Ces magidrats ont été .autrefois 
au nombre de dix ^ & on les appel- 
Joit les décemvirs. A compter de 
1x85 A époque depuis laquelle 
Jeurs regiflres font bien en règle ; 
jufqu'en 1438 ^ on en voit la pla-. 
pân du temps douze^ On les trouve 
cnfuite réduits à huit» la difpofiti^n des 
quartiers de la ville ayant alors 
changé : car il y a toujours autant 
^e jcapitouls que de quartiers j les 
•quartiers! mêmes s'appellent capitaux 

Ce qui didingue principalement 

les capiiouls de Touloufe , c'ell le 

droit dVcquérir la noblelTe en en* 

^uani en place 4 A de la tranfmettre 

à bui> defcei^d^ns. Quelques auteurs 
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croient qu'ils font en poflefllion Je 
dîftinâion depuis Tan 1280. D'autres 
reculent cette époque de quetques 
années ^ & quelques-uns ont voulu 
la fixer au règne de Cfiarles Vil, 
vers le commencement dn quinzième 
fiecle. Mais il paroît que la nobleflb 
des capitouls fut lèulenient alors 
mieux reconnue & conftatée. 

Bertrand avance que les quatre 
premiers capitouls avoient (bus leufs 
ordres^ cfiacun cent hommes d'armes 
frêti à batailler , Ji befoin en étoit s 
que ces capitouls ne dévoient point 
par conféquent être clercs ,- encore 
moins gens méchaniqueSy mais nobles 
& militaires. Audi quelques-uns d*e4* 
tr'eux prenoient-ils le tître de che- 
valiers 9 preuve qu'ils àvoient été à 
la guerre. Ju (qu'au feixieme fiede» 
piufieurs bons gentilhommès (e faî« 
foient honneur d'être capitouls de 
Touloufe, parce que ces places leoc 
procuroient de$ diflindions dans la, 
>iile. Mais ce n'ctoit farement pas 
pour acquérir la noblefle^ puifque 
leurs maifons étoîent fou vent iliuftres. 
D'ailleurs les capitouls oiltUoujours. 
été juges des. ckoyen»/&'n^t<HeBt 
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prerque jamais jurifconfultes. On leur 
donnoh des afleifeurs gradués , pour 
les aider dans l'examen /& ie juge- 
ment des procès ; c'ef^ ce qui fe 
pratique encore. - 

Vers Tan 1280, on voit parmi 
]es noms des capitoulsj celui de 
Pierre de Touloufi 3 avec cette épî- 
thete 9 damoifeau. La Faille prétend 
que ce capitoul defcendoit de Berf 
trand , fils cadet de Raymond VI ^ 
comte de Touloufe. Le fils de Ber^- 
trand époufk l'héritière de Lautrec. 
fAM. de Touloufe Lautrec , doivent 
afiurémenc fe faire honneur d^être 
de la même maifon, puifque, dans 
ce cas, ifs (èroient vraiml^nt def- 
cendans des anciens comtes de Tou«» 
loufe, comme Borel & la Faille j^ 
auteurs eiiimés , paroident le croire: 

En 1 501 > on trouve encore parmi 
'les capîtoufs de Touloufe , Guillaume 
jidhem^r^ chevalier. La Faille dit qu*i^ 
étoit defcenda de Hugues Adhemar, 
. doot le frère, évcque du Puy^ fut 
légat du faint-fiége ^ lors de la pre- 
mière croifade , à la fin onzième 
fiecle. On trouve enfin dans la iifle 
des.capitpuls du treizième & qua^; 
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torzreme Gecles les plus grands nqm^ 
des provinces votfines du Langue^^ 
doc 9 tels que ceui de Durfott , de 
la Barthe^ d^Efpagne > de Nogaret^ de 
Montault f de Lefcure j de Batbafan 
& de Noë. 

£n entrant fous la porte de Tho^ 
tel*de-vîlle ou capitale , on voit uri 
grand corps-de-garde , où font quel- 
ques armes & des boucliers ronds 
des anciens touloufains. On y lit 
une inrcrrption en lettres d*or , qur 
eft un magnifique éloge de Louîs- 
ie-grand. Un peu plus bas efi tm 
•foleîl d'or, au-deflbus duquel foiit 
huit fleurs de folerl ^ ou girafols ; 
inclinées de fon côté ^ & ce vers' ; 

Nous regardons toujours celui qui nou| 
a faites. 

» 

Il fart allufîon aux lioît capitouîs 
de ce temps-là ^ dont les armes font 
à côté. 

Les falles où s'afTembîent les ca- 
pîtouls , s'appellent eonfijloires. On 
remarque dans la plus grande , un 
tableau qui reprcfente IVntrce de 
X^ouis XIV dans Touloufe. Vis-às 



Le Languedoc; ^ 

Vfs» efl la (la tue ea marbre blanc ^ 
de la fameurç Clémence Ifawrt. \a 
belle & longue înfciiption qur e(t 
ail bs^s , expirque coûtes ies obifgar^ 
tîons que lui a la vHIe de Topioure; 
Cette dame en effet lui a fkïi pré-, 
fent depiuGeursbâtlnien&ou terreins 
qui fervent à^ des ufages publics Se, 
utiles^ elle contribua à la couHruc- 
tien de Ihôtel-de ville , & fut i^. 
première ihilimtrîçe des jms; fio^. 

Ces jeux fon.t une efpeqe d'^icad^miç, 
cpmpQféei à rimîtaiion de celles dl«- 
lalie. Les. académiciens s^aATemblent^, 
non pour di (Terrer ni f^ire quelqu'ou» 
vrage en commun , m^is pour diflrî-r 
Buer des prix de différentes vat^ur^. 
à ceux qui produifent les meilleur^ 
pièces de poéfie^ en différens genres^ 
On faîç remoxuer i^nfliiucfon de ces 
}eux à l'an ip j : elle fut renouvelle^ 
en X 5 8 j« Les cinq prix, que . diiUibue 
cette académie ^ font en forme de- 
fleurs. Le .premier eft ui>e aniarafizhf 
d^or^ deftinée à une ode; leiecoojd. 
une iglanùnt auflfi d*or , pour un diCr 
cours en profe fur un fujet don(\é,. 

\ft% trois derniers font.de^ fleuri^. 
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d'argent pour une églogiie, une élé- 
gie âr un fonnet. Cette académie a 
encore reçu^ au dixTeptieme fiecle, 
quelques degrés de perfeâîon. Dan$ 
le nôtre on a établi à Toulouse des 
académies des fcrences & des bdics- 
lettres , de peinture , de fcûlpture & 
de dedin* 

Au refle, Texiftence de CUntenee 
' Ifaun efl aâuellement fort conteflée. 
Il y a eu fur cet article des difTerta* 
tîons (ayantes ; & Ton peut dire que 
i'une & l'autre opinion ont pouc 
elles de grandes probabilités. Ceux 
qui foutîennent Faffirmative , n'ont 
pas manqué de citer une ode hiflo- 
rîque adreflee à cette iliullre fon- 
datrice ^ fur le départ des braves 
touloufaîns^ qui» en i3(>5'^ accom« 
pagnerent le célèbre Duguefciin 
dans fon expédition contre Pierre 
h Cruel j roi de Callille. Quof 
qu'il en foit , c'eft fur ce fondement 
que l'académie des jeux floraux a été 
établie par une dame , que les ddn>es 
y furent admîfes dès la fin du feiziemc 
fiecle, en faifànt les preuves conr 
venables d'efprit ^ de goût &; de tft^ 
iens. 



Le portrait de Clémence Ifaure efl 
iufli dans une des iailes contiguëf 
au petit confifloire des capitouls. Elle 
y efl reprë^ntée fous la figure d'une 
fethme couchée j qui tient un bou- 
quet de foucr : derrière elle font 
deux enfàns qui jouent des inflru*- 
Ktiens j & dans le lointain ^ la ville 
de Touloufe. Ce tableau eA d'une 
beauté parfaite. 

Dsms ce petit confifloire, font les 
legtfljres ou annales de i'hôtei-de- ville , 
tous en très-bon ordre , depuis Vin 
izi^. Ils font contenus dans plu- 
fienrs grands livres mânufcrits fut 
velin, ornés de très - belles minia- 
tures, dont quelques - unes repré* 
Tentent au naturel ctixi qui ont 
exercé le capitoulat depuis ce tems- 
U, & ptufieurs belles* & grandes 
cérémonies , entr'autrës les entrées 
des rois Charles Vil & Louis XI ^ 
qui n'étoit encore que dauphin ^ 
Se qui y pour faire donner à fa mère 
ie dais qu'on lui ^refufoit , la lit en- 
trer en croupe derrière lui. On y 
Voit aufli les entrées de Louis XII, 
de François I , de Charles IX ^ de 
JLouls XIII & de Louis XI7. 
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Une faite , qu^on appelle la gaîe- 
ûe des hommes illullres, offie lea- 
CiiSes en marbre des plus grands 
hommes dans les armes & dans les- 
lettres , ausqueh Touloufe a donné, 
la naiflànce. Ces portraits font att 
nombre de trente , à commencer au 
lemps le plus florilTant de Tempire 
&omain. Ces hommes illuflres fbnc 
Antoine , rumommé Becco dans Iba 
enfance , un des plus grands capi- 
taines de fon temps, leîon Tacite , 
& dont l'éloquence égalbtt la valeur: 
Siabius Sunului , rhéteur qui vivoît; 
du temps de Néron : £miL magnas 
■Arliorieus , qui enfeîgna dans Tou- 
loufe les belles-lettres aux frères de 
Conftantin : ViSorinus , rliéieut cé- 
lèbre : les deux Tbéodone , rots de« 
goths , qui régnèrent à Touloufe 
& favotiferent les (ettre> & les fa- 
vans ; Raymond 4t Saint Gillti , & 
Bertrand , Comtes de l'ouloufe î 
Guillaume de Nogaret : Jacques Fouf 

XII : Pierre Sunel 
es premiers an ré-- 

puretédela langue 

rJRHJ f évêque de 

Kieux 



Xteux : Nicolas Bachelier^ grand ar- 
chheâe jSc grantl Sculpteur , élevé / 
de Michel- Ange : Jean de Nogaret 
itld FaUttt t gouverneur de Langue- 
d6c fous Charles IX : Arnoul du Fer-» 
titr^ un des pius grands jurifconful- 
tes de (on temps , ambaflàdeur pour 
te ro! au concile de Trente : Jacques 
Cujàs , le plus favant bomme que 
BOUS ayons eu pour le droit Robiain« 
Piqué de i'inîuflice que lui firent Tes 
eonciioyenj^ ^ en lui préférant un 
bomme qui ne le vaiott pas , il jura 
de ne faroais rentrer 'dans fa patrie j 
qui lui a'^fait^ pour ainG dire, fes 
fxcufès 3 eii plaçant fon por^rair 
dkns cette falle. 

On y trouve enfuite les' buftes de 
Gui du Faur^fiigneur dt Pibraç j bien. 
connu par fes quatrains : de Pierre 
du Four dt Saim^Jorry ^ fon frère , 
premier prélrdenc du parlement de 
Totllcntfe : de Jean-Etienne Durànti » 
mffi ' piremier préiMent » vertueux 
magîArat « oppofé au parti de la' 
ttgae' > Toiis Henri III , mort 
diuds «ne émeute populaire , de la 
mapiere ia plus tragique de la plus 
louchante : d^Ântoine Tolofani ^ rc« 
T<mt XXXIU. ÏX 



74 Le L4¥PÇ»Ho«.: 
formateur 4c général de Tordr» d^ 
Çaint-^nioine de Vienne : ^Augtf.. 
ftiritr , médecin de la reine Cathch 
lîne de Médtcis : dp Philippe Ber*^, 
iier , préGdent au patlement de Toun 
loufe : ({'Antoine de Pmle , graod^ 
maître de l*ordre de malte ; de Guik 
laume Maran , prof^flèuc de droit ;, 
de Guillaume Cattl , faîftorîen. i d^ 
Çuillauine de Fleubfit, préfident aty, 
parlement de Touloufe i de Piçrta; 
de Cajineuve ; d« François Mayttvà.^ 
poëte eflimé , & de l'acatjcinie fran*^ 
çaifc 1 de Coifdouli , conou pac Tes, 
poéfîes languedociennes i enHn du, 
père Emmanuel Maipian , minrmc« 
Tarant dans la pTiilofophie , U tf)con 
logre & Iqs nraihémaiiguet. 

Au fond dç cette galerie eft. [^ 
fciifte de Louis XIV i orné de tro-, 

Ïtfices magniSqiies. Il fut placé ^h^ 
è çapitouUi dt ifoa, à^Jihat-^ 
de Marrafi ^ de Ti^ , î^ Caaoïtr.^ 
de Croiat & de /« PeJiU^ alue^I 4e^ 
^noales d? Toulouse. 

Les coUctjes font en grapd noa-, 
dUe. Mais il n'y 4^- 
: pour laphilofopbrq^ 
dam celui d^ }é^. 
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firhéti & dans celui de^ doâriiraif 
ttt » dit de Ltfyuilte. Dans le pre* 
mier , on voit mit morceau de icuU' 
pttire de Bachetitr j qui e(f d*im goâr, 
eiquis. 1^1 reprétente Hercule » qui 
^tant d^barraflfé de fes iaiiges ^ bouffe 
de cfiaque imain on Arpent. Les attc-^ 
Mdas font (i naturelles & fi atriméea , 
que le» connotllèurs y trouvent queU 
que dhofe du Laocoom du Vatican. 

li n'jr a pH longf^temps quWt^ 
fai^ conftrujre unf amphithéâtre d^a-i* 
Miomie , fur la porte duquel ou «• 
gra^é te fameux vers latin i 

« 

Hic hciu ^ uU vmîs g^etficountn fit. ^ 

(Ceft ici que la mort rend fervlce ^ la vie). ^ 

Celte infcription eft Ans doute la 
plus betie que puiflê porter un dta» 
tabiillement de cette efpece. Toq-> i 
lottfe a aufli plufieurs féminaires ^ 
une btflle abbaye de bénédiâins » 
un eited nombre de communautés ; 
reifgiettfes ^ plulieors hôpitaux très* . 
vafles & ir^ riches , un Mtel des • 
mottnolesj & uoeuniverfîté» établie 
en saiS'par R;i)r|nond VI I> le der* ' 
nier dei comtes. Dès fon origine » o^ 

Sa 



y^enfeigna le droit civil Romain i Se 
depuis , elle a toujours été en grande 
réputation pour ce genre d*en(ei* 
I gnement. Je voas ai parié ailleurs , 

h madame , de Ton parlement^ 

En général les mes de Toqloufê 
font larges & droites. 11 y a de fort 
belles maifons particulières , outre 
les édifices publics. Cependant tout 
y eft bâti en brique ; & Ton n^ 
connoit point I9 pierre de taille. |^é 
long de la Garonne règne un quai » 
qui forme une belle promenade. A 
une des portes de la ville il y en a 
une autre qu^on appelle U jardin 
royal ^ & qui eft très* agréable. 

Au feizieme fieçle ^ on voyort 
iur la Garonne trois ponts , dont 
Von étoit couvert , & un autre fé^ 
paré en deux par Pile de Tonii^ dont 
il- prenoit fbn nom. Le troifîeme apft 
pjîllé le pont ' neuf 9 eft le feui qui 
. fi|b6fte auîourd^hui. C eft an des 
pius beaux du royaume. Il eft du 
deflfein de François Ma;;(àru Let 
aicbes qui le formeiu , - font bien 
conflruices » & le ceintre ^^un trait 
Ibrt jbardfJ^A chaque pile, eft une 
omverture en coquille » patir dpnnejr 
;e i 4'eaa » lorfquç fia Garonne 
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eft débordée. Il eft terminé par une 
grande porte en manière d^arc de 
triomphe ) ftir laquelle eft la fta^lè 
de Louis XIV. On entre par cette 
porte dans le faubourg SainvCypritn^ 
qu^on peut bien regarder comme 
une petite ville. Le quai 6t le grand 
hôpital de la Grave en font partie. 
• U y a peu de villes dans le royau* 
me , qui foienc mieux fituées que 
celle de Toulôufe pour le commerce 
& les manufaâuref). Les viv^'es y 
font abondans & à bon marché , 
& les eaux bonnes pour les teintu* 
res. Par la rivière d^Ariege , elle a 
tour ce que produit le pays de Foix , 
le fer^ 1 acier 5 & tout ce quMl faut 
pour bâtir. Par la Garonne » il lu{ 
vient des Pyrénées & du voifin^ge, 
le bois , le marbre & la pierre. Le 
canal de la jonâiion des deux mers « 
qui finit en cet endroit > femble fait 
tout exprès pour lui apporter tour- 
tes les commodités te toute Tabon* 
dance que Ton peut tirer de l'Océan 
& de la Méditerranée* Il s'en faut 
cependant de beaucoup qu'on puifle 
regarder TouIoufe comme une ville 
fort commerçante. Il s*y fabrique des 
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Bergames , cfei tapîflêries dé pfeD dt 
valeur, & de petites étotfes moitié 
Ibie & moitié laine , qui fe donnent 
à bas prix. Le génie des habitant 
n^eft point tourne du coté du cotn« 
merce. Ils font plus portés à jouir 
de la ncbreflTe que leur donne le ca« 
|>itonlat, ou à po(Tv5der des charges 
de robe. Auflfi Touloufe , une des 
plus grandes vîiieà du royaume^ 
ii^en elî pas une des plus riches; eiitt 
s'eft pas même fort peuplée p à pro^ 
portion de fa grandeur » puirqu*ell€ 
ne contient environ qtie quatrtr 
iringt-drx mille babhans. 

Indépendamment des grands hom« 
mes touleufains , dont les bufle$ 
font placés dans le capitole » cett^ 
ville k glorifie d^avoir donné la 
naiffance à Jean Gilbert de Campif^ 
troriy poëte tragique célèbre , de Fa^ 
eadémie françaife » & aii P» Btnjour ^ 
religieux auguflin ^ qui nous a iaiflfa 
trois farant es diflertatîons , fur les 
foixame-dix femaine» du proplnête 
Daniel , fiir l'année du déluge univers 
&I , & fur les temps qtti ont précédé 
wt éténement. Il ayoii été employé 



|itr If pdpQ Ciétnent XI dans plufîettn 
affaires tr^vimportantes. 

Le «vieux UMtm Nttolat Bertrand 
nppone que » fous, ie règne do 
Charleoiâgne , il y a voit à Touloufe 
beaucoup de Julfs^ (jur habicoient utto 
me nommée Saint-Reiài. Us furent 
«ccuféa d^avoir excité lesSarrafin» ou 
Mahométank A furprendre )a ville » 
tu moyen des întetUgences quMIs y 
ménageoient pour eux* Convaincua 
de ce forfehjeft principaux auteuri 
de ce complot furent «xécutéi. Mais 
Charlemagne touché du repentir du 
relie de ta nation juive ^ iui pardonna ^ 
à condition cjue trois fois Tannée^ 
lavoir , ie four de la fête de la Na- 
tivité de Notre-Seigneur, celui dil 
vendredi Saint » de celui de TAfcen- 
Son , les Juifs fe p^éfenteroient devant 
Nglife de Touioufe ^ue révéque 
choifiroit , y feroient une efpeie dV 
mende Iionorablej ayant en main ua 
oierge du poids de treize livres, 
ft recevroient cl^acun un fou0l6t 
à^ùiH mûin fùru & r^kuft^ ; ce guî 
fat exécuté, malgré les lamentations 
des Juifs s Se ce qui a duré jafqu^ail 
teinps du pomificat de Jean XXlli^ 
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giiç la natfon juive. a été entière'* 
ineht chaflee de TouiouTe. 
* C'eH ce même pape qui ^ Pan 1 5 1 <^> 
érigea Téglife de cette Ville en artehe-*^ 
yéché. Les évêques de Montauban , 
de Pamiers ^ de Saint-PapouL de' 
Rieux j de Lombes ^ de Lavaur &* 
de Mireppix en font fuifragans. Ce; 
dioccfe , le p!us conftdérable du Haut- 
Languedoc , renferme cinq abbayes 
cThommes Se une de filles* Les terres, 
qui compofent le temporel de Par* 
chevêque de Touloufe , s^étendenc 
hors, de la ville , & forment une jtiri& 
didion indépendante de la féné« 
chauiïee. 

Le principal bourg de cette jurid 
diâion s'appelle Verfeml. Il y a fur 
ce tieu une anecdote finguliere : c'eft 
^qirii pnend fon nom de ce qu'autre* 
fois il étoit très-fertile. Mais il fut 
maudit par faint Bernard , en puni^ 
tjon de l'attachement du feigneur & 
des habitans aux erreurs des albi- 
geois* Alors la terre cefla de produire 
des fruits ; les feuilles des arbres fe 
fecKerent ; les animaux ne donnèrent 
plus de lait & n'eurent plus de pe- 
tits; le feigneur & Tes vaflaux réduits 



aux cruelles exKémicés de la famîne. 
furent forcés d^abandonner le pays* 
On donna le bourg & fes dépen- 
dances à révêque ; & ce bien pafle. 
en des mains facrées reprit fa fertilité. 
Non loin de la ville de Touloule 
il y a une petite maifon de caoïpa*. 
. gne nommée Grouille , que fe comte 
d'Aubrjoux Si bâtir au milieu de fes 
jardins , entre des fontaines & des 
pois. Le pare eft vallè & a de grandes 
beautés* On s^arrête fur tout à une 
petite lie où eft une fontaine jaillif- 
fante, qui va mouiller le haut d'un 
berceaiK dont fiachaumont & C[ia« 
pelle ont dît : 

Sous ce berceau qit*amour exprès 
Fit pour toucber quelque inhumaine ; 
L'un de nous deux un jour au frais J 
Affis près de cette fontaine^ 
Le cœur percé de mille traits , 
D'une maîn qu'il potxoit à peine, * 
Grava ces vers fur un cyprès : / • 
Dans ce beau lieu digne d'envie » 
Hélas 1 que l'on feroît heureux , 
Si toujours atiné de Silvie ^ 
On pouvoir, toujours amoureux. 
Avec elle paffer fa vie l 

Il n^y a que quarante- fept paroifTes 
du diocèfe de Montauban qui foient 

Pi 



tz Ls LAN^VVDOe* 

dans le Languedoc. Le princrpat Iren 
^ CaJkl^Sarrafin, petite vHIe agréa^ 
llement lïtiice fur la rive droite de 
IsL Garonne. El'e ctort connue dès le 
douzième (leclet & appaitetioit au* 
comte de Touloufe. Quelques uns 
prétendent qu^elie eft ^u temps des 
oarralîns. Mais d*autres penfênt au 
Contraire & ayec raifon quMIe eft 
moins ancienne. On croit que Ton 
nom lui vient de fa fituatron fur la 
petite rivière d^Azine^ qui bientôt 
après k perd dans la Garonne. 

La partie du diocèfe de Corn* 
niinges , fituée dans le Haut Lan- 
guedoc , ne renferme que onze par- 
roifles. Les plus remarquables font 
cçHe du bourg de VaUntint , qui a 
entrée aux états de la province, & 
celle d'une partie de la petite ville 
de Saint Béat , qui efl féparée en 
deux par la Garonne. Le côté orren« 
lal appanient au Languedoc , & Toc- 
cidentai à la Guienne. 

. Onregarde comme falfant partie du 
pajs touioufain le diocèfe de Rkux ^ 
borné au fud par le comté de Forx j 
à fouef! par le diocèfe de Commin* 
ges ^ atr nord parle méane & celui de 



To^Ioufe ; à VtP par ce dernier & 
céluî de^Mïrepoîx. Ccft un pnys âé 
nfiontagnes qui pradurt > à farce de 
travail^ c6qiiî cil fTéceffairé à Isc vîe 
des hommes & des befliaux, & dont 
lès habitons ne font rien moins qn^a* 
pnlens.Ii faut cependant en e^tcepier 
cfeux quf font éta^irs le long de la 
âaronne qui traverfe ce drocèfe. 
• Là yîlle ëpîrcopaîe fituée fur la 
rivcf gauche de la Rîze, à trois qu^rtç 
ée Heoe dcf ia Garonne , étoit autrefois 
lîîeri peu de chofë. En 1 3 ï/ , le pape^ 
Jéati XXfl rérig^ea en évf ché , çn fur 
cforirrar.t un* certain nombre de pa- 
roîfljes qu^H déjnembra du diocèfe de- 
Touloiife, dont îl efl fuffragant. Ce 
pomife éleva .en mème-iemps RUuxT 
rfit rahg de vi^lé , . fuîvànt' ces termeV 

cfifamus. Qt\ trouve , avec f aîTon^ 
fbrl extraoVdlnârrè qiï'e le pape' fe^ 
(on arrogé le droit de créer une ville 
en France; 

Il y a une cfiofe remarquable dinr 
réglite^cair^lfdralé de Rîeftx V c'tfff le' 
dochet', uri d^âî^Iwsbétfu^ du tàjix^-^ 
itiepou'rfi hiiittu? & fà^ftVuâiiire' 
aifiii^e , & "^ôni^? Ai hyêtibàxrp d«* 

D 4 
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fculptures. Le carillon qu'il renfermtBr^ 
fjïit Tadaïf ration . des étrangers pac 
fbn Larmonie & par la drverfité des 
airs qu'on y joue. Ce fut Torganifte 
de la cathédrale, nomme Banne , qui 
quoique aveugle de naiflance , dirigea 
remplacement des clocliesydemême. 
que l'arrangement merveilleux des, 
petites chaînes défît d^archal qui font 
attachées à leurs battants » & vont 
aboutir au clavier, placé vers ie mi* 
lieu de la hauteur du clocher. Cet 
organifle ,. habile muficien ^ avoit- 
appris Ton art avec des notes de bpis » 
& i) Tenfeigna à Tes enfaos avec ces 
mêmes notes, 

, Dans la cour du palais épifcopal on 
Toit huit têtes de divinités payennes, 
qui furent trouvées au Hecle dernier» 
dans un champ près du bourg de 
Ij^rtres. . 

, A quelque didance de Rieux y eft 
le monaflere , chef d*ordre de feuil^ 
lans. C'étoit une abbaye de l'ordre 
de. cîteaux » fondée Tan i x6z. Le 
bienheureux han de la Barrière eti 
étant devenu abbé^ y mitlajréformet 
& y établit^ en 1 5 77, un nouvel ordre, 
S^i fut appf ouvé> en i^S^S, 9^^ ^ 
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pape Sixce-Quint I & fouflrait de la dé«^ 
pendance de Citeaux. Henri III ap-« 
pella le pieux fondateur à Paris en 
1/87 I & lui donna le couvent que 
lei feuillant occupent encore. Pen« 
d^nt les troubles de ia ligue , plufieura 
de ces religieux oubliant les bienfaits 
dp Henri llly Te déclarèrent contre 
le roi. Mjsis le fage & vertueux abbé * 
Ii|z reda toujours fidèle , fans cepen- 
dant approuver fa conduite. Le pape 
Sixte-Quint, qui s^étoit déclaré nau- 
tement pour la ligue » le manda i 
Rome où il elTuya bien des défagré- 
mens. Mais Clément VIII lui readit 
enfin juftice 1 & donna même à Ton 
ordre une maifon dans Rome où ce 
pieux inftituteur mourut en 1600. 

Cediocèfe n^a que foixante pnroîC* 
fes« Le lieu le plus remarquable ed la 
petite ville de Montefquiou , qui fut 
adiégée , prife, faccagée 8c brûlée , 
en i;8tf) par le maréchal de Joyeufe. 
Le parlement de Touloufe fit défenfe* 
de la rebâtir ; & les états de la prOf 
vinee attribuèrent à Montgéard ; 
petite ville du voifinage , le droit 
d'entrée qu^y avoic Montefquiou; 
Cetie dernière a été rebâtie depuis | 



mars il s^en faut bien qu^eilc Toit ce 
qjiVlIe étoît autrefois. 

,Ôn trouve dans le diflrîà dé la 
communauté de StyXy pluCeurS' mines 
df cuivre & de plomb» auxquelles 
on netravaille plus depuis long temps; 
au village de Sainte-Croix^ une mine 
diè jayet ; entre Montjoyt & le hanieau 
ffAuiinat , trois fources d^eaux mi- 
nj^rales , dont on ordonne la boiflbh 
contre certaines maladies de la poi« 
tçlne & àç Teflomao, iesobftruAions, 
lés coliques* & les enflures même 
ojccnfionnées par les vents j à Btrat 
xipc fontaine avec flux & reflux, 

' Près d'Al^end on voit un pont 
naturel formé dans le roc creufé par 
le ruifleau de Lairolt , dont les ea^ux 
forment une cafcade perpendiculaire ,-v 
à. quelque diftance de là, dans un | 
précipice affreiix* Tout auprès eft 
Ajne grotte , qui ctonhe la vue par 
iî>n étendue & par fa hauteur. 

Je fuis , &c. 

'ATouloufe, ce 15 "Février i7tfr/ 
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iEXrRE CDXXXIW 

SoiTB DU hAitQVXDOC. 

Ir y a mi amre ^acèfe. Madame; 
^e quelques -uns prétendent avoir 
Ait autrefois partfe dn pays touibu- 
/âin. Ceft le dîoccfe de Mirepoîx, 
& celui par leqwd f ai terminé mes 
eourfes dans le Languedoc. 1 1 effborné 
âa nordpar les drocèfès deS^rnt Papou! 
& de Toulon fe; A Toueft & fxx fud 
par le comté de Foîx ; à Teft par le 
dîocèfe d*Aleih. Cefl nn pays mêlé 
de nmontagnes & de plaines^. Le fol^ 
ii*y eft pas en général bien fertile. Il pro- 
duit néanmoins ce qu'il faut ptmrla 
febfrflance des Tiabitans , & de bons 
panirages pour les befiraûv. Il y a^ 
âui!î des mines de fer qui font dun 
l^oduît confidérable.- 

Ce diocèfe n'efl pas fort étendue 
ft^vMle épifcopalë lîiuée' fîir la rivière 
de Lers , né cohtenbh qn'une (impie 
éj^rfe paroîffiale du drocèfe de ToU'^ 
kmfe, iorique le pape J«*n XXlïi'é-r 
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rigea ea évêché Tan i ) 1 8 , en loi 
alignant cent cinquante quatre p9^ 
roiires de ce même diocèfe. Il lui 
procura en même temps un aflèz boa 
revenu , qui n^efl pas pris fur la ville 
même , dont la feigneurie n'appartient 
point à Tévcque. Un de fes premiers 
pcélats nommé Jacques fcumier^ fut 
eievé au pontificat en & ?349 (bus le 
nom de Benoit XII« Quatre autres 
ont été cardinaux. 

Il y a dans ce diocèfe un Bourg de 
Laurac , autre que celui qui efl fi tué 
près de la ville de Saint- Papoul » 6c 
qu^pn diftingue par Tépithete de 
grand. C*eft une quellion de (avoir 
lequel de ces deux bourgs a donné 
fon nom au pays de Lauragais, Je 
dois nommer auilj le bourg du Cariât^ 
devenu fameux ^ pour avoir été la 
patrie de BayU ^ & la petite ville de 
Fan/aux 9 connue » dit-on , du temps 
des romains par un temple de Jupiter : 
auflTi i'appelle-t-on en latin jfanum 

jovis. . 

A deux ou trois cents pas de la 
petite ville de Bellcftat, ou trouve la 
fontaine de Fomefiorbe^ qui efl une 
finguiarité d'hiiloire natuielle bieii 
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remarquable. Cette fource eft ii 
abondante, qu^efle forme prefque 
ièule la rivière de Lers, £lle eft M\ 
turellemenc raillée en forme de grotte, 

Srande & exhauRee. On y a placé 
^efpace en efpace de grofles pierres 
pour pouvoir y entrer & en fortic ^ 

Îuand la fontaine efl dans Ton plein* 
Jle a cela de (inguiier , qu^en été 
& en automne , & même dans les^ 
autres faifoiis , pourvu que le temps 
lit été fec durant plulieurs jours, 
elle a un flux & reflux à toutes les 
heures du |our , pendant ierquelles. 
elle fe remplit & le défemplit vingt-* 
quatre foii , de foi te qu'on peut la, 
regarder cpmme vne efpéce de clep^, 
jyin^ ou horloge d'eau fabriquée, 
ar la nature elle-même. Lorfque le 
ux arrive, on entend un grand bruit 
du côté d'où viennent les eaux; 
qui coulent avec tant d'abondance^ 
qu'elles grofliflènt la rivière de Lerf 
plus de deux lieues audefTous» 

La ville de Mirepoix , autrefois 
podédée par les comtes de Foix , & 
une des places d*armes des albigeois , 
appartient depuis plus de cinq cents. 
ans i la branche aînée de UvU^ qui . 
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en porte le nom avec le glorfenii 
titre de Maréchal de la foi. Cette an- 
cienne tnaifon n^efl pas orrgniaire 
du Lfangtiedoc : elle tire Ton nom 
de la terre de Levis , l)tnéè dah# 
fc Mirepoix , afl« près de Montfort*^ 
fÀmaury. Vers Tan irloo, Gui de 
Lévîs paSà en Languedoc avec Simon 
de Montfort, 6c fut maréchal de 
Karmée des croirés contre les albî* 
l^eoîs : il mourut vers i2jo. Soti' 
lils & Ton peth-6Is , toujours du tiotn 
de Gai y lui fuccèderent dans ce beau 
grade, & Te fîgnaterent durant ceittt 
guerre. Lorfque Shnon de Montfbre 
ébtrnt les plus grands fiefs 8c comtét 
de Languedoc , les fergnextft de Levll 
eurent aoffi des terres « dont h ba«i 
ronnie de Mirepoix fut h ehef-fien^ 
A qu^on appeiia du nom général do 
Terre du Maréchal, 

Le ritre êc lés fiefs fe font ptu 
pctués dans la branche aînée de la 
maifon de Levis. Mais pour fe di(l. 
tTnguei: ée$ maréchaux de France ^ 
lès Mirepoix ont pris le titre de 
Maréchal de la foi. Ils portent croifés 
derrière l'écu de leurs armes , deux 
Eiâtons femés de croix , ao lieu- éù 



leurs de lys. Le démrer m^réchaf^ 
dtic de ,Mi repoix , porioie quatre 
Mtons 3 ' en - fa double qualité de 
maréchal de France dt de la for. H 
eft mort fans en fans » & ta terre de 
Mîrepoix , érigée en marquifal au 
fefzième ficcle , a paffî avec le lîire 
ée maréchal dans ia branche de Zm^* 
Caudie:^. Il rubljfle encore pluHeurs 
ftiitren branche» donc les tines étoîent 
ftSnée», fk \t% outrer cadettes de celle 
qui fut élevée aux honneurs de lâ 
patrie j an feîzième fiècle, par Térec^ 
tîon en duché- pairie de la terre dé 
Ventadonr en Limolin » & qui efl à 
préfent éteini^. 

' Dans mes différentes lettres fur 
le Languedoc , te vous ai fouvent 
pariée madame » ae Simon de Mont^ 
fiDrt.. Je crok devoir tei vous dire uit 
mot de (on origine, La plupart deé 
bîQoriens le font defeendre d^utt 
comte de Hwiaut , nonTnié Amauri 
premier, qui vivort au dixième lièclet 
ft dont le fiiSy Gtnilaume , épouHi 
Phéritière de la ville de Mont fort , Se 
fiit pcre de Simon premier. L^ariicre* 
petit fils de ceii|r«ci fîit te fameux 
comte Simon ^ qçti éto^ le quairicmQ 
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dunomdcMontfort. Son fils Amaurr, 
qui mouriu connétable de France^ 
ctoft le fixième. Se n'eut qu^un fils^ 
Jean , qui mourut fans poflcrhé. Ce* 
pendant la maifon de Monifort fwbp 
fifta en pluHeurs branches. L^unt 
d^entr^elles joua un grand rôle en 
Angleterre , où eile poflTédoit le 
comté de Leiceflve : enfin ^ le der« 
nier defcendant par mâles d'Amauri 
premier^ mourut en moi Borel^ 
jiuteur des antiqqhes de CaOres , 
donne aux Mont fort une orrgine 
toute différente & plus illuftre. II 
fait defcendre Amauri I du Roi 
Kobert , fils de Hugues Capet , pat 
fiertbe fa priemière femme » & fou- 
tient même qu'il n'étoit pai bâtard; 
quoique fa mère eut été répudiée 
pour raifon de parenté. D^ailleurs , 
il convient de tout le refie de la 
généalogie depuis'Simon 1. 
Votis devez avcMr |ugé » madame '; 

SuMl y avoit autrefois en Languedoc 
e grandes maifonstrès*pui(Iantes* Au 
commenceipent même du treizième 
fiècle 9 cette province étoit encore 
partagée entre plufieurs princes & 
t<?igneurs qui fe regardoieni les uns 



h» autres comme autant de fouye- 
rains. Raymond Vl^ comte de Tou- 
iouPe, étoit le plus puiilant d'entre 
eux : outre le comté de ce nom^ qui 
comprenoit alors ]es diocièfes de 
Touloufe, de Rieux , de Lavaur , de 
Saint-Papoul , de Mfrepoix & de 
Montauban, il pofTédoit auHi les 
comtes de ^percy & d^Uzès , & il 
avort eu, du chef d'Herme(i;ide Hi 
leconde femme » le comté de Mel- 
cueuil , qu'elie lui avoit donné par 
Ion contrat de mariage, au cas où 
elle mourrait fans enfans^ ce qui 
sirnva. 

7rmcâvel, vicomte fie CarcaflTonne 
& de Beziers j tenoit le fécond rang 
ayec Bernard Aiho, cadet de cette, 
maifon» qui étoit viçornte de Nîmes. 
Le Roi d'^rragon étoit con)te du 
Gévaudan; & le vicoii)tç de Poiignac 
y po0edoTt une partiie du drocèfe du 
Puy. Aymati , comte de Poitiers , 
étoii maître du Vivarais*, & (e vicpnite 
cTlJzès avoit plufîeurs grandes terres 
dans le voilinage. Le feigneur de 
iRontpelIier pofRdoit la ville de ce 
nom» avec la baronnie d*Aume1as« 
jfymtric^ vicomtç de Narbonne^ 
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étoit feigneurde la plus grande pârtfé 
du diocèfe de ce vont. Bimtoni » 

{rendre du comte de Toiiloufei étorC 
eigneur d'Anduze & de Sommîeres^' 
êc à\me partie de la ville d'Alah» 
PcUt avoii rature partie, & pliilieurt 
terres fort confîdcrables. Sicard, 
ticomte de Latine, pofTcdoit li 
vicomte de ce noirii & beaucoup^ 
d'atitres domaines.. Ontre ce^ grandif 
feigneurs ^ il y en avoit plufieurr 
autres moins puiflàns. De toutes cer 
iliuflres maifons , il nVn e^tifle au« 

1*o\ird'fnirque trois ou qtiatre, parmi^ 
efquelles on. compte celles d€ 
Polignûc & de Ptlet. 

On peut dire qu'il y a dans le Lan* 
guedoc autant de nobles 8c anciennes 
fbmiltes que dans aucune autre pro* 
vince dli roy^aume. Il me fatidroft 
entrer dans des détails bien longs , 
pour vous les faire connoitre toutes» 
Jte ne puis en nommer ici que quel- 
ques-unes; & je vais le rtlre^ fans' 
prétendre alligner des rangs d'ancien- ' 
neté, ou dontier quelque préférence/ 
te moins encore quelque exclu (roti. 

Faudoas de Montégu. Elle eft fon« 
dktrice du grand couvent des cord^^ 



Btfi de Touloufe ; & Tabbaye de 
C<^«4 Silv€^ Qn a reçu » il f a prêt 
de Tix cents ans , des biens coiifi4é» 
9abie6. La br^nobe aînée ^ kéritiero 
du nom , des armes & des biens dm 
la Q»aifoa.de Barbaii(àii/itiii rr/^r^cAe, 
eft fondue dans* celle de Itachew 
ekouart* Cdandenier » d'où étaient 
tonis les marquis de Faudoas & let' 
cojMcs de 'GlevnMni-Daiifeville, 

également . ancienne & illuftre. Vm- 
1.5J7, Jmn de la Valette Pariibt ftir 
fait grcMi^maitfe'de Adalte* N rominr 
ka fiepe de cette place contre Soli**^ 
naan ÏL Le pape Pie lY voulut le* 
faire cardinai : naaif il refUât cerce^ 
dJUliçâion* 

Dt Paule. Elle a en aufli un grandt^^ 
qoait 0e de Miaice ^ en la^perfonne d^ An-p 
tpine de Paule qui fuiéh? en if 12.' 

CaJklpiTf Rigaud it*y^i9ViUt ^ 
Màwtmwiu > VUttntmm^ Mfontefquieu ^^ 
(r.Samt^Jwy font de$ maifons fnè^««t 
atficieuoe^ Le comte ^ VAhé de 
Bii^ç éicûent de cette dernière. 

iHS <bais|»ar la baronnie deCafleInau. 

LemawpiMn l^ma^iffÀ^ e» x/ooi 






t'appclloit Qrammont^ a voit auflî cni 
uée aux étau par la baronnie de 

Lanta. 

. La Valent Nogartt. Ceft de cette 
«laifon qui exiltoU au quatonrreme 
fiecle > que fe prétendoic ilTu le duc 
d'Epernon. 

Ifalguii de MorinvilU. Elle tire Ton 
origine de Tancienne maifon de« 
JJalmîéssqm dès Tannée 1340, pof- 
iëdôic un grand nombre de terres 
aux environs de Touloufe 6c beau- 
coup de rentes dai^s cette vîtle. De 
ià vient que Raymond Ifalguié pre- 
noit ia qualité de co-feigneur de 
Touloufe s comme on le voit dans 
le teflamenit de Ton fils Paul Ifalguié , 
chevalier^ feigneurde Cfermont, en 

1^48. 

. ÂJiorc de Montbarder. Dès 1 700 ; 
«jette maifon originaire du Quercy, 
étoit établie à Touloufe depuis plus 
de trois cents ans. Une des rues de 
f;ette ville en porte encore le nom. 

. Mantefquiou du Fagee^ Cétoit fa 
branche cadette des anciens barons 
de Montefquiott au diocèfe d^Âuch , 
iflTus des comtes deFezenfac. B^t^* 
tbélemî de Montefquiou » çhevalidir ^ 

baroi^ 
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Baron de Mapfan & de Salles » Vuor 
des enfans d^Arcieu IV, baron de 
Moncerquîou , & de Gaillarde d'J^if- 
pagne, eut plufieurs enfans qui forr 
mtrenx chacun différentes branches ; 
favorr, Marfan, Salles, Ariagnan ^ 
Sainte Colombe , Faget, Sâintrailles, 
du Saget & Prêchât. 

Pùlajiton de Saint- Cajpan. Cefl une 
roaifon ou plutôt une branche des 
Puînés de la maifon de la HilUere^ 
iflTus des feigneurs de Poladron en 
Guienne. 

Bfears de la Moihu Elle efl connue 
depuis long-temps par les emplois & 
les fer vices des lires des Efcars en 
Limofin, Us portoient autrefois le 
nom de Peyrujfe , ancienne vîcomté 
qu^ils pofledoient de temps immémo* 
rial. lis firent les branches des princes 
deCarency, & des feigneurs de Mer- 
viHe, de la Mothe & autres de ce 

nom^ 

Puget ic Saint Mban Tous les 
lûftoriens de Provence parlent de 
Tandenneié de cette maifon orîgi* 
naire de Provence , & prefqtie tou- 
|OQrs fioriSanjte jufqn'au tems de i^ 
révoke du comte de Nice. Alors laj( 

Tomfi XXXUU £ 
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éuPagets furent entièrement dépotûl- 
lés de leurs brens^ & fe retirèrent en 
Languedoc , où ils firent les branches 
de Saint-André & de U Serre. Une 
autre branche connue fous le nom 
de U Marche 9 s'établit dans l'ile de 
France; & une quatrième, celle de 
Fommeufe , fixa Ton féjour en Brie. 

Du Bourg de la Peroufe. Elle^ efl 
inTiie d'un frère d^Antoine du Bourgs 
chancelier de France. 

Burfort de Deymt. Cette maifon eft 
fortie des anciens barons de Durfort, 
au pays de Poix, qui fe préteridoient 
iHus des premiers comtesse ce pays» 
Du temps des Albigeois , cette fa« 
niîlle poflédoit la feigneurie de Fan* 
îaux âr autres terres voifines ; & ce 
fut dans la maifon de Fan jaux^ da 
temps de faint Dominique^ qu'arriva» 
dit-on , le miracle du livre contenant 
les principaux articles de notre foi. 
Ce livre y fut jette trois fois au feu 
par les hérétiques ^ fans que jamais 
les flammes Pendommageafient. Après 
ce miracle , Raymond de Durfort 
donna à faint Dominique, en 122a, 
une maifon dont on fit le monaflere 
fie Ton ordre quiexiAç ençprf:^H<: 



J 



Lé L a n « u s d o c. 'Çf 

jourd'huî. L^ancren baron de Darfort 
e^ Agenais , fie les feigneurs de Duras 
fom de cewe maîfon. - 
- La Vttkz-FomcuilU , VilUmur dt 
PalUic[ , Saint-Sivié de Montauà font 
au ni des tnaifoQs diAiitguées par leur 
ancienneté* 

• Nigry ou It Noir. En 1 2 1 6 , îe 
Noir de la Redorte iit hommage à 
Srmon ^ comce de Montfort ^ de plu« 
£eurs terres qtni lui avoit données 
«n jcécooipenfe dçs (ervices rendus 
pendant la guerre des albrgeofs. ^ 
. Fbifins. Ceft une des meilleures 
inairons de la province de Langue-^ 
doc. Pierre de Vollîns iuivit Simon ; 
cofiite de Mont fort , à la guerre des 
albigeois. Le roi faint Louis lui 
donna, en 114.S , mille livres de 
rente , & le fit (enechal de Carcaf^ 
fonne , dans un temps où les charges 
de fénéchai étoient très-confîdérabies. 

Les maifons de Moujfoleins ^ à" An 
Se de Cabun&c étoient aufli des plus 
coniidérables de ce temps-là. 

Celle de Saint -Sulpice cil une 
branche de la maifon d*U2ès^ dans 
faguelie la maifpn de CruObl eft ea;^ 



trée par le mariage de Jacq^Lie$ , fîre 
de Cruflbl, grand paneiîer de France, 
' qiiî époiira Simone d'Uzès , fille uniifuc 
& hérîuere de Jean , vicomte d'Uîcs. 
Rabaftdns. Elle étoit confidéiable 
w quaitorzîeme fiecle » AÎnfi que le» 
maifons de la Tour, d'^dhemar^ d'Haut 
fOul & de Cèulomhines^ La maifon de 
S^ins, originaire de Provence, celles de 
Ceoffrûi , de Berard , de Ia Tude & de 
flotte, font aiiOi fort anciennes y ainfi 
que eeiles de Thejbn^ de Citfr/vont- 
LodèvCf de Iauf/er«f > de Gaudiés de 
iiorupeyroux ^ d^ Ambrer Se de Caylus. 
. Lautr^'Montfa. Cette maifon eft 
des plus anciennes & des plus ilJuC» 
très de la province. Le vicomie de. 
|4ontfii , qui en étoit le chef en 1700,. 
peétendûit qu'elle tiroit foa origine 
des comtes de Touloufe* Il eft du 
moins confiant que du temps dte 
ces comtes, les Lautrecs étoient dés 
grands feigneurs. 

Les. maifons de RoAejhrt & de 

Château Vttdun ^noient auQi un rang 

tfiès diftingué , & paflaient pour être 

ffift anciennes. 

-;£br/ttiUtfii« lia i^miihomiiie de 
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celte famîife , nommé Arnaud , fit 
ferment de fidélité à Philippe le H^rii^ 
lors dé rkîveftîtHre dki comté deTou- 
ioufe en izyi; &en 1335, Pierre 
de GorneîHan irtt élu grand- maîtrte 
de Rhodes. Dans le même ferment de 
£delité fut coiwprîs Friébl ou Friàddt 
•de Luiens'Ferdale. Hugues de Lu*- 
bens Fut chi grand maître de Malte 
en I 582 , & depuis cardinal» 

On met encore au nomBre d* 
nairom fort anciennes celits dé 
L,ôrdat , . de Goleja j de Varagnt , de 
Btlejtaî , de Hampout , de Bruytrt -, 
-ûtMtyrtvilU , de iftfs , & âeVUttn^cé. 

Btrtraml dt VXkne. Cefl une mai* 
foQ iHSûtt <d*an premier préfîdem dpi 
paiement de ToalôuFe , qu! le fèt 
cnfuite de celm de Paris. Cefl i« 
même qui fiK fait garde-des-fceaux & 
terdmaL 

Bem de Cadeaux. Un grand-^prierrir 
de Tofére de Malte , qiri et oit db 
cette ancienne maffon , a fondé Ik 
conmnanderie de Pkigny , qui vaut 
fix mille livres de rente. Elle eft a9- 
feâée aux chevaliers de cette même 
«marfon ; & à iear défaat eHe rentre 
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« 

dans le rang des a^itres commandcFief 
de Tordre, 

S€guier* Ceft de cette maîroit 
qu'ctoTt forii le chancelier Seguier» 
£i!e eft d\me ancienne noblelîe. 

La marfon de Pdct peut fans con- 
tredit s'égaler , pour Fancienneté ^ 
aux premières familles dn royaume» 
£ile lire fon origine de Bertoualdl 
qui aida le roi Pcfpin à conquérir le 
Languedoc , ôc panîculierement la 
.vilie de Narbonne, dont op afTure 
qu^ii fut fait comte lan ;i40. Ber- 
nard Peletépoufa Bcairîx, comtelfô 
de Meigueuil^ dont il eut Herme-; 
^nde, qui, comme je Taî déjà dît^ 
fut mariée à Raymond VI , comte dç 
pFouIoufe, à qui elle porta en dot 1^ 
comté de Alelgueurk 

La maifon de Ro^uefeuil étoit an* 
cîennement très-puifTante. Elle en^ 
treprit de faire la guerre à Jacques ; 
joi de Maillorque y qui avoit tué UQ 
page qu'il avoit de cette maifon. £a 
.ia22^Raymondde Roquefeuil avoit 
été excommunié pour avoir fuivj le 
parti du comte de Touloufe. Ma^ 
il fut abfous par le légat du pape> 



8 qui il donna en otage les cfieva-* 
liers de Roquefeuil 8c de Valtvauge 

ThoyraS'Bérmond - ^u • Caylar. Ceft 
une maifon très- connue^ & où la 
valear a prefque toujours été ficrédi*^ 
taire depuis le maréchal de ThoyraSé 

DeSarret. Pierre de Sarret accom- 
pagna Charles VIII à la conquête d^ 
Naples, & vint s'établir en Lan- 
guedoc» 

Le marquis de Caftruî ^ appelle la 
Croix i entre aux états comme baroa 
de Cadries. Le père de celui qui vi« 
voit en 1700^ étoit chevalier des 
ordres du roi, & lieutenant-général 
de la province : il avoit époufé la 
ioeur du cardinal de jBonzi. 
• CaWiffon p à préfent Louit » efl une 
maifon ancienne qui a fuccédé à celle 
de Aogarec^ de laquelle étoic GuiU 
laume, fi connu fous Philippe U Del, 
par fentreprife contre fioniface Vlil 
avec Colonna di Sciarra. Sous Charles 
VII > Il y eut un Louet qui fut cham* 
bellan de ce prince , & qui figuroic 
à la cour. 

II y a bien d'autres maîfojis d'ime. 
très-bonne nobieflTe 1 dont je dors au 
moins ne pas taire les noms. Telles 

£ 4. 
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fonr celles de Pompadour , de Niort ^ 
de Màntr^don , de Gwvej , d^^ban , de 
LavergnCy de Montlaur^ de Momar'" 
naud ^ de Buffely- Trcmoulet , de CkaU" 
mont, de Rochefort , de /u F^xrr^ & de 
Serard de Montaltt. 

Telles font encore les maifbns de 
/a Tour des- Bains y de Canillâc j qui 
e(I une branche de celle defieaufortf 
de Dapckety qui a de grandes alliances 
avec celle d^Au vergne ; de du Journel^ 
qui a eu fous Philippe Augufle , eti 
iiOjj un chancelier qui Te trouira 
avec ce monarque à la bataille de 
Bouvines ; de Polignac^ dont les ki^ 
gneursy du temps des comtes de Tou« 
ioufe, étoient appelles les rois des 
âiontagnes ; de Harcourt & de ^efi*» 
tadour , qui pofledoiefit de très-belles 
terres en Vivarais ; de Toumon dont 
la branche aînée a pafle par mariage 
dans cette dernière; de Mombreton^ 
¥eyr€ , de Morangi^s , de Senarei, d^ 
Fay y d^Apchon , de Vefieié , de Crujfol , 
deSenneterre^deMontagut, de Hautt^ 
fort, de du Clu^au de Ckabreuily de 
du Fay de Salignac , de la Tour-Gou* 
i^ernet ^ de Gintfioux , de Beaumont , de 
Gabriac, de Vogué ^ de Gijlandc > de 



/ 



Rûckecolomlie , d'^leyrac , de itoc£«^ 
^0nne ,â'Èairaigues , de Màiftm-SeutCt 
de CoioDiu, &c. &c. 

Je fuis, &c. 

AMîrepoix, ce i^fémet tyfti 
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Lm ROUSSIZLOJf: 

I 

A. mon dépaTi dç Mirèpojx , l'ait- 
rois pu, madame, prendre la route 
du Comic de Foîx, qui en efl le pajrs 
le plus voîfin. Mais comme j'aurors 
été obligé d'y palîer de nquveau , ent 
fortant du Rouflîllon , f ai mieux 
aimé traverrecwne partie du diocèfe 
d'Aleth, pour me rendre dans cette 
dernière contrée qui fait la féparatjoi» 
de la France & de rEfpagn^. Je vais 
vous en donner quelques notions 
générales dans cette iettïe, que je 
mets à la tète de touiesr.Ies autres; 
pu je vous ai tracé iihe;deJ[crrptron des 
lieux les plus remarqtiabies de cette 
province, à mefuYe que je les ai vus. 
Le RouJJîllon, pris dans fa plus 
grande étendue , a environ trente 
ïieues de Tefl à Toueft , & quinze du 
nord au fud. Il eft borné à l'eft par 
}a partie de la Méditerranée, connue 
fous le nom de golfe de Lyon ) ai^ 
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Hid par la Catalogne, dont ii. eft (c-, 
p9ré par une chaîne des Pyrénées j' 4 
Touell par le Donnezan , qur fait 
partie du Comté de Foix ; au nord 
par le bas Languedoc. Il a quinze 
lieues de côte, dont une partie e(f 
i>afl&^ unie & fabloneufe) & l'autre 
bordée de rochers efcarpés & prefque 
inaccedibles. 

Le nom de RouJJîllon vient , fuivant 
quelques-uns , de celui d^une ancienne 
ville, appellée Rufcino^ qui étoit une 
colonie Romaine, Elle fut détruite 
fous les premiers Rois de France 
de la féconde race ; & H n'en relie 
jaujourd'huî qu^une tour, qu'on ap- 
pelle la tour de RovJJillon. 

Cette province forme un feu! gou- 
vernement militaire, divifé en trois 
vigueries ; celle du Koujfiilon , quf 
comprend le comté de ce nom & le 
rVallefpir; celle de Co/i/î^nr, qui com- 
prend le Confient même & le Capfir; 
celle de Csrdagne ^ qui ne comprend 
iquUme partie du pays de ce nom » 
qui a été cédée à la France par le 
traité des Pyrénées, & qu'on dillin- 
gue fous lé nom de Çerdagne, fran^ 
faifu Ce ne fera que dans les lettre 

-E 6 
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qui fuivront celle-ci , que je vom 
tracerai , madame , une defcriptioii 
particulière dé ces trois diftereme» 
contrées. 

On peut mettre le Rotiffillon an 
nombre des anciens grands fiefs de 
la couronne de France. Peu depro^ 
Vînces ont éprouve autant de révo* 
lutions y & ont changé suffi fouvent 
de maître. Celle-ci a été mille fois 
Vobjet & la viâime des querelles deS 
fouverains , & a été (Irr-tout ie mai« 
iieureux théâtre de tontes les guerres 
de France & d^Efpagne. 

Nous chercherions en yain, ma* 
dame , à'connoître les premiers peti» 
pies qui ont habité cette province » 
ce même ceux qui leur ont fttccédé« 
tJne nuit des plus obfcures les dérobe 
i^'nos regards. On a parié des phéni- 
ciens, des égyptiens & des phry^^ 
grens , mais fur des con)eâures dé- 
nuées de preuves. Les plus anciens 
peuples du Rouffillon » ftrr lefquels 
on ait quelque cenitndcT, font les 
gaulois qui le répandireht du oord 
au midi de la France. Plufieur^ fièdes 
avant Tere chrétienne^ les celtes f 
iaiflirent nne colonie ^ en leiiavtiw 
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ikni ff>oiir aller sVtdUir fiir les bords 
de f Ebre dans la Catalogne ^ TArra- 
gon (& la.Caftiile. 

Ces peuples épient maîtres de 
tout ce pays , l^an J ) <( de Rome , 
ioi'fque le fameux Annîbal voulant 
porter la guerre en Italie , franehit 
ies Pyrénées , & vint camper amprcs 
simiens ^ atijourd'liuî ELne. Il y fut 
arrêté par ies Rois des celies*teâo« 
làges, qui s'affemifièrent a Rujcino , 
pour JuT fermer le paffiige. Lès peu* 
ptes du Rouffillon étoient alors dif^ 
langues en fariones , qui occupoient 
la côte depmis Satfes jufqu'au cap de 
Cervera ; en eonfuêram y qui Imbr^ 
tCHent Fîntéfreur du Rouflillon pro^ 
premem dit , & une partie du yaU 
ieljpfr j en ctraani , qui étoient mai« 
très de la Cerdagne. On igno«e le 
nom de ceux qui pofledomit le 
Confient* 

Vers Tan 6) ; "de Rome j la partie 
des Gaules que borde la Méditerra* 
née^ fut conquife par les Romains; 
& le Rouflilion s^y trouva compris. 
On attribue la gloire de cette con-^ 
4qu^te i Q. Marcius Rex, qui, l'année 
j feada h coloiye de Nai^ 
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Bonne. Ce fut alors que ia ville 3t 
Rujcino devine une colonie romaine» 
& que le Rouflîlion fit partie de la 
Gaule narbonnolfè. Il demeura (biH 
mis à Tevpire romain pendant les 
quatre premiers Çccies de Tere chré« 
tienne. 

' Au commencement du cinquième; 
vers Pan 409 ^ les alains , les van^ 
daies & les fueves vinrent s^y établir» 
Ils en furent bientôt chalfcs par les 
vîfigoths^ qui y introduifirent leurs 
ioix & leurs ufages. L^empire de 
ceux-ci ^ après avoir duré enviroa 
trois cents ans , fut détruit vers Tan 
yip , à la fuite de la fameule bataille 
de 712, où leur roi, Roderic, fut- 
défait & tué par les. farraiins. Ces 
derniers portèrent le fer & ia flammç 
dans toute la Gaule narbonnoife, 
maflacrcrent les peuples» démoli ren| 
les temples ^ & ne laîflerent prefque 
aucune trace des m onu mens anciens» 
Mais leur règne ne fut pas dMne biea 
longue durée. Notre roi Pépin les 
chaflà » Tan y 60 , de tout ce pays , 
dont les habitans fe fournirent voloi> 
taireroent à ce prince , pendailt qu'il 
faifoit le £ège de Narbonae. 
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Le Rou(&IIon conferva Tes loix, 
en devenant province françoîre. 11 
fut gouverné au norn de (es nou* 
veaux fouverains par des con>tes , qui 
nfurpèrent dans la fuite Pautorité (lu 
prême , & la tratiTmircnt à leuri 
héritiers. Ces premiers comtes furent 
ceux de Barcelonne. L'un d^eux ayan( 
partagé Tes difîerens états entre (es 
enfansi ie RoulTillon proprement dit 
/eut fes comtes patiiculîers. Le Gon'» 
flent»& la Cerdagne réunis /euren; 
aufTi leurs confies, fou* le nom de 
comtes'de CerdagFve, également ifTus 
de I^ maifon de Barcelonne. Lehaut 
Vallefpir fut pendant quelque temps 
fou mis aux comtes de Befalut 

Bernard * Guillaume , comte du 
Cerdagne, mourat fans enfaos ea 

I ï 17 , & laifTa par telîameni fes étati 
à Raimond V, comte de Barcelonnev 
Celui ci devint roi d'Arragon , en 

II 34, par le» droits de fa femme; 
Péironille, fille & héritière de^Ra- 
mire II, qui avoit occupé ce trône; 
Xîérncd fut le dernier d«s comtes de 
RoulTiUon : il ne s'éioii point marié; 
^ il légua, l'an 1172, fon comté. à 

Alffhonfe II, roi d'Arragon, qui efi 
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prit potTeflSon à Perp^fgnan , quelques 
)ovm après la mort du donateur. Ceft 
aînli que tout ce pays, après avoir 
formé uae province de France , de- 
vint une province arragonnoîfe. Set 
cotmes avoient toujours reconnu ia 
fouverakieté des monarques Fran- 
çois ; Se les rois d'Arragon la^ recon^ 
Durent également }ufqu*à ^époque 
de la renonciation qu^en fit notre 
roi S. Louis , en faveur de Jacques I^ 
qui lui céda à fon tour fes prétentions 
fur une partie du Languedoc , par le 
traité deCorbeil en i2jrS. 
' Ge même Jacques , roi tfArragon^ 
mourut en 1175, & partagea (es 
états entre Pierre & Jacques fes fii^ 
Pierre eut le royaume d'Af ragon , & 
Jacques celui de Majorque avec leà 
comtés de Rouffilion Se de Cerdagne. 
Des troubles continuels agitèrent Itt 
règRe de ces nouveaux monarque». 
Les rois d'Atragon réclamoient fans 
ceffe les droits de fouveraineté que 
ceux de Majorque s^obflinoient à leur 
Tefûfer. Une guerre longue & (àn^ 
glante fit éprouver aux ht^itans dn 
Rouflillon j des malheurs 8c des. dé- 
Cadres de toutes ks efpcces» Jacques 
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llj troifième & dernier roi de Ma* 
jorque, y mil le comble par fcs vexa» 
rions & Tes crtiaiités înouies. La Iiaine 
de fès fujcts fut le prix qu'il en rc^ 
cueillit ; & cette haine lui cau/a la 
perte du Rotifllilon. Les habicansde 
cette province foupiroxent après le 
gouvernement d'un maître qui leur 
rendît la paix & le bonheur. Leurs 
vœux furent exaucés : le roi d'Ar- 
ragon entra dans le RoufTilIon , en 
devint bientôt le paifi&le podeflèur^ 
& s'attacha , par une domînatioit 
Xàge & modérée , le cœur de fes 
nouveaux ftijets. 

Cette jprovince répara dès-lors fe% 
nalhetîrs, fit refleurir rdgrfciiitmre; 
Se rétablît fon commerce. Mais die 
étoit defttné.e encore à changer dt 
mahre. L'an 146 1 ^ le roi Jean d'Âr^ 
ragon, ayant beforn de iècourscomre 
lesnavarrofs & les catalans, fit» avec 
le roi Louis XL un traité, par lequel 
cetoi-ci s^engagea à fournir Se à ea# 
tretenir fept cents lances pour le fer» 
▼ice du rot d'Ârragon , à condition 
que le roi Jean donneront deux cent 
mille éciis au roi de France* Le roi 
d*Aaagoa ne pouvant payer «cttQ 
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fomme, donna à Louis XI les comtés 
de RoiilTilIon 8c de Cerdagne en en- 
gagement; & ii fnt en même temps 
convenu que fî dans Tefpace de neuf 
ans , cette fomme & les îmcrêts 
n'étoîent point rcmbourfés , la pra- 
priétc de ces deux comtes derneu-» 
reroît a la France. Cette condition 
ne fut point remplie, & ces deux 
pays forent efledivement réunis à la 
France. 

. Mais ils n*y refterent pas fong* 
temps. Charles VllI voulant. porter 
la guerre en Italie , les rendit , pat 
le traité de Narbonne de. 14^2 , aa 
roi d'Arragon , devenu roi d^Efpagne 
ions le nom de Ferdinand V, pour 
que celui-ci gardât la neutralité dbn& 
cette guerre. II n^exigea même aucun 
rçmbourfement de la fomme prêtée 
par Louis XI. On accnfe Olivier 
Maillard, confeSeur dé Charles Vllf, 
d'avoir engagé ce prince à faire ce 
traité , après avoir reçu une fomme 
conGdérable du roi d'Efpagne» 

Le roi François I entreprit de faire 
rentrer le Rouflillon fous fon obéil^ 
fance; mais il échoua dans ce projeté 
Louis XIII fut plus heureux. Cette 
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province n'avoîi y II, qu'avec une peine 
extrême, fcs prrviléges violes fous 
la donynaifon efpagnole. Elle gémif* 
foit depuis long- temps fous le def« 
potifme du fonverain, les vexations 
des gouverneurs & le fardeau des iu> 
pofitions* Ce fut inutilement qu'elle 
porta fes /lumbles remontrances an 
pied du trône. Enfin j elle fe donna à 
la France^ par les traités faits avec 
Louis XIII , le i6 décembre 16^0 ^ 
Se le ip décembre i6^i. Ce fouve- 
rain porta Tes armes en Koultillon. Le 
prince de Condé s'empara des places 
Toilines du Languedoc. Louis XIII 
fit en perPonne le (lége de Perpignan^ 
5qur capitula après une réfifiance d0 
|>ius de trois mois. Un détachement 
de (on armée y fous les ordres def 
maréchaux de Scfromberg, ôc de (3 
Meiileraye, prit le château de Salfes $ 
ôc par là , fut terminée I«i conquête 
du Rouflilion, dont la ponTedron fut 
alTurée à la France en i^jp , par le 
traité des Pyrénée». 

Il feroit bien diflficile de marquer 
IVpoque prccife où fa lumière de 
révangile fut apportée dans le Rour-- 
iiilon. On croie cependant , avei; 
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quelque Fondement, q*ie cVfl vers 
la fin du premier fiecle de Tcre chré- 
tienne j que la religion y fut prêchée 
par S. Paul Serge , reconnu pour Ta- 
pôcre d\ine grandepartie de ia Gaule 
narbonnoife. Il eft du moins certain 
que vers la fin du fîecle fuivant, elle 
y étoit déjà établie , & que plufîeurs 
chrétiens la cimentèrent de leur fang. 
S. Vincent j né à Coiliouvre , fouffrit 
le martyre dans cette ville Tan 300, 
fous Décius , préfet des empereurs 
romains en Lfpagne. Les per(ecu« 
fions multipliées j les cruautés mon& 
trueufes des Sarrafins , ne purent 
porter |a moindre atteinte à la relf* 
gion des habrtans du RouffîUon , qvA 
le font montrés dans tous les temps 
aufli fou mis aux décifions de TégUie 
qu'aux loix de Pétat. 

Le tribunal de rinquîfîtion avort 
€té introdait en Rouflîilon par le^ 
rois d'Efpagne ^ qui y avoient auiC 
établi un tribunal de ta chambre , cVft- 
à-dire des colleâeurs de ia chambre 
apoftolique, pour ies dépouilles des 
. eçcléliaftiques après leur mon , & un 
tribunal du commijfairc du bref y dont 

l'évéque de Gironne étoit le cfaef» 
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Celui ciavoii i <4( tribu c ion des rriraet 
ic toutes les perfonnet religieufet 
& ecdcfiaAiqueS) même des ordres 
exempts» qui n^duroient pas été punis 
€onven«ibiemeiit par leurb ordinaires» 
Ces tribunaux ont été abolis après la 
traité des Pyrénées. 
, U n^y a dans cette psovinte qu*uii 
feul évéché Aiffragant de Narbonne* 
c*écoit autrefois Pévêché HElne^ au* 
jourd'kui celui de Pcrphnan. LVrec* 
tion de cet évêcbéfut faite vers la Rn 
du fixieme fiecie j par une afTemblée 
dMviques à la prière des rois toths, 
qui étoient alors maîtres de r£Çagne 
Se d'une partie du Languedoc. Les 
premiers aâes folemnels où il foit 
queflfon d'un évs/êque d*EIne ^ {ont le 
troifieme concile de Tolède & celui 
de Narbonne» tenus l'usi & l'autre 
en j8> Depuis cette époque, le 
fîege Au rempli fans interruption 
& tenu dans cette ville jurqu'ea 
a5oi, qu'il fut transféré à Perpignan i^ 
avec le chapitre de la cathédrale ^ 
par une bulle du Pape Clément VIII; 
Cette tranflation accordée à la de- 
mande dit roi d'Efpagne , de l'évêque 
Ooufn de Réatc Oc du chapitre ^ 
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fut cffeûuéc Tannée fuivanie. Cepen- 
dant IVvêque de Perpignan & (on 
cFiapitre prennent encore le nom & 
le titre d*évéqu« & cfianoines d'Elne. 
On compte aujoiird^ui cent vingts 
trois évêqties qui ont occupé ce 
liege» parmi lefqueli il y a eu tiii 
patriarche de Condantinople^ detix 
de Jérufalem & Iiuit cardinaux. 

Il femble que la nature ait pris fom 
de marquer elic même la réparation 
du RoufTilion des provinces voiiines, 
La mer I une longue chaîne de hautes 
montagnes , & un chaînon de mon« 
tagnes*fubalternes forment Tes limites 
naturelles, dans lefquellesil lelicomnte 
enclavé, & paroit former un payapar* 
ticulier. On voit une grande plaine » 
qui d^un coté touchant à la mer , 
conduit^ de Pautrci vers des collines 
d'abord peu élevées » mais qui s*avan« 
cent tom-à-coup comme vertieaje-* 
ment vers les Pyrénées » & qui tien* 
nent au haut de Canigou^ qu^on diroit 
être l'extrcmiic de I4 c^^ffé de ces 
montagnes. 

De ce point élevé » partent diffë* 
irentes chaînes de montagnes diver* 
jgehtes entf elles, & par conféquca^ 
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Be valléçs qui fuivent la même drrec^ 
non. Lesunes vont du midî au nord, 
vers le Gonflent , les autres du .nor4 
au mîdî vers le haut Vallefpîr, d*au- 
très enfin du couchant à l'orieni ver^ 
ia plaine du BoufTillon & le bas VaU 
lefpir. Ces dernières finifTent à la 
Méditerranée*, & font comme les 
deux extrcmités d'un arc qnî forme 
Tenceinte de la pirovince du KouC^ 
iîJIon, 

JI n'eft point dans les Pyrences de 
plus belles montagnes que celles-cf. 
Très-peu préfentent une roche nue 
^ pelée. Elles font prefque toutes 
couvertes d^arbres , de pins | de fapins; 
dç cba^a/gn^ers ^ de lièges ^ de frçnes 
& çfc chênjcs nprrs , yerts & blai]cs. 
Quelques ynes* portent fujr leur fom- 
met, où à une fort gr<|ndç élévation^ 
des plaines trcs^étenduesi qui offrent 
aux regards du voyageur une vafte 
peloufe tpujours verte ^ émaillée de 
foutes fortes de fleurs, & arrofée par 
une înÇnité de ruîffeaux que fournit^ 
ient les fontaines voifines.On diflîii-' 
gue fur tout la plaine de Pla Guillem 
fur le Çanigou , celle de Camporclls 
jdans le Çfipiijr ^ qelle ijles J^laufaics adi» 
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éeSïïs du M ont-Loufs , & celle €{ui 
cft derrière Tlieraiiiage de Font Ro- 
meu. 

La plus haute de ces montagnes ; 
& même des Pyrénées , eft le Canî* 
gou qui a quatorze cent cinquante 
quatre toifés d'élévation auadeffusda 
niveau de ia mer. On l'apperçoit à 
plus de trente Heues de diftance du 
côté de la France & de TECpagne. La 
neige en couvre ia cime pendant 
fept mois de l'année. Dans ia partie 
qui regarde le nord, on voit des 
fentes où il y a toujours de ia glace » 
peut-ctreaufli ancienne que le monde» 
On trouve dans une de Tes parties les 
|rius élevées , une ouverture confidé^ 
rable & profonde , autour de laqueUe 
font placés de grands anneaux de 
fer, pareils à ceux auxquels on<attiN 
cFie dans les ports les cables des raif* 
féaux; ce qui lait préfumer que cette 
ouverture a été dittinée à Texploita^ 
tien d^une mine» & que ces anneaux 
fervoient à foutenir les cordes em« 
ployées pour faire defcendre les 
hommes ôc les fardeaux* 

On remarque fur toutes ces mon- 
lignes du Rouffilion àts tours iiè»- . 

anciennes j^ 



anciennes 9 dont nous ignorons- fes 
vrais tifkges. Les uns les regardent 
comme ayant fenriaux habhansàfé 
défendre contre les Sarrafins« Le» 
autres croient, airecplus de fonde*» 
tnent , qu'elles ont été deftrnées à pbt^ 
cer des fignanx ^ & a défendre l'en- 
trée des paiidges. Cette dernière opi-r 
nîon eft la plus vraifemblable. 

*II y a fous ces mêmes montagnes 
un grand nombre de grottes foutes 
raînes ou cryptes , d'une étendue con- 
iïdécable , dont quelques-unes parofC 
lent Hre un ouvrage de la nature « 
& quelques autres avoir été creufdes 
autrefois pour Texploitacion des 
mines* le vous les ferai conr)o7tre, en 
vous parlant def lieux près desquels 
elies fe trouvent* 

3e n'eiiayerax pas ici, Madame , 
de vous tracer une deCcrîpt ion ex- 
afte 6c pittorefque de fenfemble de 
ces montagnes & de la plaine qiVeU 
ies renferment ; de cette campagne 
immen& fertilifëe par les eaux de 
plufieurs riirieres , terminée par une 
chaîne de montagnes qui forment 
t^ne efpèee de croiflfant ^ Se par la 
ja^t Méditerranée ; de ces rpcliei 
TomcXXXUL E 
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arides &' blanchiflfantes dès Corbîeref ^ 
qui réparent ieRoudiiiondu diocèfe 
de Narbonne; de cet te < montagne du . 
Canîgou , dont la timt couronnée . 
de nerge offre la (Urilué de iliiver^ . 
& les flancs dorés des- aïoîflbns , lati*- i 
cbeife de Tété ; de ces montagnes du 
Vaiiefprr , parées de la verdure des 
bois ; enfin de la Méditerranée, dont 
le fpeâacle uniforme contrafte ad* 
ynirablemeni avec une ii grande va- * 
rîété. Tous ces objets peuvent être ' 
admirés , mais non décrits avec tour- 
tes leurs [beautés. C'eft un tsfbleaa 
magnifique y dont la copie ne pour* 
roi t être qu'infidelle. 

Le terroir du Rouffillon efi ^n 
général très fertile. IT produit une 
grande quantité de grains/ de viri& 
de fourrage. Il n'eft pas rare même 
qu^on féme en cenains endroits» im^ 
médîaternent après quç la récolte a 
(été faite ^ du millet Se d'autres grains ; 
tant les terres y font greffes & tonnes! 
Les oliviers font la plus grande ri- , 
chefTe de cette province , & les oran- 
gers y font très - communs. On y * 
nourrit jiine grande quantité de moti- 
tons dont la cbair eft excellente. On 
y engratifle auffi des bœufs, mais peu 
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de vaches « parce que le lait n*w cft 

f)a» bon. Les mules & les mulets font 
es feuls animaux dont on fe fert pour « 
le labour de la terre. Les pigeons » » 
les cailles & les perdrix y Coin d'ua 
gouc exquis I & le vin» fur tout > ex* 
cctlent» 

Les rivières qui arrofent le Rou& 
fillon ne font pas navigables. Les 

{)iîncrpalcs font la Tet^ ^'^g-y* 'e Tec^ 
^Audt & la Sigrt. On ne peut pas 
dire qu^aucune de ces rivières foie 
confidérable. Mais elles deviennent 
toutes très- fortes en hiver i & lorf- 
qu*elles font grofTics par la fonto des 
neiues & des glaces des Pyrénc^es, 
Ce Tont alors des torrens des plus ra- 
pides qui rompent toutes les digues» 
inondent les campngj'iesi & font les 
plus aflPreux ravages. 

La Ttt {Ttthii^ autrefois Ru/cino)^ 
prend fa fource dVine fontaine du 
nicme nom^ dans les Pyrénées^ fe 
précipite fur des rochers immenfes, 
& des bois de pin, parcourt une par- 
tie de la Cerdagne ic tout le Con« 
iSchty traverfe la plaine du RouflTil- ' 
Ion f baigne les murailles de Perpi- 
gnan » & ?a fe jetter dans la mer à 
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deux Heu es de cette ville ^ entre Canet 
& Sainte- Marie. ' 

Le Tec ( Tichis, autrefois K/iWm ) ^ 
vient aufli des Pyrénées , près du PÙl* 
d^Egour j dans te haut Vaiierpir , aux 
frontières de la Catalogne , parcourt 
tout ^e Vâiiefpir, traverfe ie Rou(fil« 
Ion , & va fe jetter dans la mer au« 
deflbus d'Elue, 

\2Jlgly ( Aquilium , Fluvius AquiFi* 
nuj ) » prend fa fource dans les mon* 
tagnes dn diocèfe d^Aleth en Langue* 
doc , paflb à Eflagel & i Rive(àUes« 
& (è perd enFuite dans la mer entre 
le lac de I^ucate & TemboucEure de 
U Tet. 

UAuit (Atax) prend (a foarce 
dans le Çapfîr, d'un étang du même 
nom d^un quart de lieue de tour , 
près du village des Angles , a deux 
lieues oueft du Mont* Louis. Cette 
rivière traverfe le CapGr du fud au 
nord , fe jette dans le vallon de Car^^^ 
canet dans le Donnefàn j au-de(ibus 
de Puy^Vaiador^ & de là rentre dans 
ie Lat)guedoc par le diocèfe d'Alêth^ 

La Stgre tire (à fource & (on août 
de la fontaine de Ségre, dans la par^. 

lie fupérieure de la vallée de Uoù 
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^aas la Cerdagne, à quatre lieues fud 
de Mont Louis , parcourt cette vallée» 
pafle à^Sallagora^ Se traverfe toute 
la Cerdagne françaîfej jufqù'ap def- 
fons des Gnîngue*ites près de Puycer- 
da, où elle entre. en Èfpagne. 

Dans la plaine du RoulHIIon on 
voit' plufieurs -étangs > dont les pluii 
remarquables font ceux de SaintNa^ 
imx&i k deux lieues de Perpignan & 
de Salfes » près du château de ce 
nom* Pluâeurs montagnes^oni^^ à une 
certaine éIevatioi!i, & quelquefois 
fur leur Commet des lacs alTez con-* 
fidérables. Il y en a un qu'on nommoi 
U 0ôuff!re Noir, o» u i.u -^^^^^^^. ^ 

que les payfhns dés environs regat^ 
dent comme très-dangéreux. Ils font 
perfuadés que fi Ton y jette quelques 
pierres y il s'en élevé au(Ti-tôt un 
orage accompagné de gréle Se de 
tonnerre. Mais on fait aujourd'hui 
aprécier & réduire à leur jufle valeur 
ces préjugés, qui n'ont d'autre foa- 
dément que la prévention & la cré* 
duiité du peuple. 

Au refle , ces lacs & ces étangs 
font prefque tous fort poiiïbnneux , 
& foumident beaucoup de truites 
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bel'es & faumonées. Maïs celles da 
gouffre Noir font l'objet de la terreur 
des payfans du lieu» Ils iés regardent 
cotnme des diables ^ auxquels ils at« 
irîbueni les orages ; & ils n'oferoient 
y touclier, 

• Les mines des fer, de plomb, de 
cuivre, d argent, &c. font irès-mul- 
lîplrccs fur Tes montagnes du Rouf^ 
•fillon, qui cfl également trcs-riche en 
eaux minérales. Je vous indiquerai 
ailleurs , Madame, celles qui étant 
les plus renommées, méritent qu^on 
en fade mention. 

Cette province, confidérée dans fa 
r r ^ , ^a /•omrrip î^ l'ai dît dIus 

haut I une plaine entourée de mon» 
tagnes de tous côtés. Oe la viçnt 
que la température du climat n'y eft 
pas par-tôuc la même. Dans la plaine 
.on eft prefque brûlé des feux de Té- 
quateur. Les vallées ont une tempe-' 
rature douce & modérée; & les fom- 
mets des montagnes font expofésaux 
frimats de la zone glaciale. Mais par* 
tout on voit prefque toujours un ciei 
^ clair, beau, feresn & rarement ob* 
fcurci par des nuages. L'air ell pur » 



«l^ger, vif , Se itkhXàttmtntmtïi cliargé 
de brotiillardi* 

Lei venu qui foulAcnt le plui 
CQnd^mmwi dan» le Roudillpn ^ font 
ceux de /lori ^ de/uis à\fi p 6c d^outji» 
Lèvent du nords connu dan» la plaine 
$( dan» le Vallerpir foitf le nom de 
Tftm^mantp & dam la Cerdâgne foue 
celMi de Cmantt s v/eot du câié da 
Languedoc. II ed touiouri froid» fec 
A( étodique* La province lui doit Çà 
(alubrité # parce qu'il purifie Tair^ for- 
tifie lei fibrei» & tempère Taideur d|i 
flnidef* Le vent du/ud, appelle ^ent 
d'Efpagnef a dci qualitéi oppoféei , 
£r produit un efTet contraire. 11 eA 
chaud ^ pluf diadique» & p^ Ç9RÛ^ 

Vient mal (arrt ! il reiâcné )éi côrp» ,^ 

abat lei força , 8c diminue le refTo/c 

des fibref. Le vent à'tjl , appelle 

MarUi^ vient de la mer. Il produit deux 

eHeti difFéreni . Afivant les faifons ; 

evi hfver'jl èft humide; en été ri e(l 

'frais & tetneére les vives chaleurs. Le 

.yewt d^ouejtj appelle Pcnent, fouffle 

rarement. Il eft fouvent humide 8c 

prefque toujours froid , parce quNI 

' padê fur des montagnes couvertes dé 

sieige« 



On compte dans cette province en* 
vîron Cent quarante mille Kabnans. ifs 
font tifs & fpirituels, fobres , obli'« 
géants, attaches à iareligron de leurs 
pères 8c à leurs anciens nfàges , fenfi*^ 
ble^au point d^honneur, bons foidats, 
& ik*voués à leurs fouyerains. ^ Ils 
aiment à être flattés : les carefles les 
.yédulfentj Taigréur 8c la févérité Its 
Tebutent. fis font peu endurans » parce 
qu'ils font extrêmement fenfîbles aux 
injures 8c aux afFronts. Ceuxqutvivent 
dans Taifance font naturellement pV 
leflTeux. Mais le peuple ne mérite 
point ce reproche : il eft aétrf & très- 
laborieux ; la belle 8c bonne culture 
que Ton remarque dans les campa- 
flf\^i$ même Jans les contrées let 
phas ingrates , en efl une preuve fen« 
iibler En voici une^ par exemple, 
en faveur des babitans des montagnes 
de cette province. 

Ces montagnes font ornées de 
lerrafifès depuis lès lieux bas jnrqu^à 
une grande partie de leur élevacio», 
dont chacune comient le terrain que 
la rapidité du foi préçrpiteroit dans les 
ïivieres. Un amphicéâtre toujours 
vert & prolongé » frappe agi(éablcfe 
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tneni les yeux du voyageur. MîUe 
'pethês murailles tiennent comme ea 
fufpens des arbres fruitiers & des 
vignes, qui jouifFent > comme daQs 
des immenfes efpaliers, de la chaleur 
du foleii. SHes eaux pluviaiçs renver- 
fent quelques portions de ces mu* 
railles, le patient cultivateur rétaBIre 
aufli-tôt le frèie édifice. Si une mu» 
raille tombant fur une muraille infé« 
rieure , entraine la terre , les vignes 
& les arbres ; le payfan toujours U« 
borieux & patient , rétablit encore la 
lerrafTe, rapporte de la terre , replante 
fa vigne, & fubditue de nouveaux 
arbres. CeQ ainfi quil entretient par 
un travail pénible ic redoublé la 
belle culture du fpl le pins ingrat. 
Quelquefois \\ s*empare d'un trou à 
travers des roches loutes niies, te 
remplit de terre , y plsinte un arbre 
fruitier , un olivier , un fep de vigne» 
JVlalgré 1« nombre » la di£Bculté & la 
vat iété des travaux , te îobude mon-r 
tagnard fuffît à la culture de fes coi* 
lines, de fes terraffes^ 4e fes précr* 
pices , & vieiu encore au fecours du 
jiche cultivateur de la plaine. 
JLe plus grand commerce qui fb 
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faiïe en RoufTiIIon eft celui des Fiuîle» 
d^olive , à cau(è de la grande quan« 
tîté d'oMvîcrs qu'il y a dans ce pays, 
li en fort aufli du bled & beaucoup 
de millet , maïs peu de vin ^ quoi- 
qu'il foit fore bon. Le commerce 
des lames y eft très - confidérable : 
ce font les plus belles & les plus Bne» 
du royaume. Le mîel y efl audi lé plus 
beau & le meilleur de France : il 
pafTe fous le nom de miel de Nar« 
Donne» 

Le Rouffillon eft un pays de drok 
écrit : le droit romain y eft obfervé 
dans toute Ton étendue. La judice efl 
rendue çn dernier reflTort par un eon- 
feil fupcfieur établi à Perpignan Tan 
I 660 y Se compofé d'un premier pré- 
fident , de deux préfidens, d'un che- 
valier d'honneur » de fix confeillers- 
laïques , d'un confeîller-clerc , de 
deux avocats cénéraux^ d'un procu- 
reur général, d'un greffier en chef, 
d'un premier huiflier audîencîer, & 
de quatre archers^ que Ton appelle 
jiigoijîlsy qui font nommés par les 
confeillers pour faire exécuter les 
arrêts de ce confeif fupérieur. Les 
charges de greffier en chef & de pre- 



Lb RoUSSILLOKé ilfl 

thîer huîflîer font les feules qui 
foient vénales dans ce coHfeil fupé* 
rieur. Toutes les autres ne font que 
des commîdioDs que le roi donne. 
•Dans les grandes cérémonies & au 
)our de 1 ouverture des audiences 
après la faînt' Marirn, le comman* 
dant de la province , en épée 8c ert 
manteau, fe met à la tête duxon« 
feîl fupérieur. 

Outre ce cortfeîl fupérreur , H y ^ 
à Perpignan pIurîeuré'jurifdïAohs fu- 
Balternes , - qui font celles du juge 
du Baille, pour le peuple^ du Juge 
du Vtguier pour les âlFaîrès tempo* 
Telles du clergé, dp la poWefle, 5c 
^les bourgeois nobles ; & du confulai 
de mer pour les aHàires de commerce. 
Les appellations des jugemens de 
toutes ces jurifdiârons font portées 
au confeil fiipéiTe^V, de même que 
cellesdes autres jurifdié^ions de la pro- 
vince. 

Au refte^ les habhans du Rou(IiI« 
Ion jôuilTent du privilège de ne pou' 
Toir être traduits hors de leur pro- 
vince pour quelque raifon que ce 
puîde êtrç. Ils ne reconnoident ni 
les jugemens émanés des tribunaux 

F 6 
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des amres provinces , ni les érbat^ 
lions & attributions qui les traduifenc 
Iiors de leur pays , nf auciinyes lettres 
de comrmttimus, ni la juri(diâioii du 
grandconfeil quoique étendue danf 
tout le royaume» Ce privilège qui 
leur a été accorde en 1175. P^"^ ^^' 
pTionfê rof d*Arcagon> nV fouSett^ 
depuis cette époque, aucune atteinte^ 
Il a été reconnu & confirmé par tous 
leurs: fouverains. Les rois de France 
y ont eu égard, & Pont maxntena 
(fans toutes les occafioqsr 

' Je fiih^ 8ic^ 

En Rooffiilen y er pfj^ 
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LEfTTR E CD XXX V I, 
Suite du Rou^sij:zon. 

JjA vrguerie du RouOîIIon eft lai 
première contrée que far vue en 
entrant dans cette province, & que 
je viens de parcourir en partie. Je 
vous ai déjà dit, madame» qu'elle 
compiiend le comté de Raujjlillan 8c 
le VaUefpir. Ce comté efl une vafte 
plaine qui a dix lieues de Tefl k 
i'oueflj & douze du nord au fud^ 
Elle eft bordée à Vtfk par ia mer; au 
f\xd par le yallefpir ^ dont elle eft 
leparée par la rivière du Tec » & pat 
quelques petites montagnes i à Toueil 
par le Gonflent ^. & au nota par le 
Languedoc : elle efl féparée du Con- 
fient par Id montagne de Terranera jl 
& du Languedoc par celle des CorH 
bières. 

On paffè dans le Consent par une 
colline appeliée col de Terranera ; qui 
domine cette plaine, & d'où ^OHI 
|ouit d'une vue des plus pittorefqiies^ 
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C'eft ià que les yeux du voyagent 
font fi agréablement flattes , en le 
portant tourna tour fur une longue 
chaîne de hautes montagnes à gau- 
che ; fur quelques montagnes à 
droite^ qui vont en s'étoignant & en 
s^abaiflfànt y fur ia mer qu^il voit dans 
le lointain ; fur une belle campagne 
i>ien cultivée, toujours verdoyante » 
qui s'élargit à mefure qu'elle s'éloi^ 
gne, couverte d'arbres^ & remplie 
de villes & de villages. 

Cette plaine eft la partie la plus 
fenile de la province. Elle èfl coupée 
dans prefque toute Ton étendue , par 
des canaux qui prennent Peau de dif* 
fér'entes rivières, &d'oà on Icsdîftri- 
bue.dans les terres pour les arrofer^ 
Je ne pouvots allez admirer l*indu(lrie 
8vec laquelle, on conduit les eaux , 
même dans les endroits élevés. Les 
payfans* y pratiquent avec fuccès les 
règles de Thydraulique, fans en avoir 
jamais appris les élémens. 

Les deux pins beaux de ces canaux 
{om ceux du Cofbera & dttas Candis. 
Le premier pris de la rivière de ia 
Tet , au defflis. de Vinça , tourne au- 
tour de la montagne ^. fe diflribuQ 
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dam la plaine I & arrofe une grande 
étendue de pays. Le dernier part de 
la même rivière ^ au-deflTus drille , 
parcourt un efpace dVnvîron.neuf 
lieues , diflrîbue fes eaux i toutes tes 
.terres voifînes, jurqu^à la diUance de 
plus d^lne lieue à droite & à gauche^ 
paflTe.à Perpignan j y fournît a plu- 
fièurs rcfervoirs de la ville & de (a 
citadelle , 6c donne de l'eau dans 
toutes les rues, où on la fait couler 
à volonté, il pafTe » dans un endroit , 
fiir Ain pont foit clevé, compofé d\m 
grand nombre d'arches » & long de 
deux portées de rufils. Dans un autre 
endroit , on le conduit par un aque- 
duc foutçrrain bien voûié> d^cnviroa 
une lieue d^étendue. 

Les oliviers font unç desrichcfTes 
de cette plaine ; elle en eft reViplie p 
& ifs rapportent beaucoup. Elle e(l 
aulfi parfemée d^arbres fruitiers de 
toutes les efpeces» & contient beau* 
jcoup de jardins, fur-tout dans les 
environs des habitations* Ceux qui 
font autour de Perpignan ». d'Ilie & 
4e Ceret » font les plus fertiles. & les 
mieux tenus; les fruits en font beaux, 
d'un goût ex<jui$ , & font même luie 



Brancne de commerce. Les endroits 
pierreux de cette plaine font couvert! 
de vignes qui produiPent différentes 
fortes de vins excellents. Les haies 
mêmes y font formées par des grena- 
diers d*une très- belle hauteur. Les 
orangers, les limoniers, les citroniers 
y viennent en pleine terre; mais on 
en néglige la culture & la muitipll* 
cation ; Tes màriers y font répandus 
de toutes parts. Enfin, la feule chofe 
peut-être qu*on peut defirer dans 
cette étendue de terrain , ce font les 
pâturages : on y trouve très peu de 
prairies, fnr^tout depuis le défriche- 
ment qu'on a fait des parties incultes. 
La principale ville du comté de 
Roudiilon , eA Perpignan , capitale 
de toute la province. Elle eft iituée 
en partie fur une colline douce & 
peu élevée , en partie dans la plaine, 
a deux lieues oueft de la mer ^ & fur 
les bords des rivières de la Bafle dt 
de la l'et. La première baigne les 
murailles de cette ville , & la der« 
niere celles de fon faubourg de Notre* 
iDame. On paflê la première (ur un 
pour d'iir>e feule arche allez longue,. 
fin pref^ue plate ^ qui ^e Vattea^ 
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tron des connoiflèms , & la dernière 
/ur un beau pûot de plufieurs arches* 
On a été hidnit en erreur, fur i'ori- 
gine de cette vtUe , par la beauté d^an 
égout, qu^on a voulu ^ roai-â- propos, 
préfenter comme un ouvrage des 
Romains. Cet égout mérite en eifec 
d^&tre admiré. Il eA affez large pour 
que plu Heurs perfonnes puiflent y 
palfer à la fois; pavé en pierres de 
taille j couvert d'une voûte aiTez 
haute pour qu^on puifTe s*y tenir de* 
bouc; bordé des deux c6tés par une 
banquette, fur laquelle on peut le 
parcourir. Ceft fans doute cet ou- 
vrage qtii a fait croire i quelques 
.^rivaxns aue Ftmma aynîj ji* u 

fondateur de Perpignan , qu^ils hont- 
xnent Perptnniacum. Mais la conflruc- 
tion de cet égout paroi t ne pas re- 
monter au-delà du quatorzième ou 
du quinzième fiecle; on n^ voit rien 
qui annonce la magnificence des 
Romains. 

Cette ville n^efl connue que depuis 
le commencement du onzième (jecle. 
Il en eA fait mention pour la pre« 
iniere fois dans Taâe de confervation 
de Téglife de S. Jean, qui efl de i ip j% 
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Elle ccort même alors très- peu '^e 
chofe t mars elle s^accrut bientôi y \Sc 
au commencemem du (iecie fuivant , 
elle occupoit déjà tout le terrain quî 
forme aujourd'hui la paroUIe de faint 
Jean. -- 

A peine le roî d'Arragon fut-îl 
devenu maître du RouflUlon , qu^il 
voulut changer ia ntu<^tion de Per- 
pignan » & la tranfporter fiir le pro* 
montoîre des Lépreux , appelle au- 
jourd^ui Pai^. Mais on f^ contenta» 
vers Tan 125:0 , de peupler cette 
partie qui demeura féparée de la ville , 
à laquelle elle fut réunie peu de temps, 
après* Vers la fin du même fiecle, le 

-^T ^« .'^^^«■,«^^,^^ r/^'ioTTor»*»».^^ les 

paroi (Tes de la Real & de 5. Mathieu ^ 
fût peuplé avec tant de promptitude, 
que vers le milieu du lîecle fuivant , 
ces quatre paroifles réunies firent une 
ville confidérable. 

On comptoit au commencement 
du feizieme fiecle , fîx mille maifon^ 
dans Perpignan ; il n'y en a aâuelle- 
ment que ia moitié. Charles -Quint 
en fît abattre environ dix-huit cents^ 
pour ajouter des ouvrages aux fortr- 
ications, La paroiilè de *Sr Matthieu 
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fut encore prefque diitruite en i($4o; 
un gouverneur ayant fart canonner 
ce quartier pour une (Impie querelle 
entre bourgeoî» & foldat«. Cet excès 
prépara la révolucîon de i'année fui- 
vante, où le Roufliiion fc donna à 
la France. 

La ville de Perpignan a deux fau- 
bourgs , celui de Notre - Dame 8c 
celui de la Blanquerie. Le premiet 
fait f par une grande & belle rue , 
la continuation du pont par où Ton 
arrive du Languedoc; le dernier , 
bâti prc$ de la rivière de la Bajfs^ e(l 
orné d'une belle avenue coniînuce 
fur les bords de cette rivière y dans 

tonte la longue^. \^ 

On entre dans cette riile par quatre 
portes ; celles de Notre-Dame ^ de 
S. Martin , de Canet & du Sel. Cette 
dernière condtvit , par un pont de 
pierre qui traverfe la Bajfe , à la 
partie qu^on nomme ia Villeneuve ^ 
qui a été commehcée fous Louis XIV; 
c^eft un agrandiffement du coté de la 
France. 

Les remparts font fort beaux, très- 
bien tenus & très agréables. Ils font 
oniés d'une ailée continuelle, plantée 
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de mûriers j qui fait le tour de ta 
ville , & qui élargie dans certains 
eadrqits , forme de petites places 
couvertes d*arbres en manière de 
bofquets. Ceux de la ville neuve font 
tenus & plantés de même. Cerrë pro- 
menade eft embellie par le chamie 
des vues pittorefques qu^on y décoiA- 
vre de toutes parts. Il y en a beau- 
coup d^autres qui font aufïï très^* 
belles. On ne peut pas en dire autant 
des trois places que renferme cette 
viliie; deux font très-petites , 8c la 
troideme qui eft vafte » bien décou- 
verte » & aflPez grande pour contenir 
trois Biille hommes rarijgés en {>ataillè^ 

i;»!. tâalCuftcc ae mailbos ba(ïeS| mal 
Mties & occupées par des payfans. 
Les belles rues j font en très-petic 
nombre ; la plupart font étroites & 
mal alignées : celle qu^on dlflingue 
eA lai rue S. Martin , qui portoit au- 
trefois le nom de rue des orangers^ 
parce qu'elle était bordée d'orangers 
. en pleine terre, qui périrent par le 
^grand froid de lyop. 

Il ne faut pas chercher des fontai- 
nes décorées dans Perpignan ; il n'y 
en t prefque pas d'aucune efpece. On 



y efi réduit à boire de Teau de putti; 
qui devient tràs-fade dani ies grandei 
chaleuri* Lei* fiches ont pour lort 
recourt à une fontaine gui eft fiora 
de i« porte S. Martin , & qui eft trop 
bafle pour qu'on puiiTe la faire couler 
dans la Tiiie* 

On a toujouri mit Perpignan au 
nombre des plut fortes places du 
royaume» Les fortifications qu^on y 
voîti portent l'empreinte des diffô- 
rens temps où elles ont été conftrur« 
tes. Ceft là que les ingénieurs vont 
étudier ies divers genres de fortifi- 
cations de tous la fîecles de la mo- 
narcliie» 

Les murt de cette ville font bâtfs 
de brique , avec un cordon & dea 
cfiaînes de pierres de taille : ils font 
très>Kauu, fort épais & flanqués do 
plufieurs baflions^ avec des tenailles, 
des demi' lunes , dé bons (oSRê , des 
chemins couverts. La porte de Notre* 
Dame eft défendue par un châteaa 
appelle CaJiilUf. Celle de Canet eft 
extrêmement fortifiée par des ou- 
vrages extérieurs & de larges fofTés, 
Une enceinte avancée 6c demi-cir- 
lEuiaire protège la partie qui fait l9S% 
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au nord ; elle a été fane par le maré^ 
cbalde Vauban,* & à un .rempart rrès* 
élevé, deux baflions & plufieurs ou- 
vrages avances. Ceft ce qu'on appelle 
iaVille-Neuve qHÎ courre le faubourg 
de la B anquerre» 

La ville ed dominée 8c défendue 
par une citadelle. Celle-ci a deux 
enceintes ; rapproche du folTé de la 
première , bâtie fous Louis XIV, en 
cft retardée par im grand nombre 
d'buvrages avancés; celle du rempart 
eft défendue par les feux croifês de 
fix bâtirons. La féconde enceinte 
bâtie par Charles- Quint , a auQi fîx 
ballions qui dominent fur ceux de 
ia première ^ & un fotfé feulement 
dti coté de la campagne. Elle con« 
tient une grande & belle place d^ar* 
mes, où cinq mille hommes peuvent 
fe^ranger en bataille , & qui préfento 
d'un côté un beau corps de ca(èrnes^ 
£c fur deux autres faces , de grandes 
& belles galeries ; triplées les unes 
ftir les autres , où font les logemens 
des officiers de la gamifon. 

Au centre de cette fortereflct & 
au fommet de la colline qu'elle 
couvre ^ efl ua donjon qui a été 
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ÎIiaBuation des rois d*Ari^agon & do 
Majorque. Ceft un ouvrage carré 
comporé de huit grofles folirs çar« 
rées, unie* cnfertible par de hautes 
murailles, dont W approches font 
retardées par un folfc revêtu d\m 
mur de pierre de taille urf peu en 
talus. Âù milieu de cet ouvrage e(l 
une grande place gui contient les 
logemens'de Tétat major , detix cha< 
pcUes fupe fur Pautre i & un arPenal 
oQ falle d'arroes tièsvalle & rempliq 
d^Qhe quantité confldcrable d^àmies 
ût toute jefpece <ie tous Iti fieclîes , 
&' de drapeaux. 

On fait remarquer à une des tours 
àé ce donjon un dextrochere ^de 
pierre en faillfe, tenant une épée 
Aàute à côté des armek de Tempire* 
On alTureque Charles-Quint faifani: 
IuUmén1« la rôndê pendant la nuit» 
y* trouva la femînelle endormie ^ 
qu^t la jtttà dans le Tofle ^ & qiVil 
refta eti faâion jufqu^à c$ qu^oi) 
vînt le relçter, 

II y a encore dans ce donjon ritx 
pttîts , qui par l'exirèrtie grandeur 
de fou ouvertulre, fa largenr ,Yon ex* 
ceifive profondeur; ^ la hardielTe de 
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fi conftruâion , attire radmiratfon ; ' 
& infpTre à ceux qui en apprpchent 
an fentiment de frayeur & une efpec^ 
de faiffÛëment. On en tire Teau arec 
deux fceaux d^une grandeur fi énorme» . 
qu^on lié peui les faire remonter ] 
qu^au moyen d^un très-grand tour 
en forme de roue , mis en Jeu par 
dix hommes qui fe placent <)edans. 

Uéglife cathédaie de cette vflle i 
dédiée à faine Jean / mérite d^être 
vue. OtÙ, un grand & fuperbe v^ifî» 
feau à une feule nef & fans piliers » 
bordé de chaque côté de chapelles . 
pibfondes, plus ou moins décorées » 
qui n^en diminuent point la largeur. 
La voûte ell très«élevée & foutenue 
par-des arceaux de pierre de taille ^ 
qui ponent fur lès murs de féparatioa 
des chapelles. En y entrant on en 
faifît d'abord toute l'étendue ; oh eft 
frappé de la grandeur du vailTeau & 
de ia hardiiTe de \^ voûte ; c*eft , dit* 
on ) la plus belle en ce genre qu'il 
y ait en France. L'églifeeft pavée de 
grandes tables de marbre. Le chœur 
eft au milieu i féparé du maître-autel 
par un intervalle très-conOdérable^ 
4c ab(blua)ent îfolé. Son enceinte 

^térleuiQ 
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«wérfcnre ei de marbre tonat ât 
Waoc ornée de pîlaflrei, Sc\ Cix 
pied» d'dcratfon. Mai$ fntérieure. 
ment eUe a huit pred» fix poticea 
de liattcetir, parce qu'on defeend 
Jaw Je chontr par quefques marcfaei. 
L€ peu d'exAauiTeaiant de cette en. 
eeintefait qu'en entrant dansIVgltfe. 
en en découvre tonte Péiendue , Se 
qu'on mperçoit aiTémem le maître- 
•tttel. L'égUfeeil ceraiinée partio eut. 
de* lampe, qui forme Je fanâuaire & 
contient le maltre^uteL C'eft un re- 
table de marbre kl*nc trèi-éievé , orné 
oe ba« relief*, Tëparét lea un« des 
•ntiea par des pilaâres cEiargés de 
«gures de grottoge. Il eil très éaimé 
cane pour (k matière que pour la 
4éiicai«aè de (on travaH. 

On roit dans une grande nrcFie 
«u miKeu de ce retable une figure 
*>»^ <fe (»mt Jean , de grandeur au- 
«eHos de la naturelle. Lorfqu'on veut 
^pofer le Saint-Sacrement , cette 
Aatue Ce retire fut le e6té au moyen 
4'onemadûne j deux porte* s'ouvrent 
dana le foad de la nkhe j 8t l'on voie 
a*avaflcer lentement 5e maleHueufeii 
«eut , an moyen d'une autre madbiot 
T9m XXJtlU, Q ^ 
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un fiiperbe oflenibîre ou foleil. Leif 
fanâuaîre auquel on monte ppr plu* 
lieiirs marches, ell feritié pai une 
belle grille de fer de la hauteur d^en-» 
viron douze pieds, qui fou tient par 
^e& fupports avancés en .dehors , nuit 
lampes d^argenc & . f/x iuftres de 
cuivre doré. Il y a dans ce fanâuaire 
quatre grands & beaux chandeliers 
de bronze, de fept pieds de haut. 
X Le tréfor de cette égiife efl très-p 
riche, par lai grande qMantité de 
pierres précieufes , de chandeliers -, 
bourdons & encenfoirs d'argent , de 
ckâflTeSy de reliques, par une faiote 
Vierge d'argent de grandeur . nata^^' 
jrelle, & fur- tout par jce fuperbe oC 
tenfoire dont je viens de parler. li 
a fix pieds & demi de haut , deux 
pieds deux pouces dans fa moyenne 
largeur , & deux pieds huit pouces, 
de largeur à fa bafe^ II eft en entier 
d'argent doré, à l'exception de quel- 
ques parties qui font d'or^ & pefe 
fix cent dix huit marcs* Il eii orné 
jde. pierres précieufeç , couver^ de 
figures , 6ç foil piédeflai fuppprie 
celles deS' quatre évaugélilles j de 
yingt pouQes.de hauteur, mais ^u*oa 
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n'y place que lorfqu'<^n ve«t le deP 
cendre. On le porte Aux^^roceflioni^ 
dans 4es grandes! idtcafîbns > comme 
auxfacres des Rois , aux nailfancés 
des Dauphins. Oti le fait defcendre 
iforsdu maître«auiel , au moyen d^vtne 
machine & des leviers ; & il faut 
quatre pr^ètres des plus- forts pour I^ 
paner.' * • 

hç îcterj^é de cett(e carhédrafé eft 

ptrugé ^en deux corps ; le chapitre 

d'Elne, & ia communauté de S. Jean. 

LUiabtt de chœur 'des chanoines éfl 

iMJéQQeux /)& confîfie en une grande 

robe noire, bordée^ d'un pètFt Hffrage 

craoïitbifi', *- & > fernlée^ I^rde v^ant paè 

de grands lacs dVniour de la même 

couleur, attachés fur TétofFe avec de 

gmnd»' houppes.' Cette roBe^ fous 

laquelle iès chark^nies ont uh rocher; 

eft ordinairement •rétrouflte ; • fiîraftt 

deux 'tours à' letir- ceinture ^ ^ pen« 

damé par le c^e: Ils ont, fur cettç 

robe ^ une fourrure femblable à celle 

des bacheliers de Sorbonne, dont Ie$ 

bords font aufli liférés de cramoîl?. 

Cette fourrure , ^i 'le termine par'- 

derrière en efpece de côqueluchoh 

^iM pend (lue ^ bâ» -^qtié la ceinture | 
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efl ordinairement rattachée Piir 
Tëpaule. Le jour de pâques » ih U 
quittent pour prendre.ua petit ca-^ 
inail violet , ouvert pardevant » 8c 
doublé de taffetas cramollr» 

L^habit de choeur, des chapelains 
bénéficiers de la communauté de S. 
Jean efi comme celui des chanoines » 
excepté que ia doublure & fourriice 
font vioiettesy^ufli bien que le iifé- 
rage. Ceux-ci .ne. portent en hivM 
& en été qu^un petit camail ouvert 
pardevant, de^ couleur jioire> le dom 
blé dVtoffe de i^éme couleur , hor** 
mis ceux ^qî. font doâetirsen théo«* 
logie^ qui ie.dDubietit de violet. 

Ces deux corps ont chacun; leur 
bourfîer , qui porte une grande 
fcourfe pendue à Ton côté^ CeUe du 
boinrfîer du chapitre eA. de velours 
cramoifî) & T^utxe de velours violet. 
Ces bourfiers paient aux chanoines 
& aux chapelain^ le ^roit d'alTiAance 
à tous les offices; & cette rétribution 
cfl payée en une efpece de monnoîe 
de cuivre qu'ils font frapper exprès » 
*& qu'ils nomment païaffe. Cette 
monnoie a une eipece de cours. JLes 
marchanda» la preonçnt eu pahsiOMWt 



Se Ta rapportent: aa bonrCer qui h 
reprend j en ietrr donnant des efpecêi 
frappées au coki du Roh 

Les chanoines 8c la conimunauté 

de S. Jean ont un droit de boucherie 

•panicidiere , oà tous les eccléfiafti* 

ques i même les fimpies clercs ton- 

furés de la ville, 8c les communautés 

,Telrgieu(ès peuvent aller fe pooTTOÎc 

^e viande à meilleur marché qu^à If 

boucherie publique. Le fîmple derc 

tonfuré a même le privilège de faire 

entrer dam la ville une certaine quanr 

aité de vin 6c d!Biutrefi denrées , fané 

cpayer les dvoits^ ce qui mÂiliipHe 

lexcefllvemem ces petits clerc«. 

Outre l'églife cathédrale , il y a 
dÈans. Perpignan ame égKfe, collégiale» 
^nommée dt la Réak , pasce qu^un roi 
d'A?ragon la fit bâtir \ deux autres 
-^glifes aulfî paroi/Baies» celles >de ^. 
Jacques 8c de /oint Mathieu; plufisuss 
«convemdereligieugk & de religieufes , 
iun (eminaife, un. collège^ ùne.UQD- 
verfité» une école militaire, deftinée 
à {^éducation miiitaire de douze gen- 
•tibhomihes.deia^prpvince de Rouf* 
iilloR ; .une anbiénne maifoo des tenr 
«piiccd ^attjoutd'hw léume à For die dà 
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tons les ans aux roîs , & Te prend 
alternativement de cbacune des quatre 
facultés. Le pofle efl brigué » parce^ 
qu^il y a un gain a faire pendant 
l'année du redorai. 

Il y a à Perpignan un hôtel des 
monnoies qu'on y établit Pan lyOj^» 
La marque en eft la lettre Q:c^eft 
celle qui fervoit autrefois aux pièces 
(gu^on fabriquoit à Narbonne. 

Je vous aifaitconnoîtrC) Madame, 
dans ma précédente lettre les tribu<» 
naux de juftice. Je vais vous parlée 
du corps- de- ville , qui eA un des 
plus iiluflres du royaume. Il eft couv- 
pofé de cinq confuls qu'on élit tous 
les ans la veille de la faint Jean, La 
premier & le fécond font pris aU» 
ternativement du corps des geniib-^ 
Lommes ou de celui dts bourgeois 
nobles; enforte cependant que du* 
xant Tannée ou un gentilhomme eft 
premier confui, les bourgeois nobles 
tiennent le premier rang dans les af^ 
femblées de ville , & ont la droite 
fur les gentils- hommes; & au con- 
traire lorfque c*cft un bourgeois 
noble qui efl premier conful^ les gen- 
lils* hommes tiennent le premier ran|» 
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& ont la droite dans les affenrblées, 
Le troifieme co/ifui eft pris du corp^ 
des notaires Se des mercaders , c'cft* 
à-dire y des gens qui vivent de leuç» 
revenus, & qqî ont au moins dix 
raille tivresrde biens fonds» Le.qua* 
«rieme eft choiG parmi les hommes Jk 
place. Dans ce corps font compris lés 
procureurs , les orfèvres^ les chirurr 
giens» les peintres & autres exer^» 
jçant un art libéraL Enân , le cmr 
quiéme eft pris du corps des artîûos^ 
'jLes mafcliandi ne font pas admis at| 
cohfulat y parce qu^ils ne veulep^ 
point occuper là quatrième piaace ^ 
jBt qu'ils voudroient rouler avec Iw 
mer^aders. 

L'habit de cérëmonîe des confuls 
fifk , une robe de damas cramoîfr p 
une frai fe au cou ^ 6c une bamf 
coque ^ de velours fort piidee» ils 
cm. quatre valets de vHle qiu.mar^ 
ebent devant eux^ vêtns d^ine rob^ 
4e drap f ouge tFcs«plr(Ier & jofte ai) 
jrofpâf aV)ee une fraife .au cQvt^ /$ 
portant fur Pépaule.unegroffe.ma0^ 
d'agent» Dan« tes cérimonîesiujgjti^ 
breS| & pendant te caréour,. les con* 
Alis p$>rie0l des robes de damas noiXf 

G j 
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£n habît ordinarre fis portent VépéeS 
àe quelque état 6c condition qu'Hs 
foienty & ont an chaperon de ve- 
lours cramû-ifi fur Tépaule. 

Nul conful artrfan ne pew exercer 
ioQ métier pendant fon année de 
confuiat : mais il fait aller fà- boutique 
fous le nom d\m autre. Les confuls 
donnent leurs audiences fous un dais^ 
La tradition du pays yeut que ce foii 
en qualké de ducs de y^tma ^ que 
efl un Tiameau à un quart de lieue 
de Pcf]>ignflin i 8c que Pon dit aroic 
^été érigé en duché. 

Outre ces cinq eonflil^ il y a un 
>eonreil de ville qui fe )omt à eu3^ en 
certaines occafîons, & quf efl com^ 
*^ofé de douze perfonnes tirées tous- 
les quatre mois des ' cinq états* d'oà 
l'on tire les conftils. ^ 

' Ces ofBcfers municipaux ont pn 
privilège qui leur eft particulier. Ils 
peuvent créer tous les ans des bour» 
geois nobles^ 8c ont pour ^éla un 
jour fixe, qiri efl le i6 de j^m ^ 
fans en pouvoir prendre un autres 
lies confuls en année s^ailèmblent 
pour cela avec ceux des bourgeois 
nobles qui ont; été premiers ov ft**! 
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conds confuls, & doivent au moins 
être quatorze. Là ils ont le pouvoir 
de chollir, à la pluralité des fiifFra* 
ges , deux ou trois perfonnes qui 
aient les qualités reqnî(es ^ & de les 
immatriculer dans la lifle des bour- 
geois nobles. Ces bourgeois nobles 
& leurs defcendàns à perpétuité jouif 
fent, fans avoir befoin de lettres du 
prince, de toutes les libertés, fran- 
chifes , immunités , faveurs > & pré* 
rogatives des* nobles^ comme s*Us 
avoiçnt été acmés chevaliers par le 
roi lui-même y ainfi qu'il efl exprimé 
dans Taâe de leur privilège. Quand 
il fe trouve un quartier maternel de 
bourgeoifîe noble dans les preuves 
d^un gentil homme qui veut être reçu 
dans rordre de Malte , il eft admis« 
Les bourgeois nobles & leur poflé-* 
tité la plus reculée demeurent tou-* 
]Ours dans le corps des bourgeois 
nobles» à moins que le roi ne les 
en tire par des lettres particulières , 
pour les Faire entrer dans Tordre des 
gemiis^hommes : c^eft ce dont il y a 
plulieurs exemples. 

On ignore le nom du prince qui 
a accordé ce beau privilège aux coim 

' G ( 
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fuis de Perpignan. On fah fculetnent 
qirîls en )ouiffbîeni avant le règne d* 
Jacques II , roi d'Anragan , qui niooié 
fur le trône en i api .11 a été confirmé 
depuis par piufieurs rois, entr autres 
par Ferdinand /t Cathûiîque en i j t oç 

Î>ar Philippe II en 15S5} par Ph»- 
ippe III en lypp & par Louis XI V 
en 1660. 

L'hifloire fait mention de neuf 
fieges qu^a fbntenus la Tiile de Per- 
pignan. Celui de 1475 P^^ '^^ frao* 
cars efl le plus mémorable. Les alBé- 
gés en proie a toutes ies faorrenis 
de la famine , fe virent forcén peu* 
dant 'huit mois à manger le cuir dts 
Tieilfes cbailës , des chevaux , des 
chiens, des rats, même, dit-on, de 
la ehair humaine. Us en confèrvereoc 
la dénomination de mange-ratâ. Oq 
en con&cra ia mémoire par des rats 
qu'on plaça en forme d^ornement & 
qu'on voit encore fur ia grille qiii 
ferme le maitre-autel de la vi^Ue 
égliiê de Saint Jean; Le premier con- 
fui nomxné Jean Blanca, commandoic 
les milices renfermées dans la ville 
pour la défendre. Son fils ttnîque 
ayant été pris dois uat Axiie ^ les 



tfliégeans crurmt roccaOon favorable 

pour le rendre maîtres de la place. 

Ih firent menacer Jean Blanca d'iai« 

maler Ton fils , s^il ne leur ou vroh les 

|>ortes dé la ville. Mais ce brave 

citoyen^ fidèle à fon devoir, répon«- 

^c que les liens du fang & f amour p^-^ 

temtl nt fingageroUnt jamais à trahir 

/on dieu j fin roi ^ fa patrie ; que la vie 

Âefin fils lui étoit moins chère que la 

fidélité qu'il devait à fin roi^ îs^ qu*il 

foumirm plutôt les arme% propres â 

^Jfouvir leur cruautés Le fils de ce 

cpnfiil fut en effet poignardé à la 

tête du camp des afliégeans, aux yei« 

de fon père & du peuple qui du baut 

des remparts confidéroîent ce trifte 

fpeâade* Les habitans de Perpignan 

. pour confacrer^ le fouvenir d'un fi 

beau trait de patriotirme» firent gra« 

ver fur la maifon de Blanca cette 

infcription : hujus domis dominusfide^ 

litate cunSos fiperavit romanosi ( It 

maître de cette maifon a furpajfé tout 

les romains par fa fidélité ). Elle (iJth^ 

fiAe encore aujourd hui fur les murs 

du jardin de Pintendapce, où étoît 

autrefc^s la maifon du confui. 

Je ne dois pai^ Madame » qu'il j^ 



ait de vHIe en France où Ton s'attacfié 
plus qae dans celle ci i décorer & i 
illummer ies égK(es. Les jours de 

. grandes fêtes on. les orne de deux 
rangs de tapiflferîes ^ Tune de damas 
a bandes de deux couleurs , l'autre 
de haute-Iîfle. Celles de la cathédrale 
tttérhent d'être remarquées par leur 
antiquité , la délicateffe du travail & 
la vivucité des couleurs. Elles repré* 
Tentent Thilloire de la paflion de. 
Jéfus-Chrifl : les (ituations y font na- 
turelles , les figures bien ideflinées & 
les tètes exprefltves; elles feroient 
bonneur à notre fîeclç. 

Les décorations de la cathédrale 
font les plus belles de toutes* Celle 
du jeudi (kint eft aufli impôfante quis 
majeAueufe. On élevé au bas de l'é* 

* glife, contre la grande porte d'entrée » 

' un temple de bois à trois nefs y fou^ 
tenues par des colonnes : il occupe 

' toute la largeur.& prefque la hau- 
teur de régiife. On y monte par 
vingt quatre marches , qui en tien- 
nent toute la largeur» & le long des- 
quelles règne de chaque côte une ba- 
luftrade. Ce temple eft peint & doré^ 

. le fol des crois nefs Sa les marches 



tqiù y conduirent y font couverts de 

beattx tBpis* La nef du milieu coii« 

tient un tabernacle d^argent doré ; 

dans lequel on enferme le corps de 

Jéfus^hrtft; les nefs, les marches 

& les baluftrades de ce temple font 

couverts de cierges. Les jours de 

régiife font fermés 6c les chapelles 

cachées par les tapiflerres. On place 

tout autour de régHfe, à la hauteur 

d^environ fept pieds , une corniche 

dorée qui fupporte des cierges du 

poids de cinq livres , placés a trois 

pieds de diflance Tun de Tautre. On 

en met de même autour & au-àeflTus 

deTencehitedu chœur; on y compte 

ordinairement quatre mille cierges. 

Un chœur de mullciens placé dans 

les nef» d\i temple , chante de temps 

en tempH des motets, & ces chrnnts 

Ibnt Au vis d\m fi (en ce profond* Cela 

dure depuis le jeudi à midi )ufqu^au 

lendehiain è la même heure. Les 

perfonnes qui mVnt fait cette de& 

cription , m*ont alTuré qu\>n rat >ou*- 

voit alors entrer dans cette ég(i(e 

fkp% être faifi d'un feiuîment de reP» 

peâ 8c de recueillement j Ôc cVil ce 

4g[ut )c n'«i pas eu de peine à aoire^ 
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La décoratron de cette même égif fe»' 
le )our de ia Fête-Dieu , eft trè$-rîante, 
& infpTre un fenttment de plaifîr & 
d^aliégrefle. Les fenêtres font oaveN 
tes^ & le grand jour entre dans 
régiife. Le maitre-autei » où le fu^ 
perbe oflenfoîre eft expofé , efl cou- 
vert de cierges, &. illuminé par (ix, 
iiuit ou dix cordons qui fou tiennent 
cftacun quatre ou cinq luflres les 
tins fur les autres; de forte que VïU 
iumination remplît tout lefanâuairet 

6 s'élève prefque jurqu^à- ia voûte. 
La même corniche dorée eft placée 
autour de Téglife , & fupporte de 
gros cierges à cinq pieds Tun de 
Tainre. Du bas de chaque cierge , oà 
eft placé un bouquet de fleurs de ia 
faifon , part une guirlande des mêmes 
fleurs , qui va fe joindre à une autre 
guirlande pareille , venant du cierge 
voiftn. Ces deux guirlandes , en fe 
i-éuniftant, forment un grand boia- 
quet. La même décoration règne 
fur le pourtour de Tenceinfe du 
chœur. LVglife eft jonchée de fleurs. 

J'ai appris de plus y Madame « qn^H 

7 a des égiifes où l^on exécute des 
décorations vraimeni théâirales. .On 



Û vu le jour du jwdi Saint ^ dans 
celle de rh6piial-géi)érnl , la rëpré^ 
fentation du mauvais riche de l'évan^ 
gfle; dans iVglife dçs» relrgieufes cla^^ 
rifles y celle de la rëfurreâîon da 
Lazare, qui fe levoii & forroit de 
(on tombeau , chaque fois que Jcfus* 
Chrift s^approchoic 6c lui donnoit fa 
bénédiâion ; dans celle du temple, la 
repréfentation do la cène^ où Von 
voyoit Jcfus-Chrift i table avec Tes 
apôtres y & la table , en fer à cheval,, 
couverte de toutes fortes de rncts^ 
On a vu encore pendant roâàve de9 
morts 3 dans Téglife de> minimes » U 
repréfentaiion du purgatoire : Ic$ 
fimes étojtent dans les flammes, 8c ten« 
dofent leurs bras vers la fainte Viergt 
qui defcendoic pour les délivrer* 

Le goût des habitans de Perpignan 
pour les décorations des églifes , doit 
naturellement leur faire aimer les 
fêtes ôc les cérémonies religieufes. 
Audi fait on beaucoup de proce(^ 
fions dans cette ville. Diaprés le dé^ 
tail qu^on m'en a fait , celle du jotir 
de la Fête-Dieu mérite d^ctre diflin-i 
guée» La defcription en feroit trog 
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longueit Mais je ne balancerai pas S 
Tous rapporter ici , Madame , celle 
qu'on m'a faite de la proceflion de la 
nuit du jeudi faintj connue daiiai 
tout le royaume fous le nom de 
procejjîon des fiagellans. Elle peint 
trop bien le caraâere & les moeurs 
des habitans de Perpignan (i). 
' La proceflion fort de réglife de 
Saint- Jacques à dix heures du foir^ 
parcourt toute la ville , entre dan» 
pIuHeurs églifes , qui font toutes très* 
illuminées ce jour là dans tout le 
RouGilIon, & rentre à quatre Iieures 
du macin. Elle eft ouverte par deux 
trompettes, & un porte- fonnetie, ha» 
billes de rouge; par deux bannières 
noires où (ont peints' les inflruments 
de la paflîon que portent deux pé- 
nitents noirs ^ Se par un grand nombre 
de ces pénitents avec des cierges de 
cire rouge. On porte à ia fuite une 
grzifnde croix , à laquelle font atta-? 



( 1 ) C'cfk . pour cette môme raifon que nous 
nTavons point fupptîmé cette defcription, quoi- 
oue cette procefïïon ne fe fafle plus depuis 
aouze ans. b*ailleurs il nous a paru ifTez im* 
p^rtantMe confexvcr le fouvenit de cette- pteuft 
extiavagance. 
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Hihés les infirumefts de fa paiUoné On 
•voit enfiiite \m étcndafi noîf , porté 
♦par des Re^idars, Ce fon t des per fondes 
éxtrartied àù fort des dif1f*éren5 états de 
fe vHle pour diriger cette proccflîon 
êc (a confrérie des péniiens noirs 
pendant le cours de i'ânnce* Cet éten-' 
dart eft fui^^i d'une multitude d^hom-' 
mes en Kabits ordinaires ; 8c de penî- 
tens noirs; portant des flambeaux de 
cire blanche , rangés deux â deux , 
& faifant porter la queue de leur robe 
par un don^eftrgue. 
; Leis pétiiténs des diPfférens états de 
leurs' porte flambeaux en habits ordî- 
liaîres, fotic féparési Ôc^diftingués pat 
leurs myjitres^; nom dortné à la'repré- 
lentation dès' divers obj^s relatifs à 
la paflîon de Jéfus-Chrîll , de gran*- 
deur naturelié, qu'on porte fur des 
brancards bien décorés & poPés firr 
les épaule/ de quatre pcnitens. Le 
premier dfe ces myfierès eft ie jardin 
des olives , il appartient aux jardh- 
nîers; le fécond la flagelliation , c'eft 
celui des mcnuiliers; le troifîeme le 
couronnement d^épines-, il appartient 
aiix procueenrs! j ié qnatrieiile , Vecct 
homo, r/eâle rfiyfterc de \à ftoblefie^ 
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& celui qtfi efl toujours précé<^ cPoii 
})Ius grand nombre de flambeanv. 
Après celui-ci Went le porte-croix ^ 
c^eftla repréfentaiion deJéfus-Chrrft 
montant au calvaire; il eft précédé 
d'un grand nombre d^ecdéfiaftîques 
en (butane , manteau long & bonncc 
carré , portant cbacun «n flambeau 
de cire blanche » au milieu defquek 
'cA un choeur de muGcieni. 

Vient enfuite une compagnie de 
xinquante foldats vêtus à la romaine, 
commandés par un centenier « qui 
j>orte un drapeau de raticrenne rome* 
Au milieu de cette compagnie marché 
ijne perfbnne repréfènirant Jéfiis* 
Chrifl^ vêtue de violet , ponant fur 
fépaule gauche une croix énorme 
ibutenue par derrière par Simon le 
cyrénéen. Elle eft précédée dçs troif 
filles de Jémialem , vêtues de noir, 
!dont une repréfente la Véronique » 
!& porte un linge blanc où eft euv* 
preînte la (âinte face , qu'on éteve de 
temps en temps pour la faire voir 
au peuple, après avoir eflîiyé le vi« 
iâge de Jcfus Chrift. Vient après , faint 
Jean une palme à la main , accompa- 
gné de la faiflte Vierge 6ç^e la Mag^ 
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Sclaïae vêtues de noir. Le porte-croix 
efl fuivî d^autres pénitens noirs , à U 
fuite defqiiels on porte Jéfus-Clirifl 
étendu fur fa croix , fur un brancard 
tendu & couvert de veloun noir oroé 
de crépines en on Enfin » la procelTioit 
cil terminée par le clergé de I egUfe 
de Saint Jacques, portant des cierges 
de cire rouge. On y compte ordinai'* 
jFement quatre mille flambeaux. 

On voit encore à cette procef* 
fion des perfonnages finguliers^ in^- 
trpduits d^abord par un efprit de 
pénitence , imités enfuite par f fiabi^ 
tude d'en voir Se par l'exemple , queU 
quefois par partie de plailir. Ce font 
detfaint Jurâmes ^ de^ iam^sianna » 
des traintuTs de chaînes , des carres <U 
fer > & des fiagellans. Ils font entre- 
snêlés dansla proceflion à des diC- 
tances indéterminées lès uns det 
autres. 

hQ% faims Jér^mes & les traimurs de 
éhàlfus font habillés en pénitens noirs^ 
mais la capuche rabattue. Les pre- 
miers portent d\ine main un plat 
fempli de cendres ^ 8c l'indiquent 
avec le doigt indice deTautre main* 
\fi% derniers s'accoUeni toujonri deu}( 
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lety & quatre ou cinq hautbois. Elles 
font partie de toutes les fêtes publi* 
qu'es dans les villes , daos les villages, 
même dans les Iiameaux » & durent 
ordinairement trois jours. Elles ont 
lieu encore pendant la belle Ciiroa 
tous les jours de fêtes. 

Les danfes de cette province (ont 
(Se différentes elpeces. Les bals pu* 
blics s^ouvrer.t ordinairement par une 
danfè grave & férieufe » où un certida 
nombre de femmes à la file fe promè- 
nent d'un pas mefuré. Elles (ont con^» 
duites par deux hommes qui jettent 
dans certains momens de Peau r o(è 
qu'ils portent à la main dans un petit 
vaifleau de verre à piufieurs petit 
goulots^ orné de rubaiis : la file cefle 
tle temps en temps « & Ton forn\e 
jdes ronds. 

Une autre dan(b qui fuccede â celle^ 
ci j & où chaque femme a fon dan- 
ieur 9 eft très vive , mais monotone 
par (on uniformité. Elle confide à 
tourner toujours en cercle , en (âu« 
Vint en cadence, les hommçs i reçu- 
ions, fuivischacundefadanreu(e.On 
jfinit par k réunnr en rond 4 & clia- 
^e rond Te termine par un &ut ou 

le 
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quelquefois au-deffiis de (à tcte^ 

& quelquefois raffeoii fur Ton épaule* 

11 y a encore une autre danft qui 

eft beaucoup plus vive & plus animée; 

celle des Segadilles. Ce font de peths 

arrs ou couplets détacfiés fort courts > 

dont la mefure eft très-vive* On ne 

peut la fuivre que par beaucoup de 

vîieffe & de légèreté , & par des 

mouvenfiens précipités. A la fin de 

chaque couplet, on enlevé les dan- 

/èufès par des (auts pareils à ceusc 

do»t je viens de parler. 

Ces danfes font partie des fêtes 
que la ville de Perpignan doiuie dans 
les grandes occaiîons. On enco^ire 
alors la place de Thotel-de- ville d'une 
enceinte deboife d'environVingt pieds 
de haut; on la couvre de dccofa<ront 
deflinées à cet objet; on place aux 
quatre angles extérieurs quatre fon- 
taines devin, & Ton met un grand 
nombre de muficiens^du pays furua 
échaffaud orné de même que l'en- 
ceînte. Vingt-quatre femmes de/we- 
nejhrals ou artifans, habillées très pro-^ 
prement à la catalane, & un nom- 
bre pareil d'hommes de leur état ^ 
Tçme XXXIII. H 
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font chargés par les confuls de ttnii 
le bai & d'en faire les honneurs. Ces 
qoarante^Kuit perfonnes ouvrent le 
ftal tous les jours , après quoi elles 
y reçoivent tantôt les dames , tantôt 
Ig bourgeoifie, tantôt les femmes de 
leur état ; il y a aufli des momens 
pour le peuple; & quelquefoistous 
}es états confondus danlent enfemble* 
Les jours où le bal eft mafqué , per- 
Ibnne» âTexceptiondes quarante-huit^ 
ne peut y cire reçu qii^en habit de 
mafque. C'efl alors un très-beau coup 
d*œîl : laplacedécorce, couverte d'une 
foule prodrgieufe portant des coliu- 
tn^î auili variés que multipliés , écjai- 
rée d^une grande quantité de âam« 
beaux ; les croxfées de la place & les 
balcons de ThôceUdevilIe remplis de 
perfonnes de tout état, un mouve- 
ment vif, animé', varié & continuel 
dans le milieu , forment un enfemble 
qui frappe agréablement les yeux du 
ipedateur. 

Je termine ici cette lettre , Madame» 
me rcfervant à vous parler dans la fui-» 
vante des lieux leà plus reaaarqiiables 
du comté de RouOillon. 

Je fuiS| &C. 

A Perpignan , ce i a?tîl 176^1» 
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fE tomté de Rouffillon ' renferme 
plufieuré petites villes & un grand 
ftombre d^aufres Heux afiez confidé* 
rables. Je vais vous faire conncîcre» 
madame, ceux qui méritent une at^^i 
ttntion particulière. 

A un petit quart de lîeue de Per- 
pignan^ eft une ancienne petite ville 
& château qu'on nomme Fcrnet , faa- 
ronnie fuivant les uns^ duché fuivanc 
les autres. Ce lieu efl dans une fitua- 
non très agréable , au milieu d'une 
campagne fertile 8c riche ^ à la tête 
d^une luperbé chauflTée qui conduit à 
Perpignan , en y arrivant du côté du 
Languedoc. II y avoit un couvent de 
Grands-Auguflins y qui fut transféré 
dans un des fauxbourgs de Perpignan 
en ij-Kî. H ne refle d'autres veflîges 
dé cette ville & decechateau qu'une 
pethe églire , fous Pin v^ocation de faint 
Cluriftophe, On y voit quelques mai^ 

H 4 
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fons de conftruâion moderne , quj^ 
font des moulins 6c des marfons de 
campagne. Les cdnfuls de Perpignan 
£>nt feigneurs^ & tè difent ^ucs de 
Vernet. 

Si Ton fuît les Bords de la rmère 
de la Tet , à Tefl de Perpignan, pen- 
dant refpace d'une demî-iieue^ on 
Verra une tout nommée château- 
Rouffillon. C'ed tout ce qui rcHe de 
Tancienne Auycino, une des villes les 

f)Ius doriffantes de cette contrée ^ 
ong-temps avant Jéfus-ChriA, &OÙ 

s'affemblerent les.rpu des Celtçs-Tec- 
:torages^ qui dîfputerent )e paiïage i 
Annibal. Elle devine enfuite colonie 
romaine; mais elle commençai à de-* 
cbeoir de fa grandeur, i l^époque de 
rinvafion des farraHns, & fut entre- 
rement détruite parles normands vers 
Tan 8 3 8.. On trouve encore en fouil- 
lant les terres fur lefquelles elle eft 
fituée , des mcdailies romaines & t(es 
fondemens de grands édifices. 

De ce même côté, & à une lîeue 
& demie de Perpignan ., eil Canet^ 
chef-lieu de la vicomte de ce /hem. 
Cétôît autrefois une place forte : ce 
p^\'i(Ji plu; qujourfl^ui qïCun tas d^ 
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tuihes. Louis XI la fit afHéger en 1 474. 
Mais la vîcomcede de Cânec. dduée 
d^un courage mâle , préfidânt à toiis 
les cbnfeils, dirigeant tous les travaux, 
fe montrant toujours à la tète des af- 
fiégés dans les endroits les plus dan- 
gereux^ eut la gloire de faire lever 
le fîége. 

En montant vers le nord, on arrivé; 
après avoir fait une lieue & demie de 
Perpignan » à la petite ville de Rive* 
faites , (ituéefur la rive occidentale de 
TAgly. Elle eft entourée de murailles 
avec un faubourg plus beau que la 
ville. La plaine fertile, au milieu de 
laquelle^elle a été bâtie, eft environnée 
de coteaux bien cultivés. Elle efl re- 
nommée par la bonté & Tabondance 
de Tes vins , qui font toute la ricbefle 
des habitans, Se fur-tout par f6s yins 
mufcats, les phis délicieux de toute 
TEurope. On y découvre les monta* 

Ênes qui féparenc cette plaine dti 
ranguedoc, & dont quelques-unes 
préfentent des coupures iingulieres 
& pittorefques. 

Au pied de Tune de ces montagnes; 
vers les frontières de Languedoc, efl 
Tancienne petite ville d^Opol » connue 
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par un marcbé qui s'y tient toutes les 
.lêmaincs, &' où Ton vend beaucoup 
de befliaux, & fur- tout des moutons. 
Elle ctoit dominée par un clucean 
'fortifié y bâti fur la montagne , mais 
dont il ne refle que les murailles , 
.au - defTous duquel on trouve beau- 
coup de pétrifications fur la partie 
orientale de la montagne. 

Salfes étoit autrefois une ville, & 
n^'cfl aujourdhuî qu'un très*petit vii- 
Jage , le premier qu'on trouve en ve- 
nant du l4anguedoc» à quatre iieues 
nord de Perpignan. II a pris fon nom 
d'une fontaine, dont Teau eil falée Se 
irès-amere, qui fort de la montagne; 
& va fe jetter d^nsxin étang. Elle eft 
.il abondante qu'elle fufEc pour faire 
.aller pUiiieurs moulins : on fappelle 
fontaine âjîramer ou font-dam^. On la 
pafle fur un poAt qui fépare le Lan«- 
^uedoc & le RoufTiIIon. L'entrée de 
jcette province efl dans cet endroit 
ucs^ refle rrée, étant bornée à droite 
j^ar les montagnes^ Ôc à gauche par 
Tétang. 

A deux cents pas de ce village; 
pn voit un château fprt^que.queiqiies 
Jiii]priens diftpt^jftai jà propps^ av.Qii: 
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été bâti par Charles-Qurnt. Il eyiftoit 
avant cet empereur, puifqu'ii avoit 
déjà foutenii des (iéges en 1435 j 
i4p(î & 1503. Charles- Qu'mt e^|l 
QQ^menta feulement les fortîlications 
pour Poppofer à celui de Leucate^ 
8c pour défendre l'entrée du RoviffiU 
ion. C'cft un carré de maçonneriç 
avec une grodîe tour à cbaqiie encoi- 
gnure : il efl remarquable par l'épaiO 
ieur prodigieufe de fes murailles & 
ia bonté de fes fouterrains. Ilfut prîp 
par les françois ie 19 juillet 1^59, 
repris par les çfpagnols le 6 janvier 
1640 3 & fe rendit à Louis XllI ie f 
feptembre 1642. 

Une des villes les plus rtclies & 
les niifeux fiabitées de cette province, 
eil ///<, chef lieu delà vicomi^dece 
nom , ainli ^pellée de fa i3rv>ationen 
forme d'île, entre la petite rivière du 
Bouk^s S( celle 4e la Ter. Cçtte ville 
eft à cino lieues & demie nordximeit 
de Perpignan : elle eil fort joHe^&îen 
bâtie, dans un terraki tr^-^Ë^tiie', 
environnée de prdins qui produifent 
les merlieurs fruits de tout le RoudiU 
ion. Sed thuraiiies étoiem diMrefois 
bordée» de beA^t planiaiioA^^ d^oraa* 
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gers en pîerne terre j qui périrent par 
le grand froid de 170p. On en a re* 
planté une grande partie qui font au- 
jourd*huî très -beaux. Elle a on gou* 
Terneur municipal , un corps de ville > 
trois églifes & im hôpital. On y fait 
un commerce afTez conOdérable de 
pècTies & deliaricots. Cette ville en* 
tourée de murailles', avec des tours 
<Ie diftance en dillance , a foutenu 
quelques fiéges. Elle fut prife en i y 9 8^ 
parirois mille François qui firent fauter 
une porte; Ôc entrèrent dans la ville; 
mais Hs furent repoofles par les ha« 
bicans après deux heures de combat, 

A un demi-quart de lieue de U^ efl 
un couvent de cordeliers ^ dont le 
prdin» très- beau par lai-méme, de« 
(vient plus agréable par deux grands 
canaux qui le traversent ^ & qui pren« 
nem Teau de la Tet, pour fervîr à 
Tarrofage de toute la plaine du Rouf- 
iilon. 

Je ne vous parlerai , Madaa>e , dîa 
village de Corbtrt , fitué à trois. lieues 
oueft-fud oued de Perpignan, que 
pour vous faire conooître une gcoue 
fouterraine ou ciypte, qu^on voit dans 
fts enviroos» Elle préfente uae Xuitq 
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cavités & de galeries pratiquées 
d'une marirere alTcz fymmeirîquc, & 
qui communiquent naturellement les 
unes avec les autres. O n y trou ve quel- 
ques lacs d^eau de diilance en dîflancel 
Lorfqu'on cft parvenu à une ceriaî-^ 
ne profondeur^ on entend un bruit 
très fort*, comme celui d'un torrent 
impétueux qui fe précipite dafis un 
abîme I 6c Ton fent en même temps 
un vent fort & humide qui éteint 
les flambeaux fî l'on veut aller plus 
avant. Cette grotte eft remplie de 
flalaâites y de ftalagmites , de congela* 
lions , & de crillallifations de diffé- 
rentes figures & grofleurs. 

En tirant vers l&fud, on trouve i 
deux lieues & demie de Perpignan 
ïur une colline auprès de laquelle 
pafle le Tec, la ville d*£/ne ancien- 
nement nommée IlUheris. Elle fut 
très-confidérable & très-âoriflante : 
niais' elle avoit déjà perdu du temps 
des romains une grande partie de Ton 
étendue Se de fa fplendeun Elle fut 
rétablie vers lé commencement du 
quatrième lîecle de Tère chrétienne , 
ïuîvant les uns par'Sie. Helené mère 
de Tempereur Conftantin^ & fuivaui 
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ies autres en rfionneur de cette pria* 
cefTe : elle prit alors le nom d*Helena^ 
d^où efl venu par corruption celui 
é^Elnc, On voit encore audeffbus de 
cette ville les reftes d^une forterefle 
conAruite auffi en Thonneur de (âintçs 
Hélène, & qu^on appeiloit Cajlrum 
JJeiend. Il y a aujourd'hui dans cet 
endroit un village nommé la Tour^ 
Bas Elnc* 

C'eft fous les murs de cette ville 
que campa Annibal , Tan j 5 (f de Ro-» 
me , iorfqu^îl traveriâ les Pyrénées 
pour porter la guerre en Italie. Ceil 
encore dans cette ville que Tempereur 
Gonflant, troifieme fils de Conftan- 
lin I fut afladiné & inhuoié Tan 35a 

de notre ère. On lui éleva un tombeau 

• 

carré de marbre blanc caneié par on«- 
des , ôc dont la face antérieure portoit 
le monogramme de Conftantîn. On 
fa confervé avec foin pendant long- 
temps^ & on l'avoit placé dans Te 
cloître de réglife bâtie poftériçure- 
pient dans la ville haute. Ce tombeau 
yient d'èire détruit : le feul monor 
gramme en a été épargné i il efl pl^ 
^ué contre le xqux daas Jle çjiojiue çfe 
cette églîTe* 



Cette ville a cté une dçr plu5 fortey 
places de U province de Àoiafllilonp 
La ville balle étoit entourée de hautes 
murailles avec des tows rondes pla^ 
cée^ de di'Aance en diftance. Les for* 
%i^cmpn$ de la vilie haute étoîent 
plgs régMiieres. On v^îc encore des 
yeftfges de Tes remparts j de Tes fo(^ 
fés , jdç fesba.flîons» de fes demi Iune« 
& de fes fouterrains. Toutes Tes for- 
tifications ont été détruites pendant 
iesdifférens (iegesqu^eUca foutenusj 
Se fur-tout durant ceux de izSj; pair 
l^hiiippe le Hardi « de 1 4.74 fou$ Louip 
XI » & de 1 6/^1 par le pxinqe 4e Çondé 
fous Louis XIII. 

LVglife autrefois cattiédrale ^ 
cette ville fut d^abord bâtie dans iy 
y ilie baffe , ricédifiée à la fin du neu- 
vième fiede , 6c çonfaçréeen ^t 6 pv 
révêque Hjlmer^rdus >en.préfence dv 
cornte Qaufbert t détruite enfuiie par 
}es încprlions de$ ennemis , & enfiip 
iramférée dans la ville baute an com« 
mencemeni du onj^ieme fiecle par Té- 
vêque Berengf r , qui, à fon retoujr 
^e la terre ûiinte j en jetta les fonder 
mens fur le modèle du fa'nii f/pulcr^ 
fie JérnCalen. Qti\ m )!^ai/n»ju trsiq 

H 6 



Tafle & très -élevée panagé entro«t 
nefs nès^iarges dont la vouce eft fba'« 
lenue par de gros piliers earrés de 
lierre de tarlle* Le chœur eft an mi« 
^u de régtife^ Se remplit une partie 
de la nef du mifieu. Il eft beau^ vafie^ 
remarquable for- tout par la beauté 
2e fes ftallcs qui fom de boh , mahr 
ornées d^une fcnipture aSêz belle pour 
le fîecle ou elle a été faite» La façade de 
cette égtife prélènte une maffe ço« 
loflàle toute nue, faheavee despîer« 
ffes d'un vekime fi confiderable qu^on 
3ie peut coRcevorr comment elles ont 
pu être conduites & élevées à la fia»-* 
leur ou elles font placées: elle eA flan^»: 
quée à droite A: à gauche de deux 
clochers carrés & très* hauts. 

Le doîtrede cette églifeefl fuperbe: 
les arceaux & les pîlrecs en font de 
marbre blanc, & les murs couverts 
dPinfcriptions fépulcrales^ c*ett dom*- 
inage qu^on le IaKIè dépérir» On voh 
dans ce cloître une flatue de marbre 
blanc en pied & de grandeur prefqiie 
naturelle qui reprcfente on évê* 
^ue en habits poniiiicaux. Elle porrç 
fétole, une chafobie ancienne, une 
pi^ue ouTcne fur ie devant ^ & Toa 
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Toît au. milieu dç cette ouverture une 
maîn dont deux doigts font étendue 
éc les autres repliés comme donnant 
labénédiâion: les maîns font croifées 
fur lâ poitrine , & la croflb eft à côté 
de la figure qu^accompagnent âëux 
enfans ponant un encenfoir, &ati« 
dëflbus de chacun defqii ds cfl un îrn- 
gc flottant. Ceft l'ancien coftumc èpiC 
copah 

La Iran dation de Vévéché Se au 
cTiapitre de cette vîlle à Perpignan y 
feite , comme je l'ai déjà dît , en 1 6ozp 
fut l'époque de fon entière ruine. 
Quoiqu'elle coi:iferve encore toute 
fbn étendue , elle n'offre que des 
jorafnres & des débris , qui cxcitienr 
d'autant plus de regrets, qu'il eft 
dffEcile de trouver une plus beHé fi- 
tuation. Les vues de fes remparts 
font très - pîtorefques r on voit de 
tous c&iés la plaine du Rouflîllon /une 
partie de celle du Valiefpir , les villes 
& les villages dont elles font cou- 
vertes, & dans l'éloîgnemeni lesmon- 
tagnes de TAIfaéra, où Ton apperçoit. 
quelques-unes des tours conftruites 
autrefois pour arrêter les farrafîns dans 
leurs incurfîoas^ & qui ont fervî ^ 



placer des lignaux dans aos guerre 
avec rEfpagne. 

En defcendant toujours vers le fud^ 
on trouve à cinq lieues dePerpignan^ 
fur la rîve gauche du Tec, Sainc^ 
Jtari'dc'flaràt'cors , village très-ancien^ 
avec un château bâti à la fin dû dou* 
zîeme (lecle par Bérenger caflellan^ 
Sibiie Ton époufè , & Robert d'Arles^ 
en vertu d'une permiflion que leur ea 
donna Alphonfe, roid*Arragon,II efl 
dans une plaine mémorable par la dé« 
route de l'armée françoife j fous les 
ordres du maréchal de Schomberg, fur^ 
prife dans la nuit en 1 674 par l'ar*» 
méeeFpagnoIe.Les officiers & les foU 
dats n^eurent le temps ni de s^armer^ 
ni même de s^habiiler : beaucoup d'en« 
tr'eux arrivèrent à Perpignan en chc* 
mife. 

Volo eS auin flir la rive gauche da 
Tec^ â quatre lieues & demie fud de 
Perpignan. Ceft une ville trè$-an« 
cienne^ qui exiftoit du temps des ro« 
imains^ qui devint enfuite une place 
forte 3 & qui a (butenuplufîeursfiéges* 
Mais elle efl aujourd'hui peu peuplée» 
& n^a confervé de Tes anciennes for-» 
tlfiçatîons ^ue de Yieîile$ inuraiUes â; 
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qnelques tours. Ëlie e(l Cnaée dans \t. 
^aine à ta réparation du Rotiflillon 
& du Vallefpir ^ dont je vais paccoiutt 
Its Jieai les plus remarquables. 

Je fuis, &c, ^ 

A Perpignan , ce 5 avril 17^14 
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LETTRE CDXXXVIII, 

Suite du Roussillos% 

X-^E Vallefpir-^îyànt les uns , .ffaliîs 
afpera, c'e(l-à-dfre , vallée âpre; fur- 
vant les autres, vallis pyria, c'eft-à- 
dire, ralléi de feu) a vingt lieues de 
l*eA à roueft, & cinq du nord au fud. 
Il efl borné à i^efl par la mer , au nord 
par le comte de RouÏÏiiloh dont il fart 
partie, & par le conflent dont il e/l 
îeparé par le Canigou, au Aid & à 
Touefl par la Catalogne , <iont il eft 
fépàré par de hautes montagnes. 

On divife cette contrée en deux 
parties , la haute & la bajfe. Le hdue VaU 
lefpir t'a à l'occident, & s'étend de- 
puis vis-à-vis le Volo , jufqu'à la fron- 
tière de rEfpagne^ au deffus de Prats- 
de Mollo. Ceft un pays rempli de 
. montagnes, coupé par des vallées, en 
géncrul petites , arides, rudes & efcacir 
pées. Le palTage principal de Firance 
en Efpagne fe trouve dans fon cxiré- 
fnité orientale fur les Pyrénées ^ a^ 



lieu appelle le eol de Ptrtas* On rer 
cueille îcî très-peu de froment, mais 
beaucoup de méteil, de feigie, dt 
maïs, de blé (àrraGn. Il y a quelques 
vallées qur font arrofées» & où les 
terres plus fertiles donnent des pro- 
dudrpns plus variées. Lt plupart des 
montagnes font couvertes de châtai- 
gniers ; .& les parties le plus élevées 
•affez fécondes en pâturages; mars fur 
les montagnes & dans les vallées ^ on 
voit prefque partout jaillir des fon- 
taines. Il n^y a prefque pas de ville » > 
de village^ de hameau qui n^en ait 
plu Heurs : Teau en ell généralement 
fraicbe-, pure & très-Iégere» 

lu€basFalUfpir eft à Torient , & s'é^ 
tend depuis vis*à vis le Volo jufqu^à la 
mer. Cefluneplarne longue, étroite , 
riante & fertile , bordée à la droite par 
les liantes montagnes dç TAlbêra; 
elle va fe joindre à la gauche à celte 
du Rouffillon, avec laquelle elle paH 
rbît Te confondre, & dont elle ell fé-^ 
parée par le Tec. Cette plaine eft 
arrofce par une rivière aflPez conGdé- 
rable, & terminée par la mer : on en 
découvre toutes les beautés Jorfqu^on 
Texamine du chaieau de la Âoca. Eiiç 
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efl d^ailleurs auHi fertile que celie 
du Roufiillon^ avec les mêmes qualî* 
tés de terre, & les mêmes produôiôns. 
Cette partie orientale de Vallefpîc 
étant la première que j*ai parcourue » 
|e commencerai par celle ci la courir 
defcrîpiion que je vais vous tracer des 
dîfFérens objets de cette contrée qiiî 
ont plus ou moins fixé mon atteiuion. 

Le premier lieu un peu confidéra- 
ble qu'on voit-cn fortant du comt^ 
de Rouflilbn^ efi Argelès , à ime 
demi-lieue fud de la mer & à cinq 
lieues fud-eft de Perpignan. Cetce 
petite ville autrefois fortifiée , ed en- 
core entourée de murailles. EUç % 
foutenu plufieurs fiéges , & fe r^dic 
à'Ia France le 7 juin 1 6^1 ^ après que 
les Iiabitans fe furent rendus maitrei 
de la garnifon & l'eurent forcée de (è 
réfugier dans Péglilê, ou ils la tinrent 
^fliégée îufqu^ii l'arrivée de Taroiée 
françoife. 

£n s'avançant jufqubu bord de U 
nier , on trouve à fix lieues & demiç 
fud-eft de Perpignan, la ville de Cnl^ 
liouvrt dans un fond, & au pied de 
liâmes montagnes dans lefqudles elle 
«H enclavée* A^iti avoir exiûé du 
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temps des romains^ elle fut détruite, 
Guîfre, comte de Rouffilion , la fit 
tebâtîr vers la fin du dixième fiecle* 
Cette ville n'offi'e rîea de curieux* 
pas même une belle vue. Elle a une 
églîfe paroiffiaie qui appartient à Tor- 
dre de Malte , un étai-major, un hô- 
pital militaire, un faubourg où^ft un 
couvent de dominicains^ & un trèsr 
petit port qui n'eft bon que pour des 
oarqges & de petites tartanes. 

Mais c'eft une place très-forte ;' 
défendue par un château bâti fur 
une roche efcarpée, dont les mu- 
railles font battues par la mer; par 
un autre château , appelle le Miradouy 
où eft le logement de rétat-major$ 
par un château appelle de VEtoile^ 
Bâti ou reconftruit de nos jours, par 
deux tours Èâties fur des montagnes 
voifines^ enfin par lé'fort Saini-Elme^ 
qui .n'en eft fcparé que par le port. 
Ce fort eft fur une haute monta* 
gne , qui don)îne breii loin fur la 
meri il n'a que quatre petits baf*- 
tions : fes remparts font à l'épreuve 
de la bombe : on y entre par une 
échelle. Cette place fat aflîégée, en 
1612 p par le maréchal de Bcezé , 8f 
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fe tendît après avoir été vivement 
défendue par le marquis cté Morcare* 
A une petite demi-lieiie de Col- 
iîouvre eft Port-Vendrcs , port fur la 
Méditerranée» Les Romains le nom- 
moient portas Vcneris^ fort de f^enus^ 
du noti) de dette déefle , en Thon* 
neuf de laquelle Hercule y avoit 
fait bâtir un temple. Il étoît trcs-fré- 
quenté dans le temps que le RonC- 
iillon appartenoit à rEfpagne. Maïs 
îl eft devenu impraticable pour les 
gros vaîflfeaux, Ôc ne peut recevoir 
^ue des galères & de petits vaiflea^x 
marchands ^ foie par rapport à un 
' rocher à fleur d'eau » qui en rend 
Ventrée très-difficile, foii par la grande 
quantité de vafe qui s^y e(l infenfî* 
blement ramaiïee , & qui Ta prefque 
comblé. On ne peut cependant di(^ 
convenir que fa fituation le tend très- 
important, fur-tout dans une mer auÂî 
orageufe que le golfe de Lyon« II ell 
couvert par de hautes montagnes qui 
Tenvironnent, & qui mettent les bâ- 
timens à Tabri de tous les vents, 
même dans le plus gros temps : il ell 
au centre de la Cote de la Méditer- 
xanée & du détroit de Gibraltar ^ fi; 



Ls AôussiLiôir. lift 

tien fîiuc pour recetrorr les vaFffeaux 
qui viennent à Tefl^dje Tltalxe, & àf 
roueft de l'Océan : enfin, c*eft le 
feul port depuis Marreide jufqu^à 
l^Efpagne , qui puiflTe offrir un afile 
aui^ vaiiïeaux & recevoir des efcadres; 
dans ie cas où le gouvernement vou* 
droit faire des expéditions militaires 
ûir les côtes ou dans les iles de la 
Méditerranée qui en font voifines ( i }• 
Voila, Madame» les lieux les plu& 
reqaarquables du bas Vallefpir : voici 
çeox du hautf Je ne vous décrirai 
point ici la grotte fouterrainé ou 
Crypte du BtrnadelL La defaiption 
& la forme- en font les roême^ que 
celles cle la groiie de Corbere , dans 
le pomté cje ^oufljilon, que Je vou;^ 
91 déjà fait conniQitr^, . , 
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(i) Ces confi dérations ont ehgagé Louis XVf 
a^uellement régnant 4 ^^xtÇ rétablir ce port 9 
qui peut recevoir aujourd'hui des frégates &c 
contenir plus de cinq cents bitimens marchailds « 
& oui dans, peu de t^mps pourra recevoir des 
vaifteaux de guerre. On a conflruit en face de 




f^cié présentent* les, quatre principales époques 
0e Ton règne , la lervitude abolie , rindépeii<* 
d&nce de rAmériqùe 1 le commerce protège^ ^ 



[ipo Lb RoussiLLOir. 

Beliegarde eft une fortereflc , fittiée 
a la froniière d^Efpagne , fur un^ 
montagne qui domine l'entrée de 
TAmpourdan , & qui défend le prin- 
cipal paffâge des Pyrénées en Cata- 
logne par Je Col de Pertus , à cinq 
lieues & demie fud de Perpignan» 
Ce n'étoît autrefois qu'une tour , qui 
exîQoit déjà dans le quatorzième 
fiecle , puifque Martin I , roi d'Arra- 
gon, y nomma un gouverneur en 
,1398. Les Efpagnols la prirent en 
ta 674 'y & y ajoutèrent quelques for- 
tificatlons. Le maréclial de Schom- 
Berg leur enleva ce pofte l'année 
fuivante ; & après la paix de Nimégue 
en i<3r79 , Louis XIV fit conflruîre 
€n cet endroit une place régulière , 
compofée de cfnq ballrons. 
^ Quand on ar grrmpé Air ia mon- 
Ifigne , on entre dans la place par ie 
côté, le long du chemin couvert à 
gauche. On trouve enfiiite à dtoîte 
ia porte de la place qui eft une Ion* 
gue route très^oide à monter^ & qui 
Qiene à la placé d Vmes , qui eïl vafle 
êc plus longue que large* Sur les 
c6tés de cette place, font les loge- 
â^eni du gouvemsur p db nidjôr A: 
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fies officiers» & les cafornes pour les 
foldâts. A 1 un des boucs ou voit un 
puits creufé dans ie roc , bâti en 
ovale & fort large, qui par fà grande 
profondeur 9 eil digne de la curiofité 
du voyageur. 

Sur un rocher qui efl un peu plu§ 
bas, & à IHin des angles de la place, 
efl un fort en forme d'ouvrage à 
corne/compoféde deux demi-baflions 
& de deux longs côtés inégaux. Il y 
a dans la gorge de cet ouvrage un 
angle (biKant , qui forme une efpece 
de demi- lune défendue d'une petite 
redoute ou cavalier carré , le tout 
taillé dans le roc. Le foÛTé ne. règne 
point tout-au-tour de cet ouvrage ; il 
enveloppe feulement ie plus petit de»^ 
longs côtés, & une partie du front, 
ie rette étant inacceffible» Une partie 
de ce fbâe eft rempKe d'eau qui 
tombe de la montagne. Le chemiav 
couvert environne cet ouvage de 
tous côtés y & i^ommunique à cfelur 
de ia place» 

frats^dt^Moilo eft auffi une place 
forte , à la frontière id'Efpagne, ^u 
milieu des montagnes , fur la rivière, 
du Tec^ à treize lieues du fud^oudl 
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de Perpignan. Cette virie eft divi(ee 
en ville baffe & ville haute ; celle- 
ci eQ bâtie en amphithéâtre. La ville 
bade a une chapelle , & la ville haute 
une belle égiife , bâtie prefque fur le 
modèle de celle de Saint-Jean de 
Perpignan , par le comte de fiarce- 
lonne ^ & confacrce en 1 1 1 8 par 
Pierre Bernardi évcque d'Elne. Il y a 
un chemin bien voûtée qui conduit 
de cette égiife au château. 

Cette fortereflè eft irrcguliere ; 
fermée de murailles , avec des tours 
gothiques & des ballions irréguliers. 
La partie haute a un fofTé kc » & une 
demi lune placée vis-à-vis de la porte 
qui communique ^ii Fort de la-Garde, 
La partie bade eft fermée par Je Tec 
& par un petit ruifteau qui fe jette 
dans cette rivière. Elle eft défendue 
pSr le Fort-dé-ia^Garde y conftruit 
pour dominer une hauteur qui com- 
mande Ja ville : c^eft un ouvrage à 
cornes de la conflruAioQ du maréchal 
de Vauban. Le chemin couvert ea 
eft défendti , au bord de ta rivière , par 
deux redoutes peniagonales. A la 
tcte de ce fort fur une autre ibauteur» 

eft 



efl nae r<edottte carrée , entourée 
d'iia (oSèCeCf 6c^ couverte, du côté , 
de laVoacnpc^ae , d^on cfiêmin cou- 
verez et de* fan giaci»» 

A deux iieuee de Prau-de-MolIo-; 
$0 dans une gorge» font les bains^ dei 
eauxr Thermales de la Prtfie : elles 
font fiilfureufes^ chaudes, il y a cinq 
fourcest» dont une feule eft en uPage 
toit pouf i'uTage intérieur , foîi pour v 
les bains. £ltes (»it beaucoup de xé^ 
putatroa ; & l'on y accourt en foule 
pour les fuppttratioRs internes & ex* 
ternes, ia pdtbi&e pulmonaire con># 
œençame^ les vieux ulcères, les afi- 
feâioAs de reios & les maladies de la 

peai»^ 

Je ne fars mention du village de 
CufiifdSi fitué à la droite de Prats* 
de-MçJlo f qu?à caufe de fon ëglile ^ 
qui a été bâiîe dans les preoiten 
fièdes défère chrétienne* Elle a une 
yoûte en anfii de panier, faite avec ' 
de . très-groflès pierres de taille. Si, 
ua beau porche ou parvis , qui étoit 
defiiné à conijentr les cathecu mènes : 
iet fAn&iaire eft fissmé par une grille 
de fortrcs-Iiaaie & d'un beau travail» 
la tiaditiôn dn pays veut que le papjt 
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farm Datnafe Tait fait conftrnrre l 
parceque fa mère étoii native de ce 
lieu : maïs cela eft bien incertain. 

Non loin de ce village on trouve la 
yille A^Arles^ nomméeAruIœ , de quet* 
ques autels y dit^on » confacrés aux 
divinités du paganifme. Mais ii ne 
refle ni aucun veAige de ces monu- 
mens , ni aucune preuve qu^iis aient 
Jaibais exifté. Elle eft fituée dans une 
vallée, au pied du Canigon , Air ia 
live gauche du Tec , à dix lieues 
Aid-oueA de Perpignan, Elle a deux 
paroiflfes Se ime dbbaje de Tordre de 
faint Benoît , dont Téglife eft belle 
& recommandable par (on antiquité. 

On vois hors la porte de cette 
ëglire un tombeau de ftru&ure très- 
ancienne. Il eft de marbre gris brut 
£ins aucun ornement. ni infcription, 
long d environ fîx pieds Air deux de 
large & deux de haut » fans compter 
la couverture qui eft en dos d'âne, 
comme celle des anciens tombeaux » 
& qui y eft jointe par des crampons 
de fer bien A:ellés. Ces crampons 
paroillent ne laifter d'autre jour qu'une 
efpece de fente d'environ quatre 
lignes de largeur & deux pouces de 
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longueur j pratiquée fur un côcé au 
joint da tombeau Ôc du couvercle r 
elle Tert à hnrodnfre une baguette 
de trofi lianes de crrconfcrence. Ce 
tombeau iiolé » fou tenu feulenr^eni 
par quatre pecices pierres carrées de 
VK pouces de fiauteijr , contrefit les 
os des faines martyrs Abdon & 
Sennen ^ & une eau qui ne tarit ja- 
mais , quelque quantité qu^on eh 
tîre. Il y a même des temps de Tan- 
née f commue le jour de la fêle de 
ces faints , qui eu le 30 jtiillet , oàt 
Ton en tire beaucoup plus que le 
tombeau né peut en contenir, fans 
que pour cela on le mette à fec. On 
pouife avec une baguette d'argent 
une bande de linge qu^on introduit 
par !a fente dans ce tombeau j oh la 
retire toute mouillée & on Pexprime. 
Le peuple qui regarde cett^ eau 
eomnlie miraculeufe^ s^mprefle d>n 
faire provifio n , pour s^en fervir dans 
les maladies/ 8c Von aflfure qu^iln^, 
a pas d^xemple qu'elle ait perdu de 
fa faveur & de fa lin)pidité^ quelque 
temps qu^on Tait gardée. Suivant la 
tradition du pays^ le muletier qu^ 

la 
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étoit cbargé (Tapporter. de Rome lei 
os de ces martyrs , les plaça 4anf 
des futailles 9 zux deux- boqu deC 
quelles il mit dç i*eau , pour fair^ 
prendre le, change à ceux qui aurofenc 
voulu lui enlever ce pgcëcicMx dépoc« 
X Ton arrivée & Arles ^ oo jecta ces 
os & cette e^n dans ce tombeau i 
& Ton prétend que c*eA ceue eaa 
gui fe perpétue* Plnfîeurs évêques 
Dût voulu aprofoodir la, véijté de ce 
fai^ On a fait enlever le tombeau ^ 
Cfï a tout examiné avec rattenUoa 
1% plus fciupuleufe : oa n'a trouvé ni 
liferv'oîr , ni conduit , ni ouvenure. 
par où Teau puifl^ y. parvenir ; op n'a 
rien découvert qui pui0è. faire foup-. 
çonniçr de la fraude. & de la f^ptc* 
chérie. Le merveilleux de. ce tomr, 
hfi^u Aibfiile toujours ; & Ton parolt 
cpnFaincu qu'il n'eft pas poffibie. 
d'en expliquer le phénomène, pat^ 
aucun raifonnement phyGque» 

Att-deiTus d'Arlei on ne voit, plus « 
ni vignes, ni oliviep. A une demi*. . 
lieue dq cette ville , efl, le F^rx^da^. 
Bains f fonerelfe bâtie. fur la crête. 
d*une> montagne, ifolée^ ayant .cf mu, 
5Bot6 la riviecs du Tec^ & de Tautre 



ia ydllée dis Bains, Elle efi comporée 
dé quatre battrons réguliers avec un 
bon cHeiiiin couvert , un chetnin 
caillé dans ib roc qui règne feulénàent 
fla côté da couchant, 8c une redouté 
^ui reglËrde le chemin qui conduit 
& Arles. Lbdis XIY la fit cônOrbitt 
fcn i'£70 } 8c quatre ans ^près j èllë 
ft^t àflié^ fans fuâcb par iefs 'Efpât- 
^nPois* 

DAtis la vallée des Bains oh trouvé 
lé vHiage des $àins , itihfî appelle à 
tâufe dcfs hàxth d^ean thermale fulfu- 
fétffexqû^il contient, & qui font très- 
IVëquenrcs. Ces bains font , fuivanft. les 
Ittis ^ Itii ouvrkge des Romains : fui» 
vaut les autres c^efl un ancien tèniipl^ 
Kbnfôcre à Ôi^he par l'es péupie^ des 
ènviràns. M^is il n'y a pôfnt d^ihft 
icription , point de monument partie 
cuKér qirx puîflè fàvbrifer Pune op 
Tautré de ces de\ix opinions, il ëft 
Vrai que ces bains & leur badin aduel 
i^xiftoiérït déjà aru milieu du huitième 
liècle, lors de rexpulfron des farra- 
fins , puifqùe Charlemagne en fit don 
vnySS^an monaflere des béilédiâink 
^*Aries. Mais la malle colofl^le de 
xct édifice, ia^ formé de fa vôâte » ià 



conflrnâion goihiqxie de (es ma^ 
railles, & le déiauT abfolu d^orae* 
mens doiwem nous porter i croire 
qu*H a été coo/lruit par tes Vifigoths 
qui onc occupé le Rouffilion pendant 
trois cents ans après les Romains. Cet 
ccnfîce ed un carré long , très ëlevé : 
il renferme un fuperbe badin de 
foixante cinq pieds de longueur Air 
TÎngt fix de largeur & Gx de profon- 
deur. On y defcend par pluGeur^ 
marches : iL règne le long de ce 
baflin un efpace d^environ huit pteds^ 
qui fèrt à fe promener ou à (è repofer^' 
il efi couvert d'une voûte très- élevée ^ 
qui porte tous les caraâeres des fie* 
clés gothiques, 

La dernière ville du Vallefpir » &: 
celle dont le féjour m^a paru le plus' 
agréable , eft Ceret , fituce au pied des 
Pyrénées , à un demi quart de lieue* 
de la rive droite du Tec & à fept 
lieues Rid-ouefl de Perpignan. Elle fut 
bâtie vers Tan 820 y par Wimar y a 
qui Charlemage avoit fait la conceC^ 
£on du territoire i conceflion qui fut 
contirmée par Louis h Débonnaire , 
eh 855. 11 y a une égiife paroiflfiaie» 
deiTervîe par un clergé nombreux ^ 
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un couvent de grands carAies y Se un 
couvent de capucin$4 Celui-ci eA fat 
une hauteur, au*de(Ious d'un châreau 
qui dominoit la plaine, & dont il ne 
refle que ie$ murailles. La (iiûation 
en.elt des plus belles , & la vuo 
charmante : on découvre de là toute 
la plaine du bas Vallerpir, une partie 
de celle du Rouflfillon , des monta^ 

S nés à droite & à gauche p & la mec 
ans rëlorgnement. 
• Il ne faut pas chercher dans cette 
ville des rues bien alignées^ des: 
maifbns bien bâties » de grandes & 
belles places , fi ce n'eft dans le 
faubourg qui eft plus agréable que la 
viilef même , & où il y a une très-, 
belle place bien découverte. Le feul 
objet qui puifle attirer Tattention da 
voyageur^ eA une grande fontaine» 
bien décorée » cônftruite circulaire-* 
ment en marbre blanc : elle jette 
continuellement , par lîuit côtés en 
forme d'arc .9 une grande quantité 
d^eau qui tombe dans un grand baffia 
rond .de pierre f 8c y forme une 
Belle nappe d^eau. La ville eA en- 
tourée de hautes murailles avec des. 
tours de diftance en dlAance ^ & il 

14 
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règne autour ane beilexprotnenafe 
plantée de plufieurs rangs d'arbres , 
qui fait prefqne fout le tonr de la 
yille. Les enmons font beaux, mtm 
ëc fercf les : ils reflemblem à un îardîa 
continuel par la quantité & la variété 
d^aibres fruitiers dont ils (but cou- 
Terts , & dont les fruits font excelieus* 

Celte ville eft principalement con^ 
nue dans notre IiiAoîre poar avoir 
été le lieu ou s'aflemblerent les 
commiflaires du roi , 8r ceux du roi 
d^Efpagne j pour fixer les limites des 
deux royaumes. Les conférences 
commencèrent le 22 Mars' 1 660, & 
finirent le 24 avril de la même 
année. M. de Marca , qui étoit un 
des commiflaires du roi , en a fait une 
leiation. 

On paiTe le Tec auprès de Ceret ; 
fur un pont d^une feule arche de cent 
trente huit pieds d^ouverture , bâtie 
fur àtwx rochers. L'élévation prodî« 

Sieufc de ce pont fait Tadmiration 
es connoiflèurs : on le reg vde comme 
le plus hatrt , le plus large & le plus 
hardi qu'il j ait en France. Quand 
on efl ad milieu il eft difficile de re* 
garder eu bas 6m frémir \ il efl pavt » 
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Se les voitures paiïènt par defTiis. On 
(fit dans ie pays qu'il a été bâti par • 
le diable. On ignore Tépoque de Câ 
conflruâion ; on trouve feulement 
qu'il fut préparé en 13}}. On fait ce- 
pendant quMI n'exiftoir point fous les 
Romains, qui paflbient le Tec fur uii . 
pont dont on voit encore les veftiges 
un peu au-deflTus de celuhcr, 

À rextrémité de ce. pont on trouve 
quelques maifons , & ies murailles 
d'une ancienne églife détruite depuis 
long-temps , mais qui étant très* 
vafte, parpit a^oir été deflihéea une 
peuplade aflez confidérabié. Elle 
étoit fous Tinvoeation delaint Pierre » 
arinfi que réglife principale aâuelle 
de Ceret : ce qui pourroit /aire 
croire que c^ed le lieu où étoît fituéè 
autrefois cette ville. 

« 

Je fuis , &c« 
A Ceret , ce i ^ Avril 1 7 in 
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LETTRE CDXXXIX, 

SaiTs bv ReussjzjJttr, 
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E vais vous farre part dan» cctrè 
if ttre , Madame» de mes obfervarions 
fur le Confient^ la féconde viguerîç 
de la province de Ronfljllon. Vous 
favez qu'elle comprend te Confient 
proprement dit , & le Capfir. Le 
Confient ( Confiuens) eft aînfi appeilé, 
à caufe de ia grande quantité d^eaii 
qui y couie de toutes parts. H y a 
dix lieues de Tel! à i'oueft» & quatre 
'dit nord au fiid. Il eft borné à Peft 
par le comté de Rouffilion , au nord 
p^r le haut Languedoc ^ à l'oueÀ 
par la Cerda^^ne & ie Capfîr^ au fud 
par le haut Vallerpir & la Catalogne: 

Le pays efl enclavé au milieu de 
liantes montagnes, mais belles ^ fer« 
files & couvertes d'arbres. Ces mon- 
lagries , cultivées jurqu'à une cer- 
taine élévation , produiront du fei- 
gie , du bled noir , du maïs. Les 
collines ont les mêmes produâions^ 



& -font encore plantées de vignes^ 
qu^on coiiftruit d^une manière audl* 
ingénieufe que pénible : le vin en eft 
très-bon « quoiqu^inférîeiir à celui de 
la plaine du Roudillon. Lei vallées 
arrofces par des ruifTeaux ou de pe« 
tites rivières j ne le cèdent point en 
fertilité aux bons endroits dé'I^ 
pUine:on y fait de même plufîeurt 
récoltes ; & les bords des ruifTeaux 
& des rivières y font couverts de 
prairies» Cette contrée a aufTi des 
oliviers^ mars plus petits que ceux 
de la plaine. On y fait encore beau*, 
coup de cFianvre. 8c de lin. Voicr , 
Madame I les villes 8c les principaux 
lieux du Gonflent , dans je même 
ordre que je viensMe les parcourir* 
La petite ville de y'mça efl 
fîtuée à Textrémité feptentrionale 
de la vallée de Joch , dans une cam- 
pagne riante 6c fertile t à mille pas 
de la rive droite de la Tec. Elle cil 
entourée de murailles ^ avec des tours 
de diflance en diftance: mais elle efl 
mai percée 8c mal bâtie. Ses deux 
faubourgs font plus grands & pluf 
agréables que la ville même. H y i| 
deu^x places : celle qui eA dans la 

16 
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Tille eflpetûe; celle d^un des faïf» 
bourgs cft belle, grande tk afler 
bien bâtie. On remarque dans Vinça 
un grand nombre de fontaines dont 
ies eaux font pures & Içgeres : on 
en trouve prefque dans toutes le» 
mes & dans plufieurs maifons parti- 
euiieres. L'égUfe paroiffiale eff dei^ 
par un clergé nombreux êc 
, qui a le droit de faire porter 
ëevanc lui une croix à deux bran* 
ches s depuis Tunron qui lui a été 
Alite du prieuré de Marcevoh II j 
a de plus un couvent de capucins 
ëc un hôpital^ un fiege du bailKage, 
m gouverneur municipal 8c un hôtel* 
de-ville. 

Cette petite ville a foutemi plii» 
^urs (ieges. Les habitans fe diftin- 
guerent par leur courage & leur 
intrépidité , en ij'pa : ils repouf* 
lerent , après quatre heures de com- 
bat, les ennemis qui avoient furpris 
la ville. A quelque diflance de ce 
lieu , on voit deux fources d^eaux 
minérales ; Pune froide & maritale » 
e'efl - à - dire , ferrugineufe ; l'autre 
chaude & fulfureufè. 

Le village de AMitx n'eft lemar-; 
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pliable que pbr fe^ edU5c theritiaief 
Arifureufes. Elles ibnt au pied d'utfe 
iftônfagne , fur iaqtieile oh Volt les 
tfiuts de Tandon thaieau de Paracolls, 
qtri appartient au fdgnrenr de Mo- 
liifx. Ces eaux ont une célébrité bien 
tfcquife pout tes maladies de la peau , 
même les plus rebelles Se les plus in-* 
Vétérées. Elles ont\, dit- on ^ dans ces 
maladies ) un degj'é d^efficacité qu^oii 
Ae trouve dan? aucune autre eat|t 
minérate de France. 

Près de ce viiîage eft un couvent 
et Noire-Damt de Corhiac j qui fnc 
occupé d^abord par des fervites , en- 
ftihe par des rrinitarres , & aujour* 
d'htri, depuis 2 5op, par des grands- 
âuguflms. Il a été très-célebre par 
fa. dévotion des (labitans du Conr 
. Aent & du baut Languedoc. 

A trois lieues nord de Mofitx ^ on 
trouve la joire petite ville de Praies; 
au|ourd'ftut le lieu de la réfîdence du 
Tiguier du Confient , & du iiege 
royal de cette viguerie. Elle fut bâtie 
Vers Pan 844, en venu d'ane con- 
ceflion de Charles le Chauve. L'égirfe 
paroiffiale en eil delTérvie par un 

clergé très«nombreu3c , où cous k$ 
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enfans de la ville ont droit de prendre^ 
place 6c de partager les émolumens 
& les revenus dès qu'ils font parve- 
nus à Tordre de prêtrife. Hors des 
murs eft un fort, joli couvent de 
capucins. 

La fituation de cette ville eft des 
plus agréables. Elle eO fur la rive 
droite de la Tet ^ à Pext remité occî« 
dentale d*une vallée qui porte le même 
nom que la ville , & qui a luie lieue 
& demie de largeur f^r deux de lon- 
gueur. Cette vallée eQ fertile , riante , 
couverte dWbres; arrofce par une 
rivière & un grand nombrp de rai(^ 
féaux; entonrée de hautes monta- 
gnes , prefque toutes cultivées > au 
pied ou fur le penchant defquelles 
font bâtis pluOeurs villages y termi- 
née par la ville de Prades, & laiftant 
voir dans féloignement la petite 
vallée de Cuxa ^ où Ton apperçoît 
Tabbaye de Saint- Michel. Au fortîr 
de cette vallée^ on commence à pé«* 
nétrer dans les hautes montagnes : 
le paflàge fe rétrécit , & devient une 
gorge dont les bords font efcarpés ^ 
mais on voit avec plaifir les mon* 
tagnes qu'on côtoie à droite , cuiti^ 
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vées avec fe plus grand forn malgré 
la rapidité de leur chiite. Ce paflage 
fe rétrécit encore plus audeflTus à^Âu^ 
lettc, village bâti fur des rochers , 
& près duquel on trouve des eaux 
minérales lulfureufes très chaudes. Le 
chemin pcatiqué fur les flancs des 
montagnes niies Se efcarpées qui 
bordent la rive gauche de la Tet , 
domine fur àcs abîmes dont les yeux 
n'ofeni mefurer la profondeilr, & 
paroit devoir être à tout moment 
écrafé fous le poids des rochers énor- 
mes qui font comme fufpendus au« 
defliis. V 

L'abBaye de Saint- Michel de Cuxa, 
que j^ai nommée plus haut j fut fon- 
dée , en 840 , par fept prêtres qui fe 
retirèrent dans la Vailce d'Engarra^ à 
rextrémîté occidentale du Gonflent , 
firr la rive gaucfje de la Teij au fîeu 
appelle Exhaiada^ à CAufe des va- 
peurs d'une fource thermale fulfu- 
Teafe qui en ell vo'iGtie. lis y bâtirent 
un monailere fous Hn vocation de 
fdint André, auquel Beruy comte de 
Roufllllonj fit une donation en 84^, 
& dont la fondation fut confirmée 
par Charles ie Chauve en 872^ Ce 
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ihonaflere fit décruh en ^78 par un 
débordement de la riviete : à peine 
fefle-t-îi deis veflrgés d<*s murs de 
Féglife , fur lefqnéis 01I voit une 
peinturé en moraïgue« Ses religieux 
fe réfugièrent dans la valicr de Cuxa , 
^rès de Prades , & y bâtirent un 
nouveau monadere fous ^'invocation 
de faim Germain p qui ed aujourd'hui 
fous celle de faint ItfichtL Louis 
d'Outremer le mit foui (à protçâion 
en 9}6 : Ricuifé , étèque d^Elne, en 
confacrd Téglife en $j^ ; Lothairéeri 
ébnfirma les biens & lés poQèffioDS 
en 974. Cette abbaye eft dé Fordré 
de faint hcnoïc de la congrégation dç 
Terragone en Efpagnè. Uabbé eS 
perpétuel & à la nominatron du roi : 
il a les honneurs épifcopaux & une 
jurifdiâionfUii/i épifcopale fur quinze 
j^aroilTes du Confient » dont il çft 
âûfli feigneun 

Je ne vous p;trIeroîs point îcî^; 
Madame , du vîflage &Arria , bâti en 
amphithéâtre fur ia rive gauche de 
fà Tety à iine démî-Iieue oueft de 
Prades , & où l'on ne voit rien de 
remarquable. Mais il mérite d^être 
^onna ^ poiix avoir produit une fa-t 
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fîiflle,'^ui ^ été la tige des anciens 
comtèsde Barcelonne ^ d*Ai*ragon. 
Cette maîfon a donné des robi la 
Gaflfite , à la NavaYre , à la Sicile , % 
l'île de Majorque j des fcruverams à 
ht f^ôvence & i une pâirch? du Lan- 
uedoG , & des reines à la Frahce i 
iaf Caftille , ^u Portugal & au 
h>yaunie de Naples. Le^ princes qUi 
ïègnent aâuéllement en France , fcri 
£i^>agne » à Naples & à Parme , eti 
defcendent par les femmes. Céftid 
^ un point d^kiftoire qui n*a jamais ^té 
irahé^ qui peut-être eft ignoré, & 
Hont la province de Roumllon dbit 
fe Confier. 

Comella , petite vHte fithce à troîi 
lîeues nord du Canigou , étôit t\n 
Béu cohfidérable diès Fan 1 047. Les 
comtes de Cerdagne y aVoitni ^ïi 
partais , qtn eft nbrtitné dahs les àTi- 
eiennes Chartes^, Pnlatium 'CûrncHuni^ 
Se y paflfbient une partie de i^annëe. 
Le comte Guifre en acqéiit fégtirè, 
tn 5)^5 , dei'évêgue d*EIne, i qui 
H donna en écfiaiîge celle diSfcaro. 
Le comte Guillaume fit des dons 
confîdérabies à cette égiffe en lO^f. 
Le comte Jordan Ton fils y fonda , 
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en iop7, un chapitre de chanoines 
réguliers (bus la règle de faint Au-* 
gujiin. Ce chapitre fut fécuiarifè en 
15*92 : H eft aujourd'hui compofô 
d'un prieur à la nomination du roi, 
de cinq chanoines & de cinq prér 
bendés. 

Le bourg de Vernet à une lieoe fud 
de Cornella 3 n'eit remarquable que 
par des eaux thermales 8c fulfureufes , 
& par leurs bains» où Ton voit aa 
Beau & vafle badin, . 

Le village d^Anyer , commune- 
inent Nyer, fîtué fur les montagnes ; 
à ia gauche du chemin d^Âulette aa 
Mont-Louis , n'eft connu non plus 
que par ks eaux tfaermalts (uifu« 
reufes. 

En revenant fiir la rive droite cfe 
ia Tet , le voyageur trouve à une 
irf ue & demie de Prades » Vitlefraïu. 
cht , ville forte, & capitale du Con* 
fient. Conflruite^ en 107J , par Ray- 
mond, comte de Cerdagne , elle doit 
fon nom à la grande quantité de prî^' 
viléges & exemptions que lui accorda 
ce prince. Elle n'a que deux rues fort 
longues dont Tune efl large 8c alli- 
gnée s & qui fe communiquent pat 
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une petite rue collatérale. L'eglife 
parordiale eft grande & compcfée de 
deux nefs. Il y a un fauboin-g où (es 
cordeiiers avoient autrefois un beau 
couvent : le comte de Budy Rabutin 
y logea en i6f^j lorfqu'îl învellit 
Villefranche. Ce couverit fut détruit 
quelques années après « parce que dé 
eec endroit on auroit pu battre la 
place. 

Cette ville eft fîtuée dans une gorge 
étroite entre deux montagnes trè9« 
Bautes » dont elle n'eft féparée d\m 
taxé que par un foflTé , & de l'autre 
par la rivière qui en baigne les mûrs. 
Elle efl fortifiée de fîx battions , avec 
une demi lune à chacune de Tes trois 
portes* Les français s'en étant rendus 
maîtres en 1^54 * & cette place 
ayant été cédée i ia France avec 
tout le Rouilillon^ Louis XIV fît 
Bâtir un château fur le haut d'une 
des deux montagnes voifines , au coté 
gauche de la>ivf<ire. Ce château- 
domine le chemin de France, celui 
d'Efpagne, & la g^rge qui conduit 
au Canigou. On y fait voir des pri- 
fons fouterrafnes , où Ton prétend 
que furent renfermées, dans le fieclé 
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dernier y tro» dames de la cour. On 
y montre encore les chaînes qu*ofi 
aflTiire qu'elles porcorent« 

La montagne oppofée à celle où 
eft ce chat eau, renferme une curio* 
firé , qnr pourroit être 'utile en cas 
defiege. C'efttjne caverne très-Vaftet, 
tf^s-élevée & très-profonde , an fond 
de laquelle on ne peut patvenîr qu*tf* 
près une heure de marche : élit eft 
connue dans )e pays (bus le nom de 
MVtf Bafttra. On y monte par vn tf* 
caliter de cent treme-deux marchiesi 
pratiqué dans la inodtagne , dont Ift 
porte s'ouvre dskns le fofle de ia ville» 
£lle eft remplie de flalaâitbs & dé 
.Aalaginites de toutes fortes de grandi 
dkiirs : on y en voit une eiitr^autfe^ ^ 
qui imite parfaitement un ^orgu^ de 
rorganfOe qui le touche. Cette ca« 
vérité pourroit contenir en tai de 
fiege quatre ou cinq cens hommes. 
On y trouve un endroit fpacieux où 
gratkle place , qdi s'ouvroit autrefois 
à Teft de la montagne. Cette ouver- 
ture a été mafquée par un mur oà 
Tpn a pratiqué des crënaux , qui peip- 
Vent fervir I battre les ennemis , & à 
défendre l'entrée de la villeè 



I^t% détails que i*ai à vous hïxe^ 
Madame, fur le Cuf^^ ne feronc 
pas loogi.Ceftui^e pecîie contrée fiv 
les nqoniagnes » eti forme de con9u«, 
d*envîrqp quatre lîfuçs de longpieur 
fur trois de largeur^ environnée dt 
tous cotés de montagnes (èçondairei 

ri It réparent des contrées voîfînes» 
Teft^ elle eft r^paréç du Confient 
[>ar la montagne de Madrés; au nord 
& au nord-oue/t^ du Donnezan pat 
le col des Arei; & la montagne do 
j^aurentî; au.fud^ de la Cerdagne par 
lÂ Quillane, &ç à Pouefi, du comté da 
iovK par le Mont'de*Carir|: Se l^Vmgr 
Barir. Elle n'a que tj:ois ilTues ; i^une 
dans le Donnezanpar le col des Ares; 
Tautre dans le haut Confient par le 
Q^i de Creit; la dernière dans la Ces< 
dagne par le beau vallon de la QuîU 
ianne» quî^ dans une étendue d'une 
lieue de largeur fur une lîeue& demie 
de longueur , préfente un tapis con- 
tinuel de gazon » de prairies & de 
pacages. 

Le fol de ce petit psiys eft couvert 
de neige pendant une grande ^rtie 
de Tannée , & ne produit que du fei« 
gic & quelque petits grains. Mais en 
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revancfie il eft fécond en patnrages : 
oo y éieve & l'on j engraî(ïè beau- 
coup de beflîaux. Dans la belle làf- 
Ion , on y voit des plaines par(ê- 
femées d'épis', des prairies émail- 
iées de fleurs, & des ruiflëaux d^une 
eau pure & limpide qui les fécon- 
dent. Sept villages rapprochés embel* 
iiflent Tafpeâ de ces lieux riants Se 
champêtres, environnés de bois iii\* 
pcncirables aux rayons du (bleil. Les 
principaux des ces villages font Puy^ 
Valaior & Font-Ptirdfa. Aucun d^eux 
n^ofTre rien qui mérite une attention 
particulière. 

Je fuis, &e« 

A Villefrancbe 9 ce 30 avril lytfx^ 
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la A Cerdagnt^en latrn Ceritania^ t 
pris Ton nom d^un temple de Cérè&, 
qu^on dit avoir exrflé dans le lîeii oh 
cfl aujourd'hui Pnycerda, ville d Es- 
pagne. Cette petite province eA divr* 
lée en Ctrdagm e/pagnôle & Cerdagne 
françoife. Celle-ci , qui en efl la partie 
. orientale ^ fut cédée à la France par 
Je traité^ des Pyrénées; & c'efl ce 
petit pays y Madame, qui forme ia 
troifieme viguerie du RotifTiiion. Il 
cli borné à TeH j par le Confient ; au 
nordi parle Capfîr & la vaUce de 
Caroi; ài'oueft^ par I4 même yalléc 
& la Cerdagne efpagnole, & au fud, 
par la Catalogne. |1 eft féparé du 
Confient , par la rivière de la Tet ; du 
Capfir, par la quiliane^ & de la Ca« 
taiogne, par les montagnes d'Err^ 
de LIou, d^Eyne, de Planés & do 
Cambredafe. La Tct & la Segre y on^ 
leurfource.. ' .# 
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Cetie Cerdagne françoife^^ qui fût 
partie de la Catalogne, a cinq.tieuef 
de longueur » fur trois de largeur. 
Elle eA for les montagnes^ quoiqu'elle 
ait une belle plaine j qui (e confond 
avec celle de la- Cerdagoe erpagoole. 
On ne peut s^empecher d*admirèr la 
iieauté de quelques vallées formées 
par les moutagnes qui bordent cetta 
plaine. Au aord» ce font de petits 
valions aflez multipliés ; au fud » ce 
ibnt de grandes & belles vallées ^ 
pacmi lefqueiles on diiUngue princ»* 
paiement celle d'Err, ia plus riche 
& la plus coafîdéraUe, couvertCv pas- 
la onontague du même nooi , & iuc- 
tou t par lepic de Puyg-Mal^ qui parois 
le difputer en hauteur au Canigou» 

On pénétre dans la plaine de<Cer«> 
dagne par une colline d'une lieue & 
deime de longueur, connue fous le 
sem de Col-dt-^la-Perdie ^ qui cona* 
inence à un quart de lieue de Montr» 
Louis» Ceft un paflage très-difficile 
£r très «dangereux en hiver par la 
grande quantité de neige dont il ett 
couvert, & par les tourbillons auxs* 
j^eis on jr^ft expoC U feroit à defî^ 
cec qu^oa employât des vBO^fmi^ fâs^ 

pouc 



poQFdîiftimierles d^gersqu y courent 
les voyageurs (])« 

Quant aux qualités du (bl, celui 
du pays -montagneux eil margre & 
fabloneux. Cependant , au àfioyen dç 
ia culture, du fumier , du limon enr 
traîné des montagnes , & des broufr 
iâilles. qu'on y lâiife pourrir ^ on par- 
vient à y faire des cliamps & dts 
prairies. Le (bl de- la plaine efl biea 
meilleure phis fertile : on y Recueille 
beaucoup de feigle, de Torge^ dei'a- 
vofne, des iemiiies, des pois^ de;s 
navets & des pommes de terre. Les 
.prairies ne peuvent être fauchées 
.qu\me fois tous les ans; mais eile$ 
. rendent aflez. Les montagnes voifi- 
nes font couvertes d^excellens pâtu** 
rages. Il n^y a d^ailleurs dans cette coa« 
crée ni vignes ni oliviers. 

La Cerdagne franco! fe a une feule 
ville 9 qui ed Mont-Louis ^ bâtie qn 



{ I ) CVft ce qu'on a fait depuis quelques 
aaiiées y en y pratiquant un beau chemin , ou 
Ton a placé à de petites diûances » de grandes 
borneis de" pierres de taille de neuf pieds de 
luut f jpropres à dirigei tes voyageurs dans le 
mauvais temps. 

Tom XXXIII. K 
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1 68 1 » par Loub XIV , fur les plans 
du maréchal de Vauban , & qui ne 
partage qu'avec Saar- Louis en Lor« 
raine , l*honneur de porter le nom 
de ce prince. CTeft une place forte , 
*aia perfeâfon de laquelle un terrain 
farorable 8c une fîtuatfon avanta- 
geufe ont contribue. Elle efl fituée 
•dans les monts Pyrénées » à la droite 
du Coi-de-ia*Perchç, fur la hauteur 
qui domine le pont de laTet, & qui 
'fait la réparation de la Cerdagne 8c 
'au Confient. Cette ville efl petite & 
ne contient qu'environ mille habitans: 
on n^y compte que huit tues, mais 
toutes bien percées 8c tirées au cor- 
deau. Les maifons y font prefque 
toutes d*une égale fymétrie & d'une 
bonne conflruâion. Il y a deux petites 
places régulières ; une églîfe petite, 
inars ^olîe; des ca?ernes folides & 
commodes ; un état major, tm hôpi* 
tai nrilitaire, 8c un grenier à (èi. La 
Situation de ia viîle & la qualité du 
terroir ont rendu les eaux tcès diffi- 
ciles à diTCOuvrir. Cependant on a 
pratiqué un puits public dont Teau 
cft excetleiiîe. 

Le fol de ceiteplacn, qui eft formé 
de rochers, a comir.andé la forme 



qtt^H a fallu donner à Ton enceinte. 
£lie confiAe en trois baflions Se 
deux grandes lignes de coniniunica« 
tion* Le parapet rçgne nou-feule* 
ment autour de la place comme pac«-. 
tout ailleurs } mai$ il ferme en<- 
core les baflions. I^es deux fronts 
que forme l'enceinte , font couverts 
chacim d'une demi-luné. Celle qui 
couvre la portç eft à flancs , & fort 

Srande. L'autre eft triangulaire 8c 
!une mpyenne grandeur. Tous ces 
ouvrages font enferarés d'un folTé , 
excepté la communication du coté 
où le roc eft efcarpé & inaccelliblej; 
où il n'a pas éjié néceDàire de faire 
un foire d'une largeur ordinaire, parce 
que la défenle en étoit toute natu-^ 
reile« Le (ofCé eft accompagné d*uri 
cliemin couvert, de traverses ^ places 
d'armes & glacis. 

La ville eft féparée par une efpla* 
nade des plus vaftes Se des mieux di(l 
pofces^ d'une belle & bonne citadelle 
qui la domine . au nord ouefl. On y 
entr^ du coté de la vflle par une porte 
qui eft vis-à vis de celle de Secours^ 
qui eft du côté de la campagne. Les 
dedans font plus remplis de bâiimens 

K a 
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qae ne ie font les autres citadelles. 
Parmi ces bitrmens^ on doit remar* 
qaer de grands corps de cafernes 
bien bâtis, qui régnent tout autour 
des remparts; les magafîris qui Tont 
beaux & vaftes ; l^arfenai p la maifon 
du gouverneur ôc la place d^armes ^ 
fpacieufe , régulière 6c belle , qui 
occupe environ la lixieme partie dn 
dedans de la citadelle. L*enceinte eft 
comporte de quatre battions qui for- 
ment autant de fronts. Mais cèlur qui 
eft du côté de Tefcarpement du roc , 
a les flancs droits & très-petits, fans 
oriilons Se fans folle, n^ayanc qu^m 
fimple cliemin couvert , avec une 
grande place dVmes qui en occupe 
le milieu , & qui efl flanquée de deux 
traverfes. il n'a pas non plus dautre 

f lacis que Tefcarpement du roclier.' 
les trots autres baflions acceflibles » 
font couverts cftacun d'une demi- 
lune à flancs. Deux de ces demi-lunes 
n^ont point de fofle. Le tout efl ea« 
Veioppé d'un fofle dans lequel ell^ 
i Tangle flanqué d*UQ des baflions , 
unecontre-garde* Le fofle efl accom- 
pagné d^un chemin couvert, avec (es 
traversés, places d'arides, & un très* 
grand glacis. 
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. On compte dans la Cerdagne fran- 
ço^fe irente-troîs villages difperfes, 
foiivent entre • mêlés* avec dVitres 
villages qui appartiennent au roi 
d'Efpagne. Je croîs pouvoir, Madam^, 
me borner à vous en nommer deuxf 
Pian^i > remarquable par Ton égli(e» 
'qui eft une ancienne mofquée, conf 
truTce du temps des farraGns» ic 
'Efialias ou Caldas , en latin Âqux 
Calidxp nom qnî lui vient fans doute 
de Tes eaux thermales fulfureufes^ 
'& de Tes bains conflruits (bus le ré- 
ègne de Tempereur AuguOe. Ces bains 
'furent deftinés à Pufâge d'une ville 
-que ce prince avoit fait bâtir dans un 
•îjeii' peu éloîgrié, en Thonneur dé 
Tîmpératrîce Lîvîe j fon époufe , & 
'^dont il avoit fait une colonie romaine* 
k^étte ville, qui (ubnUe encore, ap- 
pe}Iée Liviâ du nom de cette pria* 
'ceflfe, efl dans la Cerdagne efpagnole. 
KDn ne voit prefque rien aujourd'hui 
'âàns ces bains qui annonce la magni- 
ficence des romains : la voûte jen eft 
détruite, & les murailles prefque rui- 
nées. Ce qui refle peut cependant 
donner une idée de la beauté de cet 
édifice. On y remarque un bcffTm de 
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▼îngt-rept pieds de longueur fiir treize 
pieds fîx ponces de largeur & trois 
pieds de profondeur , pavé de pierres 
de taille , donc Vénormc volume & 
la régularité peuvent annoncer Tou- 
Trage des romains. Elles font (bu- 
tenues par une charpente » q\»'on a 
découverte en foulevant une partie 
d^une pierre brifée, & qui s^étend 
vraifemblablement fur toute reten- 
due de ce faaiTin» On j defcend par 
trois marcIies de marbre blanc , de 
quinze pouces de profondeur, qui 
régnent fur les quatre faces du bas- 
fin. On y voit aufli les vefliges d^une 
I>elle étiive , qui eft détruite. CefI 
tout ce qui refle de cet ancien édi-* 
fice, qui auroit été réparé » fans les 
difficultés qu^on a épou vées de la part 
des habitans des environs. 

Il y a fur les co/ifîns de la Ce»- 
dagne françoife , une petite contrée 
qui dépend du gouvernement du 
Roufîillony fans faire cependant par- 
tie d'aucune des trois vigueries de 
cettjc province. Cefl une vallée qu'où 
nomme vallée de Carol , parce qu'on 
a cru, i caufe du prétendu paflage 
de Charlemagne, que fon nom étoii 
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vallh Caroli. Mars on la trouve dani. 
des anciennes cfiartes fous la déno* 
minaiîon de vallis Q^erùtiii & fou 
vrai nom cfl pàlUe de QueroL Elle 
efl bornée au fud par TËfpagne ; an 
nordouell par le Comté de Foix> 
êc à ToueA par la vallée d^Andorre* 
Ceute vallée efl expofée au midr 
dans toute fa longueur , qui efl de 
cinq lieues, & ne renferme que fept 
villages. Le plus confidérablé e(l 
Cârol, qui lui tient lieu de capitale» 



Je fuis ÔcCé 



jCéioMai 17^1* 
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Ljs comté dm Foix.. 

jNb vous attendez pas, madame, ib 
Toir dans la defcription que \e vais» 
voas tracer du Comté ie Foix j ua 
pays.bîeo riche & bien fertile, oà 
la.nature frappe les yeux par uij éclat 
impôfant. Mais j.'ai lieu dç croire quQ 
vous y trouverez un aflTez grand 
nombre d^objets intcri^ns Se c;u- 
lieux, pour que cette leâure vous 
pbrcrifle 40iit: à:Ia' foisl agréable & 
inflruâive. 

Ce pays n*a que feize Ireues de 
longueur fur huit dans (a plus grande 
largeur. Il eft botné du fud par les 
Pyrénées qtii le féparent de la 
Catalogne; aTeft, par Je Rouffillon 
& par le dîocefè de Mirepoîx en 
Languedoc ; au nord , par celui de 
Rieux dans la même province, & à 
roueil par le Comminges & le Cou* 
ferans en Gascogne. On le divife en 
baut & bas Comté de Foix : le haut 
«'étend vers le midi » & ie bas vers 
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]e nord. On comprend aufli dans cç 
Cointé le Dan'neian qui eH à l'efl!, 
& la vallée à^ Andorre qui efl.au fucf* 
Les volùf - teSofdges Iiabîtoîent 1 
au tènips de Çéf^^r , toute cette coriY 
iréê I qui ^ .après : la conquête def( 
jromafns , fit partie die la preniîer^ 
jLyonnoirç. De la domination dé ces 
jpeûples f elle pafla fous celle des 
eoths y & \ enfuite fous celle des 
Irançois. ^près divers événemens^ 
ce payS'O'^éit pendant quelgpe temps 
aux premiers 4uÇ8 d^Aqnitaine » quE 
y introduifirent les farrafins. Char- 
Jemagné ayant délivré la France de 
ces étrangers ) le pays de Foix fuk 
réuni à la couronne*. Mais bientôt 
après , ir obéit aux comtes de Tou^ 
loufe. Dans Ja fuite il tecontiji;:^ ie^ 
jconit'es deCàrcaffonne^ vers Tan VjS^^. 
Beréngér I de Foix ^ troitieme fils de 
Roger II , comte de Carcaflbnne , 
fut établi comte de Foix, par le 
comte fon père ^ \ & v;|ifçmblaEIq« 
inent javec le comte- dé Touloufe. 
\ Les comtes de Foix faifoient honi- 
ma^ge a.u comte de Touloufe d'une 
partie de leur comté , 6c tenoîent {è 
relie en franc-aleu. La poflérité de 
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Berenger I poflfèda conflamment <fe 
mâle en mâle, le comté de Fois 
pendant treize générations fous qua- 
torze comtes. Mais ils n^eurent d'à- 
I^rd que le château de ce nom \ & 
la ville appartenoit â Tabbé de Saini* 
VoIuGen. L^an iiôS^ Tabbé Pierre 
aflbcia le comte en pariage pour la 
juflîce & le haut domaine de cette 
vHIe; pariage qui (iibfiite encore att« 
]Ourd*hui. Roger-Bernard , drxieme 
comte deFoix, ayant époufe Margne» 
rite , vîcomiefle de Béarn , ce der-* 
nier pays fut uni au pays de Foix, 
en 125)0 y & n'en fut plus fêparé 
depuis. Paucaî occaGon de vous parler 
encore de ces comtes , en vous faî-^ 
lânt quelques détails biftoriques fur 
le Béarn & la Navarre. 

Quoique le comté de Foix ne 
Toit pas fort étendu, le climat n'y eft 
pas partout le même. Dans le bas 
pays , il efl fort tempéré ; mais daris 
le haut il eft rude en hiver, & fou-* 
vent très-chaud en été. Celui-ci efl 
,rempli de montagnes, & ne produit 
gtieres que du bois , des pâturages ^ 
des plat tes médicinales, & des fleurs 
qui font d'une couleuj^ uès-?ive : on 
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fait furtout un grand cas des tulipes 
qu'on y cueille » & dont les curieux 
des environs viennent lever les .of>* 
cûons. Les forêts qui font plantées 
lur ces montagnes fourniflent des bois 
de conflruâton ^ de la réfine , de la 
térébenthine 4 de la poix & du iiege. 
Il y a dans cette partie de la pro^ 
vince des mines des fer très abon- 
dantes & bien entretenues , qui font 
travailler beaucoup de forges» pour 
Tufage defquelles on emploie le bofs 
des montagnes. On y a trouvé auffi 
des mines d'argent^ qu'on a aban- 
données » parce que ce n'étoient 
Îiue de petits filets épars qui ne fe 
uivoiem pas. 

Dans le bas Comté on recueille du 
froment » du fei^le, d'autres grains ^ 
& même du vrn en allez grande 
quantité. Cependant les bleds Se les 
vins fuinfent à peine à la fubfiftance 
des habitans du .pays. Les fruits font 
excellents dans toute la plaine. Le 
gibier y eA très-abondanc Se de la 
meilleure qualité. Cet avantage 
joint à la bonté & à la douceur da 
climat , princrpalement dans la belle 
iaifon. fait du comté de Foix ua 
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féjour qui n*efl rien moins qu^indif- 
férent. Il eA vrai que les montagnes 
offrent des horreurs preHjue contir 
nuelles. Mais ell$s font mêlées de 
vallées li belles & fi riantes, que 
Tenfemble forme un tableau des plus 
^variés & des plus frappans. 

Les principales rivières qui arro- 
ienc cette province font VAriege Se U 
■Rife. La première a fa fource fiir les 
irontieres de ce pays vers le RouH- 
£iIon, le traverfe» & va fe îetter 
dans la Garonne après avoir reçu les 
.eaux de l'Arget, celles du Zrrr, & 
celles de la Le^e. EUe -roule beau«- 
coup de pailUues £ùr : c^eft ce qui 
a fait croire à nos anciens cormo- 
graphes que fon nom latin étoit 
Aurigtra , c*eft- à-dire, portf^or» Mais 
un auteur prétend avec raifon que 
dans les vieilles cartes , elle eft ap- 
pellée Aregia , & dans d^autres an- 
ciens monuniens Artia. Quoi qu'il en 
«foit y Tor qu'elle roule , eft tou|ours 
jtrès-pur, & peut-êtrç le plus pur 
tqu'on trouve dans les autres rivières 
-de France. On aflure qu'on en a tiré 
une paillette qui pefoit vingt-quatre 
crains. Ceux qui les raaiajQ[ent, com- 



siencentA fînîflent Jeurs lotfoiH dans 
des efpeces de plats de boîs fort ap« 
pUtis par les bords, & dont ie fond 
cft afiez creux. Ils les xempliflent de 
fable, & les agitent dans Peau même 
de la rivière. Cette manière eft comme 
TOUS le voyez ^ Madame » différente de 
celle que je vous ai dit qu^on pratique 
fur les bords du Rhône. Au refte ^ 
on pêche dans TAriege des truites 
(aumonées , & des alofes d'un goût 
délicieux. 

La rivière de Rife fort d'une mon* 
tagne près de la petite ville du Mas^ 
d:A\iL Elle eft remarquable par la 
bizarrerie de Ton cours , doi^t une 
partie aflez coriGdérable. fe trouve 
alTujettie dans une vafte caverne , 
qui infpire Thorreur par fon obfcii- 
rite , & par le bruit des, eaux qui fe 
précipitent au travers des rochers. Le 
voyageur curieux peut aller voir 
cette caverne , qui efl certainement 
digne de quelque attention. Je puis 
en dire autant de quelques grottes 
'finguiieres qu^il y a dans les mon- 
tagnes: Teau qui en égouie ^ fe pé- 
.trilîe , & forxQe des figures extraor* 
4iiwes^ _ ^ 
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Au pied de la montagne de b 
Tabe cft une^nrce qui a (on flux 
& reflux comme la mer. Elle eft fi 
abondante en hiver ^ qu'elle fait 
tourner des moulins à cent pas du 
lieu d'où elle fort. 

On trouve aufli en plufieurs en^^^ 
droits, des eaux minérales. Celles 
qu'on voit près de Pamiers , font 
ferrugînenfes & vitriolées , (âlutaîres 
pour la 'goutte & les maladies qui 
proviennent d'obftruârons. Mais 
comme elles font foibies & légères » 
elles ne peuvent pas être tranfpor*- 
tées : il faut les aller boire fiir les 
lieux. 

Les bains d*eau cbaude de la petite 
ville d'Ax ou Acqs j (bnt^ avec railbn , 
fort renommés pour les infirmités qui 
proviennent d'humeurs froides. 

Près du bourg dé Camarades il j 
a un puits , de Teau duquel on tire du 
fel en la faifànt évaporer^ elle eft 
bonne pour la guérilbn de dîverles 
maladies. 

Les montagnes de cette province 
renferment des marbres, du ja(pe & 
des turquoifes , efpece de pierres pré- 
cieufes. Mais la produâi on la plus re; 
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marqtiableeft celle du ifn minéral que 
les grecs ont nommé amiante., parce 
que le feu ne peut Taltérer , & arbejle, 
à caufedu rapport qu^il a avec lachaux^ 

;[ui étant éteinte, ne peut plus ft conw 
ùmer. Ce lin Te tire d'une fnbftance 
minérale tréf-compaâe 6c cotoneufê» 
dont toutes les parties font dilpoféei 
en fibres luifantes & d'un cendré ar* 
gentin , très- déliées ^ arrangées en l^ 
gnes perpendiculaires , unies par une 
matière terreufe, capables d'en être 
réparées dans i'eau , 8c de rélifler à 
f aâion du feu. Cette pierre d'amiante 
réfrfte en effet i l'aâion de tontei 
fortes de feux » excepté à celle du 
miroir ardent de verre, à hiqueileelle 
cède de même que tous les autres 
•orps. 

On fait dans ce pays des cordonf; 
des jarretkres 8c des ceintures de ce fil ; 
ce qui prouve qu'il eA pofTîble de le 
mettre en oeuvre I & que fi les habitans 
apportorent un peu plus de foin 8ç 
dTinduftrie i filer ce lin » on pourroit 
en faire de ces toiles fi vantées par les 
anciens. Dettrfavans nous rappren- 
nent i Ciampini dans le livre qu'il fie 
imprimer i Rome en là^i > fous le 
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'titre , de incombuftibill Uno ifivc lapida 
:fimianto {du lin incombujlihlc , ou la 
pierre d^amiante) j & Mahudel dans I4 
dilTertation qu'il lut à Tacadémie des 
.'infcriptions & belles lettres de Paris» 
Tan 1715» Voici comme ce dernier 
s'explique à ce fujet} c^eff aflez cur 
lieux. 

ce ChoiffiflTez, dit-il, Tefpèce d'amr* 
ante dont les filsToient les plus longs Se 
ies plus foyeux ; divifez la en fplufieurs 
morceaux avec le marteau , & non 
dans un mortier , afin de ne pas les ré« 
^uire en poudre. Jettez ces morceaux 
dans de Peau chaude^ & lés ayant 
^aifles infufer pendant un temps pro«- 
portionné à la dureté de leurs parties 
^erreufes , remuez*Ies pIuHeurs fois 
dans Teau , & divifez-les avec ief 
doigts en plus de parcelles fibreufes 
que vous pourrez; en forte qu'elles (e 
trouvent infenfiblement dépouillées 
de i'efpece de chaux qui les tenoit 
unies ^ laquelle fe détrempant dans 
reau^ la rendra fort blanche & Tépaif* 
/ira } changez cette eau cinq, ou Sx 
fois, & jufqu'à ce que vous connoiffiez 
par fa clarté que les fils feront fulfifam* 
jnent rouis. ^ 
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Après celle lotîon éiende? les far 
une claîe de jonc pour en faire ëgpti-*^ 
ter Peau ; expofez les au loleîl , & 
. iorfqu^ils feroni bien fecs , arrangez-le^ 
fur deux cardes à dénis fort fines,' 
lemblables à celles des cardeurs de 
laine, & les ayant tous féparés en ies' 
cardant doucement , ramaflez la fi-* 
ialle qui eA ainfi préparée ; ajuftez la 
enire les deux cardes que vous cou^ 
tlierez fur une table, où elles vous* 
tiendront lieu de quenouille » parce 
que c^efl des extrémités de ces cardes 
^ue vous tirerez les fils qui fe préfen- 
feront. 

* Ayez fur cette table une bobJne 
pleine de lin ordinaire filé très-fin y' 
aonc vous tirerez un fil enmêmle temps! 
^ue vous en tirerez duux ou troîy 
d^amîante , & avec un fufeau affujeit? 
par un pefort, vous unirez tous ces^ 
fils enfemble; en forie que ce fil de lin 
commun foit couvert de ceux d'ar-*^ 
befte^ qui par ce moyen ne feront 
qu'un même corps. 

Pour faciliter la filure , on aura de 
rhuile d^olive dans un mouilloir , où 

ion puide de temps en temps tremper 
Is^loigts, autant pour les garantir do 
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!a corcofion de Tamiante , que pon» 
donner plus de foupIelTe à ces fils. 

Dès qa^on eft ainfi parvenu à la 
manière d'en allonger le continu , il efl 
aifé err les multipliant ou en les entre- 
laflànt, d^en former des tilTus plus ou 
moins fins, dont on i itéra »en les jetant 
au feu ^ rhuile & le lin étranger qui 
y font entrés. >> 

Les habitans du comté de FoFx 
Ibnt très-vifs y laborieux & guerriers* 
Le commerce quMIs font » confifle en 
befliaux qu^on nourrit dans les mon- 
tagnes, en refîne I térébenthine « 
poix y irege« nuirbre» jafpe, & en 
ier. Cette dernière Branche eft U 
plus conCdérable & la plus avanta* 
geufe. On tranfporte ie fer fur des 
chevaux ou des mulets i hauterive ^ 
d*où il eft voitiiré i Touloule pac 
TAriege 6c la Garonne» 

Un des principaux avantages de 
cette province^ c^eflde ne point payer 
de taille au roi , .& d'être gouvernée 
par fes propres états , qui font com- 
pofcs de la nobleflle , du clergé & du 
tiers- état. L'évèque de Pamiers pjré* 
fide Tordre du clergé. La première 
place apris la lienne cfl occupée p^^ 
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Tabbé de Saint Voliifien de Foix. Un 
autre abbé« quelques prieurs & les 
dcpuiés de deux ou trois chapitres 
coinpofent tout cet ordre, qui fous 
les règnes de Jeanne d'Albret Se de 
Henri IV, éioît prefqireniierqjQpent 
dépouillé de Tes biens Se de fes droits , 
les hérétiques étan.i alors toat-àfaît 
dominans dans ie pays de Foix. Le 
corps de ia nobleflTe eO afTez nom- 
breux dans les états , pnîfqu'ri j >a 
jufqu*à foixante-dîx terres ou fiefs 
qui y doniWflt entrée. La baronnie 
de Rabat , qui , au feizieme fieclc» 
ëtoit |)o(rédéë par une branche de 
la maifbii de Fotx » y tient ^le pre* 
inier rang. On diftrngue parmi les 
autres celle de Lordat ^ qui donne 
fon nom i une maifon ancienne & 
îlluflre. 

Quoique les villes^ bourgs & com- 
munautés ne forent pas confidérables^ 
le tiers-état dft compofé de ceiit 
vingt députés. Les états sVflemblent 
tous les ans en automne, & ne 
durent que huit jours. Le gouver- 
neur^ qui jouit de toutes les préro- 
gatives attribuées aux gouverneurs- 
généraux d^i' grandes provinces'^ 
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y reprêfenie en qualité de premier 
coinmîflTaTie du roi , s'il k trouva 
alors dans le pays. En Ton abfence ^ 
ceue fon£kion eft remplie par ie Ueu- 
lenant général ou quelque officier 
fupérîeur. Tout s'y pafle avec les cé^ 
rémontes ufitces ailleurs ; cependant 
' îes fubiides font fort modérés & pto- 
.portionnés au peu de lîchefTes du 
.pays 

^ Ce comté eft du reflTort du par» 
iement de Touloufe, On y créa en 
1^47, une fénécFîauflTée & préfidîal^ 
qui fut établi à Pamier$ j Se qui s'^« 
*tend non-feulement fur tout lé pays 
|de Foîx^ mais encore fur une pariiç 
du* Comminges & du Couferan. Lç 
TénécEial eft d'épée, & la juAice fe 
rend en fon nom. II a droit de com- 
mander le ban 8c Farriere-ban ^ & 
d'aOïfter à Paudience fénéchalç fans y 
avoir voix délibéraiîve. La vîce- 
.TénécRauflee de Foix eft auflî éta- 
IbVit à Pamiers j & eft compofée d'ua 
vice-fénéchal, d'un lieutenant j d'uii 
exempt &de liuit archers. Lesfons 
ou coutumes particulières de ce pays 
font à-peu- près les mêmes que celles 
du Béarnj ayant été rédigées &.pu« 



Lb COMTâ t)K Foxx. Xjf 

birées par les mêmes fouvéraîns. Les 

hîfloriens du pays de Foix foutîen* 

nent que ces loix font les plus belles 

du monde, & que le grand Cujas 

les ayant lues & examinées j dit que 

celles des athéniens & des romains 

ne leur étoient pas comparables. 

' Il n'y a qu'un évécHé dans la pro-^ 

ymce de Foix, celui de Pamiers, 

C'étoit anciennement une abbaye dé 

chanoines réguliers de Tordre de faint 

Auguftin , que le pape Boniface VIII 

érigea en évéché Tan 11^6. Il fut 

d'abord fufFragant de l'archevêché de 

Narbonne^ 6c enfuiie de Touloufe, 

après que le pape Jean XXII eut 

érigé Tévéché de cette dernière viilè 

en métropole^ On compte dans le 

diocèfe de Pamiers cent trois pa- 

ToifTes, dont jé vous ferai connoître, 

Madame, celles qui méritent le plus 

d'être remarquées, ' 

Je fiiîs , &c. 

" Au pays de Foix ce 176U 



' ' • i 
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LETTRE C D X L 1 î. 

SUlTM DU COMTÉ dB FOxxi 

Jut Donnezan & la vallce d^Andor- 
re, étant les deux premières contrées 
que î^ai parcourues ^ après être fbrtf 
du Roufllilon^ je commencerai pai; 
elles mes obfervaiions fur les lieux 
remarquables du comté deFoîx , dont 
je vous ai dit, Madame , quViies font 
partie. Le Donnezan efl borné au 
nord par le pays de Saulr du B^sLan- 
guedoc ; à Peil , par le diocéfe d^A* 
letb de la même province, & dont i\ 
dépend pour le fpiriiue] \ au fud , pac 
le Capfir du RoufliUon, & a Toucft, 
par le comté de Foix. Il a trois iieae$ 
de longueur fur deux de largeur» 8ç 
contient environ cin^ mille babitanS* 
Dans ce pays extrêmement monta* 
gneux, le climat efl très-froid en br- 
aver } mars il y a dVxceflents jpâ|\)ra« 

es , & les eaux y font belles & abon* 

anies. 
On dit que Pierre 11^ roi d'Arra« 
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gon » mort en i x i ; , donna le Don* 
neran en toute rquveraîneié pçiir dot 
i Fhilippote ou Philippine, fa fille » 
qu'il maria à Raymond Roger , cqmte 
de Foix, mort en 122a* Les rdccef^ 
feurs de cetui cf poflTéderent cortflam- 
ment ce pays, jnCqu'à l*épôqu6 où 
Henri IV le réunit à la couronne. Les 
comtes qui s^étoient engagés à ne ja« 
mais Palréner , avoient accordé aux 
habitans le privilège de ne pouvoir . 
être traduits devant aucun juge hors 
de leur territoire, & depouvotr néan- 
moins appeiler à la perfonne ni&me 
de ces comtes, des jugemensde leurs 
officiers qut y tenoient deux fois par' 
an les alIKes pour les caufes d^appel. 
Le roi Louis XIII, voulant fe confor* 
mer à cet ufage , otdonna , en i ^59 , 
que le juge- mage» réfrdentà Pamiers, 
liendroit au (Ti deux fois Tes aflifes 
d^ns le Donnezan* 

Ce pays a un feigneur particulier, 
fans préjudice de la fouveraineté du 
roi ; A cette feîgneurie eft aâuelle- 
ment dans une famille qui poflède au« 
purd'hui la baronnie de Bonnac , éri« 
gée par elle en marquifat , & le châ- 
teau ^UJon y dont çile porte le notn. 
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li ed df vifc en deux paroiflfes , qui font 
Saint' Félix 8c Rougt , & renferme fept 
ou huit villages. Le bourg de Quén- 
pa en eu le cnef-lieu : il a un château 
qui commande un paflage alTez im^ 
.portant j &qui a été long- temps ie 
boulevard du Languedoc avant U 
.conquête du Rouffîtlon. 

La vallée ou pays d^ Andorre , fîtuée 
dans les Pyrénées, occupe la partie 
méridionale du gouvernement ' de 
.Foix, dont elle dépend. Elle eft bor- 
née au fud & à Toueft , par la Catalo- 
gne ; à Tefii par la Cerdagne efpagno- 
le, & a quatre lieues de longueur fqr 
trois de largeur. Ce pays eft arrofé 4e 
plufîeurs rivières qui y prennent leur 
fburce, & ehtr'^autres de la Balira^ 
qui va & jeuer dans la Segre : toutes 
ces rivières coulent du côté de TEf- 

r 

pagne. Il y a dans cette vallée des 
mines de fer, plufîeurs forges & de 
très bons pâturages; on y compte fîx 
communautés^ environ trente-quatre 
villages ou plutôt hameaux , dont 
prefque tous les habitans , à l'excep* 
tion.des ouvriers employés aux mi- 
nes ^ n^ont d^autreprofeffîop que celle 
de berger. 

Le 
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Le village lïOurdines , fur la rrviere 
du même nom^eft, fuîvaat quelquei- 
uns > le chef-lreu de cette petite con- 
trée : fuivant d'autres^ c'ell ie village 
i! Andorre tnême qui jouit de cette. 
diflinâion. Tout ce pays eft du diq^Ki 
cère à^Urgel en Catalogne. Le roi ftip 
révêque ae cette ville en font co-feî* 
gneurs, & pourvoient alternative*- 
ment à la judicàture. 

En Portant de cette vallée d^Ân^ 
dorre , par ie nord , on encre dans le 
comté de Foîx, propo-ement dit, & 
dans la partie méridionale, qu^on ap« 
peiie/le haut pays. Le lieu le plus 
confidcrable qu'on y trouve, eft U 
ville de Foix, peupléetj^environ trois 
mille habitans, capitale du haut com« 
té» & qui rétoit autrefois de toute la 
province, mais aduellement fort àU 
minuée d^éiendue, de richelTes & de 
confîdération. Elle eft (îtuée fur la ri« 
viere d^ Ariege ^ où il y a un beau pon( 
de pierre, & commandée par unchâ* 
teau bâti fur Tin rocher. Tous nos 
vieux auteurs foutiennent que cette 
ville doit Ton exiftence à une colonie 
de Phocéens de Marfeille ^ & que c^eft 
de ià qu'elle tire Çim nona, qu'elle a 

Tome XXXIIL L • 
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communiqué à tout le pays •»«>»".«« 
trait dérudiiion paroît difficile a juj- 
lifier. On fait feulement que ce n e- 
toit d'abord qu'un château, auprès 
duquel fut fondée l'abbaye de Saint 
Volufien i & il eft aflez vraifemblar 
^e que c'eA de ce château & de c«te 
'abaye que la ville de Foix a pus fon 

origine. ,^ 

Cette abbaye efl ce qu il y a de 
plus remarquable. Suivant d'anciens 
titres , elle fut fondée par Charle- 
nttcne en adlron de grâces d'une vic- 
toire qn'il avoit remportée for les tar- 
rafins. Cependant elle reconnoit les 
comtes de Carcaflbnne pour fes fon- 
dateurs. Ceux de Foix lui donnèrent 
des biens confi Jérables ; & c'eft en 
reconnoiflànce de ces bientaits , que 
ces comtes ont toujours joui dans 
le chapitre d'une place de chanoine. 
Se ont eu part aux diftribuiions ma- 
nuelles, toutes les fois qu'ils ont affifté 
aux offices. Ce chapitre eft com- 
pofé de douze chanqines réguliers 
de l'ordre de faint Anguttin , de la 
congrégation de fainte Geneviève. 

I^ petite ville de Tarafion fur TA- 
liege , à «ois lieues de Foix , eft la 



féconde ville du Haut-Comté : elle 
n'offre rien de remarquable , ayant 
été prefque ruinée par un incendre. 
Lecotnmerce qu'ony fau» confi/leen 
plufieurs fabrique» de fer. Les autres 
lieux ne méritent pas dV^re nommés. 
• Sur la rive droite de li même 
rivière d'Âriege efl (itut^e la viile de 
Pamuts^ capitale du ban-pays, & que 
prétend i'ctre de toute la province» 
Elle s'appelloit ancrennementFr^ Je/^^ 
( Frtdda^um ). On fait dériver le nom 
qu^elle porte aujourd'hui de la ville 
kApamit en Syrie} non qu'elle ail 
été peuplée par une colonie de S^^ 
liens ; mars ptrceque le premier 
comte de Fotx q^ii bâtit le cliâtean 
& agrandie la ville de Freddat^ reve- 
nant de la croifride , 011 il avoit con« 
quis Apamée^ lui donna le nom de 
cette dernière» en legafconifant. 

Il paroit qtie cette ville avec fe» 
dépendances fut autrefois un domaine, 
réparé du pays de Forx , 8c en divers 
temps le partage des cadets des com- 
te» de Carcaflbnne. Cette feparatioa 
fitbfiAa jufqu^au douzième Hecle » que 
Tabbé de Saint*Antonin p alors fei* 
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gneur de Pamîers » voulant fe mettra 
a couvert des entreprifes du comte 
.de CarcaflTonne, appelia ceiur de 
Foix en pariage ; ce qui fut ratifié 
par révêque de Pamiers , après que 
VabbayedeSaînt-Antonineut été érî^ 
gée en évèclié» Maigre cette union ia 
vilie dePamiçrseft encore regardée 
eomtne vilie neutre , & paie en par* 
ticfulier Tes charges , qui font le dixie-f 
lue de ce qui ell împofë fur le pays 
en général, ' 

Ce fut dans le huîcieme fîecle 
que les comtes de Carcaflbnne fon- 
dèrent la jjche & belle abbaye de 
Saint*Ântonrn , qui avoit fouffert le 
martyre en ce lieu. Cette abbaye 
reçut un nouvel accroiÔement de 
puiflance par la donation du château 
& de la ville de Ff édelat j qui lui fut 
faite I en x 149 , par Roger Bernard » 
comte de Foix* Depuis cette épo- 
que, les prélats de ce monafiere 
eurent fou vent des guerres avec 
}eursfouverains. 

Cette vilie , dont Tenceinte ed 
aflez grande & les rues bien percées ^ 
a été plulieurs fois faccagée pendant 
les guerres de religion. Quoiqu'on 



Lfe cburi DB.F^ot*. i4f 

ti^comptegueres plus dequatre mille 
fiabftan^ , il y a trois paroidèfs , de 
une églife cotiégraiie, outre la Cathé- 
drale qui ed alfez jolie. Son chapitre 
étoit régulier & de Tordre de farnt 
Benoît : il a été fecuiarifé , en 1745* » 
par le pape Benoit XIV. On y voit 
aufli 4>Iu(ieurs maifons relîgieufès Se 
un collège. Le terroir en eft fertile & 
agréable , & le climat ordinairement 
fort fain. Près de la ville eft la fon- 
taine d'eau minérale dont j'ai parlé 
dans ma précédente lettrée 
^ A deux iîeues & demi nord de 
Pamiers fur la rive gauche de TA- 
rîege^ eft la petite ville de Savcrdun^ 
divifée en haute & bade. Celle-ci 
qui eft la plus peuplée & aflez jolie « 
eft encore divifée en ville & en fau« 
bourg. Roger II ^ comte de Foix , 
fit bâtir., en 1 1 10 , le château de 
Saverdun , dont il donna- le domaine 
aux (ergneursde Villemur, d^Haute- 
rive & de Marquefave (es voifîns qui 
lui en firent hommage. Ce château 
fut bâti auprès d^un village du même 
nom qui fubliftoit vers le milieu dn 
onzième liecle. C'eft aujourd'hui l'une 
des quatre principales villes du comté 
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de Foix. Cétoit autrefois une place 
très-forte , qui foutint, pendant la 
guerre des albigeois ^ un grand Hege 
contre Simon de Montfort qui ne 
put sVn rendre maître. Au feizîeme 
fiecle elle hn encore une des places 
d'armes des calviniftes : mais depuis^ 
fes fortifications ont été démolies. 

La plupart des auteurs croient que 
cette ville eft la patrie de Jacques (U 
Nouveau f furnomméFottrmer, peut- 
ctre parce que Ton père étoic bou- 
langer. 11 fut d'abord religieux de 
Citeaux y enfuite doâeur de Paris ^ 
cardinalprctre du titre de faint Prit 
que^ appelle le cardinal blanc , à caufe 
de la couleur de 1 habit de Ton ordre, 
qu'il continua de porter, & entra 
claunanimementpapeen 1334,^08 
ie nom de BenoU XII » après U mort 
de }ean XXIf. Comme fa nai (Tance 
n'étoit pas iliuflre , les cardinaux 
furent furpris de ce qu'il' avoic réuni 
tous les fufFrages. Le nouveau pape 
lui même ne le fut pas moins : v:us 
tfvq ckoijî un âne ^ leur dit-il, vou- 
lant fans doute leur faire entendre 
qu*il ne fe fentoit pas propre aux 
intrigues 6c aux manèges qu'avoient 
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employas certains poniifes. li ctoît 
d'aîHeurs profond dans la théologre 
& la jurffprudence. Il publia une 
bulle pour la réforme de Ciieaux , 
voulant que les abbés ne fufTenc hS* 
billes que de brun & de blanc , & 
n'euffent point avec eux des damoî*^ 
ièaaXy c'eft-àrdire, des jeunes gen* 
riiâhofnmes qu'ils avoîent à ieuf 
fuite , comme les autres feîgneurs^ 
Il révoqua toutes les commendes 
données par fes prcdécefleurs, excepté 
celles des cardinaux & des patriar- 
cdes i & toutes les expeâaiives , 
dont Jean XXII avoit furdhargé les 
tx>!iaieur9 des bénéfices. Ce pontife 
tnoUTut en i34>2, à Âvigon^ où it 
jetta les fondemens de Timmenfe 
palais qui fubOfte encore , & qui e(l 
appelle le palais apofioltquu II pen*^ 
(oft que Its papts devoienc être comme 
Mtlchifidtch , n^ avoir ni père , ni mcrt , 
ni parens. On le repréfentoit la main 
fermée , pour marquer combien îl 
étoit réfervé dans la di(Iribution des 
biens eccléfiafliques & dans la colla^ 
tfon des bénéfices. Il nous a laiflS 
quelques ouvrages tFiéoIogiques. 
Mû^erts efl encore une <Iies prtè^ 

L ^ 
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cjpales villes du comté de Foix. Elle 
efl à trois lieues & demie nord-eft 
de Pamiers , fur une petite rivière 
qui va fe jetter dans TArîeger Ce n*é* 
toit, en lijy» qu^un (impie village, 
dont Berenger^ abbé de Çalbonne, 
fit une ville avec la permiflion da 
comte de Foix. Ils en partagèrent 

* enfemble ]a juftice, ainfi que la fec* 
gneurie. Les comtes de Foix y fai« 
foient fou vent leur réfidence, parce 
que la (ituaiion en ed fort agréable* 
Je ne nomme ici le village dti 
Cariât j que parce qu'il a donné naif^ 
fance au fameux BayU, fi connu par 
fon iiSlionnain critique^ & une foule 
d^autres ouvrages \ cet homme d'une 
mémoire prodigieufe» d^une érudi« 
tioa vaHe , d'une pénétration aâive^ 
d'une adrefle merveilleufe â préfen- 
ter fes idées daus les difcufiions» mars 
écrivain trop fouvent lâche, diSus, 
incorreâ , même rampant & ob/ce« 
ne 9 plein de contradiâions & dVr« 
leurs» n'oflxant fur toutes Ies,quer- 

. tions que des doutes & des incertr- 
tudes^s'eifôrçant d'établir le pyrrho- 
nffme , en alBchant l'incrédulité \ qui 
après avoir fapé les fondemens de 
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toutes les religions , veut anéantir la 
Religion chréifenne, &^ofe avancée 
que dû véritables chrétiens n^ for- 
meirorent pa^ un état qui put fubOC- 
ter. Et pourquoi non? répond Mon- 
tefquîeu. Ce ferorent des citoyens 
infiniment éclairés fur leurs devoirs, 
êc qui auroient un très -grand zele 
pour les remplir; ils fentîrorent trcs- 
bien les droits de ladéfenfe naturelle: 
plus ils croiroient devoir à la reli- 
gion , plus ils penferorent devoir à 
la patrie. Les principes du/chriflîa- 
mfme bien gravés dans le cœur, fc- 
roient infiniment plus forts que ces 
faux honneur des monarchies , ce 
vertus humaines des républiques j 6c 
cette crainte fervile des états def- 
potiques. 

Je Aiîs p &c. 

A Pamiers ce 8 juin 17^1; 
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LETTRE CDXLIII. 
Le b é a r n. 

J B n^aî pas encore vn , Madame , 
toute la Gafcogne , quoiqu'elle avoi- 
lïne le comté de Foix. Je n*en ai 
traverfé que Texirémîté de la partie 
méridionale, pour me readre dans 
le Bcarn, & enfuite dans la bafle 
Navarre. CVft la podiion mcme des 
lieux ^ qui m'a prefcrk cette marche. 
Je vais donc vous faire connoître fuc- 
ceflîvement ces deux dernières pro* 
Vinces qui rétmrel enfemble^ ne for* 
ment qu'on gouvernement. 

Le Bfarn , avec titre de vicomte 
& de principauté, a, dans fa plus 
grande ctendue , feize lieues de lon<« 
gueur fur quinze de iargeur. Il eft 
borné au nord & à Ted par difierens 
pays de la Gafcogne ; au fud, par les 
Pyrenéts, & à Toueft , par la vkomté 
de Soulie ^ qui le fépare de la balle* 
Navârre. 

Les peuples qui babitoient cette 
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pethe province du tems de Céfar, 
ëtoieiu les Beneami. Après être de- 
venue la conquête des romarns , elle 
fut comprife dans la novempopula* 
nie ou troilieme Aquitaine ; pays qui 
renfermoît alors neuf peuples dilfé- 
rens, St que nous appelions at){our« 
d'Iiui Gajcogne. Au cinquième fieclç, 
Tempereur Honoriujs céda le Béaru 
i Ewaric, roi des goths. Clovis le 
conquit fur Aiaric, roi de ces mêmei 
peuples j & le tranTmit à Tes fucceC- 
leurs I qui fe poïïederent pailiblemenl 
jufqu^à la fin du fixieme llecie. 

A cette époque les gafoons , peu« 
pie originaire de la Cantabrie ( au** 
jourd'hui Bifcaye & Navarre ) vin^* 
renc s'y ctalî^lir, & furent gouvernes 
par des ducs j qui dans la fuite pro* 
filèrent des troubles furyenus en 
France, pour accroître leurs podef^ 
iions. L'un deux, nommé Lcup-Cem 
$uk^ s'écant révolté contre Louis U 
déionnaire, ce monarque le bannie de 
Css états , Tan 820. Mais pour ré» 
compenfer la fidélité Se les autres 
bonnes qualités d^un de fes (ils , il lui 
donna le Béarn en fief ^ fous le titre 
de vkoA(é. On ignore le nom de €« 

L d 



premier vicomte > aînlî que celuî âe 
fon fucceffeur immédiat. Peut-être 
même y eut-il un traîfîeme [grince 
dans l'efpace de plus de qi^atre- vingts 
ans qui s^éconlerent jufqu^au premier 
dont l'hidoirc fait mention en i;05« 
Cefl par lui qu^on ell obligé de com" 
mencer. 

Tous ces vicomtesporterentle nom 
de Centulle ou celui de Gadon. Cen* 
tulle I fut un grand homme » à en 
juger par les exploits qu'il fit en E(^ 
pagne, où il pafTa potir fecourir con« 
tre le? Maures Sanchès Abarca » roi 
de Navarre. Son fils & fon fucceflTear^ 
Gafton I , eut une grande part aux: 
viâoires remportées furie» normands 
qui ravageoient alors la Gafcogne« 
CtntulU II » dit U vieux , & Gcijlon II , 
fe fignalerent par leur zèle pour la 
religion , & par leurs bienfaits envers 
l'cglife. 

Centulle Ili, furnommé/e /Vi/m; 
pour ie diflinguer de Centulle le vieux^ 
ion ayeul » fie des prodiges de valeur 
dans la guerre que Sanchès le grand , 
roi de Navarre , avoit à foutenir con« 
tre les maures. En conlidération de 
tous Tel fervices^ ce monarque afiran: 
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cTiît Centiille de Thommige qu^il pré* 
tendoît fur certaines vallées du Béarn, 
limitrophes de Ton royaume. Il fût 
aflafliné par les habitans du pays do 
Souile qu'il avoit voulu foumettre* 

Gaflon / Ton fils unique , étoit mort 
avant iui , laiiTant d*Addaïde d*Ar« 
magnac, Centulie IV, qui fucccda à 
fonayeul. Ce fut un prince vertueux 
& très-puifTant) qui rebâtit la ville 
d'OIeron^ & qui faifoit battre de la 
monnoie d^or à Ton coin à Morlas r 
aucun vaflTal de la couronnedeFrance 
n^avoit alors ce droit. Il fut aufli af- 
fadiné pendant la nuit avec tous (es 
gardes dans la maifon de dom Gar- 
de» fils d'Afnard-Otlion Ton vafTal. 

Gaflon III y Ton fils 6c Ton fuccef- 
feur j acquit les vicomtes de Souile 
& de Dax« Il fe diftingua à la dernière 
croifade, en lOptf > & fe trouva ^ en 
1 1 1 i{ , à ia prifc de SarragofTe , dont 
H eut tout l'honneur. Le roi Alphon- 
fe VIII lui donna cette grande ville 
en fief, où Gafion fonda une églife 
collégiale. Il pcrit en 1150, dans une 
embufcade que lui drefferent les far- 
rafins, & fut enterré dans Téglife de 
^arragofle, 3a mémoire y efi en telle 
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vénératron , qi^on y conferve fes épt- 
rons & fon grand cor d^j-guerre , qu'on 
montre au peuple les jours folenaneU 
parmi les reliques des faints. 

Son fils Centulie V, qui lui fuccé* 
da» fut tué eu Efpagne dans un com- 
bat contre les Maures^ Tan 1 1 ;4, ne 
iaidant point d'enfans. En lui finit la 
poÛcrité mafculine de Cemulie , pre- 
mier vkomie de Béarn. 

Guifcarde, fa fœur, avoit époufe 
Pierre, vicomte de Gavareti dont 
elle éroh déjà veuve. Elle prit poC- 
feffion des jetais de fon frère, & reu- 
nit au Béarn les terres de Ton marr« 
Pierre, /on fils, dit Gaflon IF^ pafla 
en Efpagne »& y échangea les droits 
qu'il avoit fur la ville de SarragolTe 
avec Huefca. Il mourut en i iji , & 
lai (la pour fucceffeur Gajlon V ^ fon 
£b, qui n'eut point dVnfans. 

Marie de Gavaret , fa fceur ^ Ht un 
voyage à Jacca , pour s'aflTurer de la 
protcdîon d'Alphonfe 11, roi d^AD- 
ragon , à qui elle fit hommage cte 
toutes fes terres, même du Béarn. 
Alphonfe la maria à fon favori , Guil- 
laume de Moncade, grand fcnéchal 
de Catalogne» Auffi i^i ks biarnoia 
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fs fonleverent Se élurent fucceflive- 
ment deux vicomtes dont ils fe défi- 
rent, parce qu'ils vîoloîent leurs pri- 
vilèges. En 1 174, ils propoferenc à 
Moncade & à la vicomtefle fa fem- 
me^ d'élire un de leurs deux fils ju- 
meaux^ s'ils yôuloient renoncer à 
leurs drous. Celte offre fut acceptée* 
En conféquence, les béarnois fe ren- 
dirent en Catalogne j & trouvèrent 
les deux jeunes feîgneurs endormis 
dans là même chambre. Ils s'appro- 
cFierent fans faire du bruit. Les deux 
enfans avoient les bras hors du lit: 
Tiin avoit la main fermée; 1 autre Ta- 
voît ouverte. Ils en tirèrent la con- 
féquence que ce dernier devoit être 
franc, libéral & généreux; & ce fut 
celui-là qu'ils cfioilirent, en lui don* 
nant un régent. 

Le nouveau prince , nomme GaC- 
ton VI, parvenu à Tâge de feizeans, 
gouverna par lui-même, & rendit 
gommage au roi d'Ârragon de ce 
qu'il tenoit de lui en fief, mais non 
pas du Béarn. Il fccourut Raymond 
VI, comte de Touloufe , dans la 
guerre des albigeois; ce qui le fit 
excommunier» Mais il obtint Ton ab« 
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folmion^ en 1214; & ii fut difculpé^ 
parce qtril avoit ernbrafle le parte 
des albigeois^ fans embraflTer leurs 
erreurs. II ne laifla point d*enfans de 
PétronîIIe (à femme ^ comcefle de 
Brgorre. 

Son frère jumeau , Guillaume de 
Moncade» lui foccéda fous le nom 
de Gaflon VII. Il ne fut point d'a- 
bord reconnu par les états de Béarn , 
parce qu*îirefufoît de régner fur eux 
par la voie de féleâron. Mais en 
1220, il fit avec ces états un traité 
par lequel il fut reconnu comme 
ayant un droit héréditaire , à condi- 
tion néanmoins qu*il y auroit douze 
juagiftrats qui jugeroient fouveraine- 
ment toutes Tes affaires de la provin- 
ce , même celles où le vicomte au- 
roit intérct. Ces magiftrats formèrent 
ce qu'on appella depuis la cour ma^ 
jour y ôc s'arrogèrent le titre & la qua« 
lité de barons perpétuels & hérédi- 
taires. Gafton, après avoir régné par^ 
fiblement depuis l'époque de ce trar- 
té ^ fut tué à la conquête de Major- 
que, où il commandoit Pavant-garde 
de Tarmée du roi d'Arragon. Il ne 
jàifTà qu'un fils, Gajfon P^lllj qui 
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moiiriu fans enfans n>âles , Pan i ipo. 
Il avoit inAhué pour Ton hériiiere 
Margiicrhe fa féconde fille, mariée 
à Roger Bernard comte de Foix, à 
condition que le Béarn & le paysde 
Foix feroient uiiis à perpétuité. 

Celui- ci y nommé Gujion I de Foix, 
ai IX de Béarn , s'acquit beaucoup 
de réputation par fa fagefTe & fa bra- 
vopre. II eut trois fils Gafion a , qui 
lui fuccéda » & qui Te rendit égale** 
ment recômmandable par fa valeur; 
Boger Bernard I vicomte de CafleU 
boron , & Robert , (ieur d'Oneza ^ 
fjxxi devint évêque de Lavaur. 

GAjion XI, fils & AicceflTeur de 
Gailon X, porta le tixtnomdePhœbus, 
ou i caufe dé (a beauté , ou parce 
qu'il avoit.pris le foieii pour devife* 
Il avoit beaucoup d'efprit & compofà 
même divers ouvrages. Il en tit un en 
particulier fur la chafTè, & un autre 
latitujc : Le Miroir d< Phœbus. 11 fut 
encore très-renommé par Ta valeur 
& fagénéroficc, par les bâtimensqu^il 
éleva , par fa magniHcence & par fou 
train qui égaloit celui d\in roi. Asnès 
de Navarre ^ fon époufc , fille de r iiî- 
lippe roi de Navarre & de Jc|nne de 
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France I lui donna un fils unique quMI 
perdit par un accident funefle , que 
î'aurai occaGon ailleurs de vous ra^ 
conter. 

Mathieu , petit- fils de Roger*Ber« 
nard^ vicomte de Caftelboron , lui 
fuccéda fous le nom de Gadon XIl* 
Il ne iailla point d'enfans de Jeanne 
d^Arragon , 6c en lui finit^ en i 951^ ^ 
la ligne mafculine de la maifon de 
Foix. 

Ifabelle, fa foeur» lui ayaut Cxtccé^ 
dé, époufa Arcliambaud de Graiiljr^ 
captai de Buch , qui prit le nom de 
Foix , parce qa'il defcendoit de ceti^ 
maifon par Blanche » féconde fille de 
Gallon 1 de Foix. 11 régna dans le ^ 
Béarn fous le nom de Gafton XIII , & 
iailTa pour fucceflfeur Jean , 4]ui prie 
le nom de Gafton XIV , Se qui réu- 
rit la vicomte de Bigorre à celle de 
Foix. 

Le fils 8c le fucceflèur de celui- cf. 
Gallon XV , eft un des princes qui 
ont le plus illuftré la maifon de Foix 
& le Béarn, par la bravoure & Tha* 
bileié qu'il fit paroitre à la tète des 
armées ^ furtout dans les guerres coii* 
tre les Angiois, du temps de Charles 
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VU. II avoîi époufé Eléonore ^ îiérî-i 
tiere du royaume de Navarre, & donc 
il eut piuHeurs enfans. Son HIs ainé^ 
prince de Vrane, étant mort avant 
lui, Ton petit- fils FrançoisPliGeFins 
lui fuccéda fous le nom de Gaftoil 
XVI, & devînt roi de Navarre, du 
chef de fa grand mère. II mourut à 
Pau , l'an i4.8'2, fans poftcrîié. 

CailierînedeFoîx-GraHly, (hfœur 
fie fon hcrîtîcre, poria le Béarn & le 
royaume de Navarre dans la maifoii 
d'Albrei, en époufant Jean II, du 
nom, ^rc i'Albret. Leur fils Henrî, 
roi de Navarre, fouveraîn du Béarn <, 
& comte de Foix par fa mère , époufà 
Margucrhe de Valois, fœur de notre 
François I. II ne provint de ce mariage 
que Jeanne d'Albret, mariée à An* 
lôîne de Bourbon , duc de Vendôme^ 
père du roi Henri IV, qui unit à la 
couronne de France celle de Navar^ 
re » la vicomte de Béarn Se fes autres 
états. I 

Ce fut fous Henri, roi de Navarre, 
que les erreurs de Calvin furent ré- 
pandues dans le Béarn. Jeanne, fafille, 
en éioît fi infeâice, qu'ayant époufé 
Antoine de Bourbon , elle lui fit em^ 
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brafTer ià relîgîon proteftante, 8r Va^ 
bligea de Te déclarer contre les cacfia« 
liques. Ce prince eut le bonheur^ 
quelque temps avant fa piort j derea* 
trer dans le feia de la véritable églî(e« 
Mars dès que la reine Jeanne fut de- 
venue veuve 4 elle fe déclara (^n% 
ménagement pour le càlvinîfme, SC 
fit Tailir tous les biens ecclé(ianrqaes« 
Henri IV, Ton fils, profeflià d^abord 
la même religion; mais étant parvenu 
à la couronne de France^ il abjura 
Phéréfie, & permît par un édît j Pexer- 
cice de la religion catholique dans 
le Béarn. Louis XIII fit reftituer aa 
clergé de cette province tous les biens 
qui lui avoient été enlevés. Sous le 
règne de Louis XIV , la religion ca« 
tholique fut la feule dominante dans 
cette province. 

Le Béarn efl en général un pays (êc 
& montueux. Les hauteurs ne font 
autre chofe que des landes remplies 
de fougères; plante dont les habitans 
fe fervent utilement pour fumer leurs 
terres. Les plaines & les valions (ont 
allez fertiles. On y feme peu de feîgle, 
& encore moins de froment : mais on 
y. recueille beaucoup de millet ou 
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maïs , dont le peuple fe naurrit , & du 
lin, dont on fart des tories qui fe dé^ 
hhcm en Efpagne. Les coteaux /ont 
couverts de vfgnes qui produifent 
d'exccllèns vins 8c en ires - grande 
quantité : on vanie, beaucoup entr'aiw 
très ceux qui croiflent dans le terri- 
toire de Jurançon , non loin delà ville 
de Pau. On y nourrit auPTj beaucoi>p 
de befliaux, & Ton y élevé des che- 
vaux qui font fort eft îmés s ils font 
petits, mais nerveux & très-vîfs. 

En s'avançant plus profondément 
dans les gorges de ces montagnes , 
on trouve des mines de plomb, de 
cuivre Se de fer: au feizieme fîecle, 
on n^exploiioît gueres que ces der- 
nières j mais depuis on a travaillé aux 
autres. En s'élevant fur la cime de 
ces montagnes, on voit des arbres 
antiques, qui fourtiiflent des mats de 
vaiflèaux, & des bois de conflruftion 
de toute efpecis. 

II y a dans ces mêmes montagnes 
des câux thermales qui font en grande 
réputation. Dans la vallée d'Oflau » 
on trouve celles d^Àiguts^cauàc^ , conv 
Boès depuis très-long tem]^ , & bon* 
nés pour les maux de téie & d*ello-i 
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fou\renrfort bafles, & d'autres fois fi 
abondantes , qu'elles inondent ie pays 
& font de grands ravages. Ces riviè- 
res (ont toutes très poifloneufes : on 
y pêche des truites & des faumoneaux 
exceliens. ^ 

On compte dans le Béarn plus de 
deux cent iniHe habitans. Ils font en 
général bien faits & robuftes ^ labo- 
rieux } économes , fobres , vifs & bons 
foldais : ilsont de^i'efprît, de l'apti- 
tude aux fciences & aux lettres, & 
de la dirpofîiion à acquérir dé la for- 
tune. Leur langue eft particulière au 
pays & trèâ«di(ficile à apprendre. Mais 
parmi eux toutes les perfonnes qui 
ont reçu de Péducation , entendent 
& parlent fort t>ien la langue fran* 
çoîfc. 

Le commerce de cette province 
confiAe en vins, en eaux*de-vie, en 
toiles , en bétail , en étoffes de laine, 
en Tel & en bois. Les vins que pro<- 
duit un canton près de la ville de 
Morlas, fouBrent ietranrport,& font 
enlevés tous les ans j en tems de paix» 
par les Ânglois & les Hollandoxs, Les 
toiles , les beiliaux , & beaucoup de 
petits chevaux^ uès-propres pour ie 

pays^ 
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montagnes^ font vendus en EPpagne, 
Un grand nombre de Béarnais vont 
dérailleurs dans ce royaume pour y 
travailler aux terres & «faucher les 
prés i & fis en rapportent de Targenr» 
Tous ces moyens contribuent à pro- 
curer au peuple une exiftence alFez 
tranquille. 

Le Béarn e(l un pays dVtnts ; & 
c'^ell dans les aflemblées générale^ de 
cette province que fe traitent toutes 
les affaires qui concetnent les (inan- 
ces & Padminiflration ëtononiiqu^ 
du pays» Ces états s'aflembtént 
tous les ans en vertu d'une corn- 
miOion du roi adredce au goa« 
verneur de la province » ou lieute« 
tenant de roi, en rabfence du pre« 
mier; & c*e(l encore en vertu de 
cette commâHion royale » qirelegouH 
verneur ou le lieutenant de roi re- 
préfente toujours la perfonne de Sa 
MajeAé à rilfemblce des états. 

Ces états ne font compofés que de 
deux ordres, parce que le clergé 6c 
la aobleliè n'eu font qu'un. Le tiers*, 
état fait île fécond. Les eccté(iafti- 
ques qui ont entrée aux états , font 
réveque de Lefcar Se celui d'Oleron^ 
Tome XXXni^ M 



*a66 L » B B A R K.. 

avec les ^bhés de Saubalacle, de Luq 
& de J^ Réaule, On compie qu'il y a 
cinq cent quarante fergnenrs qui ont 
entrée daniile corps de la noblefle, 
à titre de poflèfleurs de terres & de 
fieff* nobles. Les plus confîderables 
Vappeiient barom : on en dîflingue 
douze anciens & quatre nouveaux* 
Parnii les amres ^ il y en a un certain 
nombre que Ton appelle abbés laïcs. 
Ce titre fingulier, qui n^eft connu 
qu^en Béar n , leur.vient de ce qvCils 
jouiflem d^s dindes inféodées , & de 
ce qtrils ont dans leurs terrée le droit 
de patronage ou nomination aux 
xures. Le tiers- état eft compofé des dc^ 
pûtes de qugranie-denx villes, bourgs 
& communautés I dont le ibaveraîa 
49 Béarn efi feul (èrgneur. 
. L^évêque de Le^ar préfide toit* 
|ours ces états , foit qu^ils fit tiennent 
jdans Ton dioçèfe ou ailleurs. En fon 
abfence, c'eft Tévèque d'OIeron; & 
«u défaut de ces deux évéques» ce 
feroit Ie< plus ancien des abbés qui 
jouîroit de cette prérogative. Comme 
ies états ne s^afletnbient qtiWe fcm 
dans Tannée , ils nomment douze 
pommiflaîres de la noblefle» & autant 
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in^ Mers-état pour régler ftc terminei 
)a$ aifâbes imprévues qui peu?eDt 
furvenîr ^aps le cours dje Tannée. Ce 
corps s^appelU Vabré^ ics états : ii 
eA convoqué par les (yndics , avec la 
permlUfoadu commi^faîre du roî, 8c 
ife i'avi^ 4e L'évêque de Lefcar , qui 
préfide fiuÇi cette commîflion iiû 
xermédiaire. 

Les états de Béarn s'aflemblerent 

à P4IU en 1483» pour donner leuc 

gvis Air le mariage de .Catiierrne df 

Foix , devenue reînê de Navarre par 

îa mort de Ton frère jFrançof s-Plioebup. 

Ii paroît qa^ilfe préfentoit quatre pré- 

tendahs à ia main de la jeune reine^ 

L*un étoit R£né\» cornu. J^AUnçon » 

priuce di^ fangJe France, qui épouf| 

depuis Marguerite de Lorr^iine, &: 

mourut en 149.2. Le fécond étok 

Char lis f cornu ffJngoulême ; au (fi 

prince du fang^ de ia branche d'Or* 

léans \ il cpoufa depuis Louife de 

Savoie, & mourut en i4pj'.Letrot« 

fieme étoit le fiUd'iin comte de Bologm^ 

Se le quatrième le fils du iîre d?\4lùret^ 

On opina dans Tordre ordinaire d« 

ia tenue des états. Les êvêqucs de 

Lefcar &: d'Qleron, 6^ les trois ab&és 

Ma 
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qui ont entrée aux états ^ opinèrent 
les premiers, & furent pour Je lire 
d*Âlbret» On prit enfuite Favrs des 
douze anciens bsrons qui font à fa 
tête du corps de la noblefle du Béarn. 
Trois dVnir eux propoferent un prince 
de Tarente : ce furent les barons de 
Navaillesy d'Andouins 8c d^Arfos. Le 
refle de la noblelTe opina enfuite 
comme elle fe trouvoit placée, c^efl- 
à-dire fans obferver d*ordre ni de 
prééminence. Le plus grand nom* 
brc fut pour le firc d'AÏbrct : quel-, 
ques-uns furent pour le prince de 
tTarence; il y en eut même un qui 
propofa un prince de Cadille. Mars 
ceux du tiers-état furent unanimement 
pour lefîre d'Albret. Ainli ce fut ce 
feigneur qui remporta , & qui épou(4 
]a reine Catherine. 

La raifon qui déterinina princîpa* 
ment les états de Béarn» fut la crainte 
de voir leur fouveraines^lorgner de 
leur pays; ce qui auroit pu arriver ^ 
fi elle eût époufé un prince étranger ; 
au lieu qu'en fe marrant à Jean d*AU 
bret, qui devoit être héritier de gran» 
des terres dans la Gafcogne , contî* 
guçs au i^éarn , il ctoit évident que 
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tux ni leurs enfans ne feroient point 
fentes de tranfporter leur réfidence 
ailleurs* 

J'ai dit un peu plus haut que douze 
anciens barons font à la tête du corps 
de la nobleiTe du Béarn. Je crois j 
Madame, qu*il ne fera pas Iiors de 
propos de vous faire connojtre ici 
les plus illudres de ces^oiize baron* 
nies. Ce font celles de* Nav ailles , 
â'Aniouins , à laquelle on prétend 

ÎjuVtoic attaché la dignité de grand 
énéchai du Béarn , de Mhjfens , de 
Lefcurij d^ArrosSc de Doumy. Au conv 
fiiencement du feizieme liecle » la 
première 8c la féconde étorent pofte- 
dées par la même mai Ton , qui portoic 
le nom à*Andouins. Mais celle daNa^ 
vailles pafTa par une fille dan» celle 
de Montaut" Benac f dont la branche 
aînée a été élevée à la dignité de duc 

*& pair Se de maréchal de France , 
fous le nom de Montaut-NavailU^. 
La féconde reRa plus long-tems dans 
la maifon de fon nom. Mais celle-ci 
sVteignit dans la perfonne de la belle 
&c fameufè Corifandt d'Andouinsj que 

.4ipoiifa en i J<f7 j Philibert d'Aurt 
A^AJlcr^ fublUtué aux nom & armes 

M, 
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et Grammont. Yôm fave^ corhbieti 
Mite dame fut tendrçmetit attachée 
à Henri IV. En reconnoîiïartce ^ et 
ft)cnarque étant monté fur le trône 
de France » & fon fils Louis Xill qvA 
lui fuccédai élevèrent Antoinei comte 
de Grammonti fils de Phrlibert , aux 
plus hautes dignités. Il fut fait vice- 
toi de Navarre , gouverneur-général 
du Béarn, gouverneur particulier^ et 
maire perpétuel de la ville de^ayon*- 
lie , & enfin duc & pair. Toutes cet 
dignités font devenues héréditaires 
dans fa maifon. 

^Corifande d'Andùuins pôflTédeit auffî 
-la baronnie dt£efiun^qù\y au corn* 
lanencement du feltieme Gecle , étof t 
dans une branche de la mâifon de 
Foix* : cette branche a fourni deuic 
frères maréchaux de France^ dont 
l'un portoit le nom de Lautrec, 6c 
«Vautre celui de Lefcun» Cette même 
•terre a voit encore plus anciennement 
donné le nom à un autre maréchal de 
France» qui étoit bâtard de la maifon 
d'Armagnac. 

La baronnie de Miojferts éioît dans 
une branche cadette de la maifon 
é^AHret , qui s'efléteinte la deriiiere 
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de toutes en ia perfonne du maréchal 
d'Alfarei, mort en 1675, ne laiiraniî 
que des finies? Une branche ds la 
maifon de Lorraine en a héricc ^ Se a 
pfîs le nom de Afarfan, qui faifoit 
partie dé cet héritage. 

La bafonnîe d'Arros avort été dans 
}a branche aînée de ia maifon de ce 
nom : dès le feizieme fiecie elle avoic 
été portée dans celle de Gontiiut par 
une fille; mais la maifon d^Arros fub^ 
fifte dans des branches cadettes* 

Enfin la baronnie de D^amy appar« 
tenoit à des fergneurs qui portoiem 
i6 nom & les armes de Bïarn. Belle- 
forêt ^ en padant d'eux, dit qu^il ne 
iàit précifém6nt fi c'eA par une con« 
éeflian ou conféquemment à une dcP 
éahce bâtarde qu'ils portent ce nom ; 
liiais qu*ii paroic quils en étolent ea 
poffeflîon avant que le Béarn paGât 
dansies maifons de Gavaret^ de Mon- 
cade & de Foix » par conféqnent àv^tyi 
le dotizieiiie fiecie. Ainn ilajouié 
que, de quelque manière qu'ils def* 
cendilTent des anciens fouverains de 
Béarn , ils feroient remonter leur otU 
f(ine)vi(q\x^à Lùup-Cemulte^ éta^H eii 
Béar n par Louis le Débonnaire.' ' ^ 

M4 . 
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La cour majour que j^ai nommée 
plus fiaut^ avoit été établie par \cs 
Souverains de Béarn : elle«étou corn» 
pofée des évêques de Lefcar & d'Ole- 
ion, & de douze barons, qui (bus le 
rom & Tautorhé du fouverainj ju« 
geoient en dernier r effort tous les dif- 
férens furvenus entre les fiabitans du 
pays. Cette cour n exifle plus aujour- 
<rhui. Henri II ^ roi de Navarre & fou* 
verain du Béarn , y fubffitua un con- 
iêil fou verain qu^ll établit aufli à Pau. 
I^ouis XIII , ayant réuni à la couronne 
de France la baffe Navarre & le Béarn , 
créa un parlement fous le titre depar^ 
lement de Navarre feant à Pau; & ce 
parlement fut formé du confeil (bave- 
rain de Béarn j & de la chaocelleric de 
Navarre , qui étoit également une 
compagnie fupérieure. Louis XlVunic 
la chambre des comptes anciennenoent 
établie à Pau , à ce même parlement ; 
^^î comprend aujourd'hui dans Ton 
ceffbtt tout le Béarn . la baffe- Navarre 
& le pays de Soulle. 

Il y a en Béarn un fénéchal d^épée; 
au nom duquel la juIHce fe rend dans 
|es cinq fénéchauffées de ce pays , & 
^6nt les juges font j à proprement par? 



ïer, îeslieuienans du fénécfial. Le roî 
cfl feigneur haut-juUrciec dans tome 
la province 5 Se les feigneurs parircu- 
lîers des parolifes , n*oni dViirejuflice 
qtie celle qui efl nommée moyenne & 
baffe dans lout le relie du royaume. 
Cependant les fcîgneurs ont dans leurs 
terres leurs juges particuliers, qui font 
appelles /wrjrj, & qui connoîllcni de 
toute forie d'affaires, fauf appel aux 
fenéchauffécs ou au parlement, au 
choix des parties. Mais il eft à remar- 
quer que, dans quelque caufcque ce 
foit, les parties ont aiiflî le droit de fe 
pourvoir direâement au parlement, 
lans cire obligées d'eflliyer la jurifdic- 
tîon inférieure desyi/mrj, npnplusque 

*' celle des juges du fénéclial. • 

Dans toute l'étendue du reflbrt du 
parlement dè^Pau , la juflïce efl ad- 
inînillrée conformément aux fors Sr 
coutumes du Béarn. Ce font des loîx 
très-anciennes & très refpeârables , 
qur fixent les drous entre les fouve- 

' raîns & les fujets , déterminent la 
n^efure d'autorité & de liberté du 
prince, des éiats , de'i peuples, & 
de la cour majour , dont j'ai parlé. 
Le roi Henri dWbiet les fitrédigec^ 

M r 
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& pubKer ; il en jura lui même Taxé* 
cutîon^ & Pon a conilnué d'en exiger 
le même ferment de tous les fou- 
vcraîns Jufqu'à Louîs Xllf , qui le 
fit en perfonne, iotfqu^il Ce rendit 
dsins le Béarn en i6io. On leniar- 
que que lorfque ce monarq:^e fit ce 
voyage , la reine Médrcb , fa mère , 
veuve de Henri IV , étoit avec lui. 
Les ciats de Béarn , pour obtenir fa 
proteâîon auprès du roi fon fils , fui 
firent préfeni d'une vache d^or maffif, 
paîfnuit dans un pré. Vous favez , 
Madame , que les armes de cette 
province font deux vaches. Si depuis 
cette époque, nos rois n'ont pas 
continué de faire ce ferment en per- 
fonne ; ils l'ont du moins fait par 
procureur , & toujours en gafcon ; 
car les fouverarus de Béarn parlent 
conftament a leurs fujets la langue 
du pays : du moins cela étoit- il ainC 
aux feizîeme & dîx-fepiieme (leciès. 
,Je vais tranfcrire ici le premier & le 
ïiuiiîeme articles dts fors & cojlumas 
du Béarn , écrits en béarnois. Fors vient 
du mot efpagnol/wer^r, qui veut dire 
loix ou JHgcmens j çojîumas fignifîe 
Mfages. 
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Article 1^^ , i^ J^nhor de Béarn^ à 
fort noMVtl advenimentj es tengut jura 
à la cort barons j gentius y Cr.i toutf 
autres hahhani^ ie Béarn ^ queiôsjera 
pdd finhor, ù' judgtra dremremenc au 
praubt eomau, riche ^ftns acceptation de 
perfonà , Gr no Us far a ton niperiudici en 
eorps ni en beês , & lôs^ guordara ^ & 
eniertiera en lis fors , cojiumàs , privi^ 
legi , & libertati , tant en comntun que 
en particulâ , & tierra pur ferm ço que 
ptr fa jujlicia fera ordonnât. En voîcî 
la traduilron littérale. 

Le feïgneur de Béarn , à Ton nou- 
vel avéneaiei\t , ell tenu de jurer à ia 
cour des barons , gentilshommes , 
& à tous autres habitans, qu*îl !eui5 
fera fidèle fçigneur,^ Se jugera avec 
droiture le pauvre comme le riche , 
fans acceptbn de perfonnes , .& ne 
leur fera ni ton ni préjudice en lenri 
corps ni en leurs biens, dt les gardera 
& maintiendra en leurs loix , ufages, 
privilèges & liberté ^ taiit en général 
qu'en particulier y & lient^ra pour 
affuré ce qiiî fera ordonné par fa 
jufiiçe. 

Article VIIÏ. Los barons , gentius ; 
&* autres de Bédrn à cafcunà mundafa 

M 6 
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itftnhofyfon tcnguti , cafcun particu^ 
larament far homtnage , 6r pr^a jiira^ 
ment dcfidcluac aufinhor^ en la forma 
0cofiumada & fcgucnta. Juraran funt 
16$ quaate fanti tvangclis de Diu, que 
ions &* fidelf t^ajfal} 6* fubjetj , là 
ferran fa perjonna , honâr & ieés de 
tout 1er podir ^ deftnfaran envers tout^ 
€y contre tow\ , là ajuiaran , Gr nofe 
trobaran en hc à plaça ont augunà conf- 
firationfe faça contre lôdit fenhor» Et 
quoad à lôr noticia vïcrà angus cofpiria 
S machinin^ lo en aivertiran pcr lâr 
mediXyOmeffadge exprès^ lôpluspromp^ 
tament quipciran , & la confdhâran aU 
mielhor qui loi fera pojjible > quoad requt- 
nt\ en ftran , fens révéla las fegret% 
deudit fenhor ^ &• évitaran tout mau, Gr 
faran tmt aixi que leiaux vaffals & 
boos fuhjeS\ fou t^engut:^ de far à lot^ 
fenhor. 

TraduSion littérale. Les barons ; 

femilslionimes & autres de Béarn ^ 
chaque mouvance de feîgneur^ 
font tenus cfiacun en particulier de 
faire hommage & prêter fecmeni de 
fidélité au feîgneurcn la forme ac- 
coutumée & fuîvante. Ils jureront 
ftir les ^aire faims évangiles de 
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Dîen , que bons &,fideles vaflàux & 
fujeis, ils garderont fa perfonnne, 
fon honneur Se Tes biens de tout leur 
pouvoir y le défendront envers tous 
& contre tous , l'aîderoqt , & ne fe 
trouveront en lieu & place où aucune 
confpîràtîôn fe fera contre ledit fer- 
gneur. Et quand il viendra à leur 
connoîiîance aucune confpiraiîon ou 
machination , ils Ten avertiront par 
eux-mêmes, où par meffage exprès 
le plus promptement quMls pourront; 
& le confeilleront le mieux qu*ii leur 
fera polTîfale, quand ils en, feront re- 
quis , fans révéler les fecreis dudrt 
feîgneur, & ériieront tout mal, 8c 
feront tout aînfi que de loyaux vaf^ 
faux & de bons fujets font tenus de 
faire à leur feîgneur. 

Le refle des loîx & coutumes da 
Béarn efî renfermé dans un gros ^a- 
îume imprimé d'abord au feizîeme 
fîecle , & fou vent depuis. On y trouve 
tous les ferments qu'ont faits les prin- 
ces fouveraîns de Béarn, depuis Tan 
1288 jufqu'au roi Louis XIII. Ce 
dernier monarque dit dans fon fer- 
ment que comme du nom de jujie il 
veut être renommé & ivoire avantagé 
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fur tous autres ^ il a reconnu qu'il étoit 
de fa jufiice de confirmer les béarriois 
dans tous leurs privilèges. Lorfque cette 
fouveraîneté paATolt i des femmes , il 
paroît qu'on leur faîfoit prêter fer- 
ment à elles mêmes & en méme-ieoips 
à leurs maris. 

Le Béarn n*a que deux évêchés ^ 
celui de Lefcar & celui d'OIéron » 
tous deu^ fous la métropole d'Auch% 
Le premier qui contient foîxante dîx- 
Kuit paroifles , deux abbayes d^hom- 
mes & une de fiiles, fut établi dan> 
le cinquième (iecle. Le (ècond qui z 
deux cent neuf parorflès , tout le 
pays de Soulle» & une feule abbaye , 
fut érigé vers le cotnmencemçnt du 
lixieme. Je vais^ Madame , tous faire 
connoître les lieux lés plus confidé* 
rables de ceite province dans la lettre 
Allante. 

Je fuis, &c. 

EnBcarn^ce ^7.^^* 
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LETTRE CDXLIV. 

SUIT£ DU Bêakj^. 

J E ne fuTvrat point îcr , Madame ; 

Tordre des deux dîôccfes que je viens 

•de vous nommer dans ma précédenie 

•ieitre, pour vous décrire les lieux les 

pks remarquables du Béarn. Il me 

;paroît plus fîmple & plus commode 

de me conformera la dîvilîon qu'on 

farc de celte province en cinq féné- 

chaufTées', qui font celles à'OUrony 

de Pau^ de MorlaSy d'Orthex & de 

Sauvturre* 

La fénécFiauflrée à'OUron, ett la 
première que j^ai" vue eh entrant dans 
Je Béarn par rextrcmîté méridionale 
de la Gafcogne. I( s'en faut bien qu*elie 
foit une des pi us. riches & des plus 
peuplées de cette province : mats elle 
cR la plus confîdcrable en étendue, 
puifqu*elle'èn occupe toute la partie 
métidîonale. Elle ne comprend ce- 
pendant que trente deux paroifles 
ou comnaunautcs, & les diftri£t3 des 
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trois valFées d'OJfau, d'Jfpz 8c ie 
Baretous j qui en renferment quarante 
une, 

La ville épircopale d'Oleron fituée 
au confluent du gave d'OflTaii & de 
celui d'Afpe en eft le clief-Iieti. Les 
romains la connoifToienc fous le 
nom d*Iluro s qui peu à peu a dté 
changé en OUro ou Oloro. Elle fut 
faccagée par les SarraGns en 732, 
& entièrement ruinée quelque temps 
après par les normands. CentulU , 
vicomte de Bcarn , la fit rebâtie 
d^abord où efl le bourg dcSaini€'Mane^ 
& enfuite au même lieu où elle e(i 
à préfent , entre les deux ruilTeaux 
dÔiTau 8c d'Afpe j qui forment au 
bout de la ville le gave d'OIeron. 
Celui d^Odau la fcpare du bourg de 
Sainte- Marie, & en fait deux com- 
munautés diflinâes pour la recette 
dess finances. 

Celte ville a eu pendant quelque 
temps Tes vicomtes particuliers. Sort 
'cvêcjue réfide dans le bourg de Sainte- 
Marie, oùeHréglife cathédrale fous 
ie titre dé Notre-Dame. Lé fiegc épif- 
copal y fut établi fur la fin du cin- 
quième fiecle* Un de fes éycques; 
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vraifèmbiablement ie premier , fè 
trouva au concile d^Agde en ^06. Le 
prélatqui remplît ce fîege , fe qualifie 
premier baron du Béarn. 

Les habitans d^Oiéron font la plu- 
part ncgocians, & font prefque tout 
le commerce d'Arragon. Le nombre 
des riches ctoit confidérable avant 
rannée 16^4. Mais le i^^ juin de 
celte même année , leurs cprrefponr 
dans y qui demeuroient à Sarragoflè, 
furent pillés par le peuple de cette 
ville , qui fe fouleva contre eux & 
les cbafla , après avoir enlevé tous 
leurs efFeis. Depuis cette époque le 
commerce d'Oléron n'a pas été au (S 
^oriflant qu^il Tavoit été JQfqu^alors; 

II ny a point dans cette féné- 
cbaiifTée d'autre lieu qui méilte une 
mention particulière , fi Ton en ex- 
cepte Moneins , petite ville aiTez 
peuplée, où il y a une grande & 
belle cglife^ & dont le terroir eS 
très- abondant en vins. On trouve 
dans Tes environs des mines de plomb ^ 
de cuivre & de fer. 

La SénéchauITée de Pau » aU'nord«i 
ell de celle d^OIeron/& la plus peu« 
plée de toutes celles du Béarn, iea« 
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ferme une étendue de pays aiTez con-^ 
fidcrabic} on y compte quatre- vingt 
dOiizej)aroî(rcs ou communaatés. Le 
fol^quoiqu^adez généralement fablo- 
ncux » y produit des grains , des fruits 
& du vin. La ville de Pau efl iituèe 
fur une hauteur , au pied de iaqueiie 
couie le Gave Ûéarnoisï. Liie n^efl ni 
ancienne, ni grande; mais elle efi 
bien bâtie & très* agréable. C^efl un 
féjour délicieux , plus encore par Tut* 
banité de fes habitans, que par la 
beauté du pays & la douceur du clî* 
mai. La rcfidericedes deuiiers princes 
de ficarn lui procure le titre de capi^ 
taie de la province. Cependant les 
autres villes plus anciennes que Pau ^ 
ont confervé (ur celle-ci leur préféaa- 
ce dans les états. 

Cette ville doit fon origine à un 
château bâti par un des premiers piin- 
ces defiéarn^ vers le milieu du dixfe* 
me fiecie. Ce prince qui faifoit fa 
réfîdence à Morlas , étoit obligé à de 
fréquentes courfes contre les Sarrafîns 
d'Efpagne , qui pénétroient fouvent 
dans le pays par les paflàges des Py- 
rénées, C*cfl ce qui lui donna occa- 
Con dç remarquer à rextrcmîic me- 
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rxdîontle de !a piaine du Pontlong ^ 
un endroh dont la fitiiatron lui parât 
agréable & commode. Il robdnt des 
haVitans de la vallée d'GHTau -, qui e>i 
avoient la propriété. En conféguence 
on planta fur le terrain trois pieux « 
(en latin pâli) pour en marquer les 
limites. Dans le lieu où ctoit placé 
celui du milieu , on bâtit le château ^ 
qui) pour cette raifon, fut appelle 
château du Pal^ ôc dans la fuite de 
Pau. 

Vous ne pourrez gueres douter , 
Madame, que ce ne Toit là Torigine 
^e cette dénomination ^ li vous faites 
«attention aux armoiries parlantes de 
cette ville. Ce font trois pals ou per- 
ches ( en béarnois p^au) : fur celui du 
milieu eft perché un paon faifant U 
roue j pour défigner 1 endroit où le 
château fut élevé) un traverser joint 
les trois pais^ & fous ce traverfiér 
font deux vaches qui fe regardent ^ & 
/ont féparées par la perche du milieu. 
Le fond des armes eft d'azur, & elles 
^nt deux palmes pour fupports. 

Le château qui avoit été bâti fur 
le terrain qu'occupe aâuellement la 
maifon de Gaffion j fut auITi appelle 



%f^ L E B i A R k; 

en béarnoîs cajiel - menou. Ce "ne fut 
d^a&ord qu'une maîfon de plaîfance 
des princes du Béarn , auprès de la^- 
quelle divers fergneurs particuliers & 
autres pcrfonnes s^établirent fuccefll- 
vè'ment. Cet édifice qui a fublîflé 
pendant quelques fîecles , fut rem« 
placé par un autre plus grand 8c plus 
Beau y qui fut bâti à peu de diilance 
pài le roi Henri II, de la maifon d*AI«- 
fcr^i , & que les rois de Navarre or- 
nèrent en fuite d^agréables dehors i 
dont on voit encore quelques refies; 
C'ell dans ce château que naquit 
Henri IV, le 15 décembre 15^7; 
Les ]ardins& le parc , qui fervent de 
promenades, font dignes delà curio'j 
fité du voyageur. 

J*ar parlé dans ma précédente lettre 
du parlement & des autres jurîfdic- 
tîons établies à Pau. C^eft dans, cette 
ville qu^ell la fabrique de la monnore: 
les pièces qui en fortent font mar- 
quées d'une vache. Il efl impoflîble 
d^imaginer fur quoi efl fondé le pré- 
jugé d'après lequel on croit que les 
pièces de monnoie , furtout celles 
d*or qui ont cette marque, rendent 
h fortune favorable aux joueurs* 
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]La ville de Pdu a une académie des 
fciences & de^ beaux*arts qui fut éta« 
Blie en 1720; une unireilité qui le 
fut en 1724; un couvent de capu« 
cins & un couvent de cordeliers^ 
quatre couvents de filles^ un fémi* 
naire^ up collège^ trois confircries 
de pénitens & un hôtel-dieu^ ou Ton 
voie une manufaâure dé jupons & de 
bas de laine. 

Il y a audi dansxette ville une nia« 
nufadure de draps , qui réuflit très- 
bien , parce que les eaux y font bon- 
lies pour dégra:(Ier , pour la teinture 
& le fouiagç. L^e commerce, que font 
les Iiabîcans, confifte au flTi en belles 
toiles & en beaux mouchoirs qui s'y 
fabriquent de* lin du pays* CeÛ de là 
encore que viennent véritablement 
tous les jambons conous iqjiis le nom 
de jambons de Bayotim & les cuiJftM 
4'oUs de Biarn. . . 

Cette ville eA la patrie du ?• 
Pardies , jéfuite mathématicien & 
phyfici^n . célèbre ^ auteur dç plu-. 
jieurs ouvrages' eftimés. IL eil le 
premier qui ait cherché à détermi^ 
ner la dérive d^un vaifleau , par les 
loix dcia mcchaniqpe. Il mourut à 
IParis en 1 673 , à Tâ^e de trente-fepi 
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ans , vîâime de fon ?ele , ayant gagné 
une maladie contagieufe à Bîcêtre, 
où il avoii prêché 8c confefle pendant 
les fêtes de piques. 

Le terroir des environs de Pau efl 
également gracieux Se fertile. Divers 
^coteaux & les monts Pyrénées qui 
s'élèvent en amphrihcâtre, forment 
une viie ai^nifique. Les fruits qu^ot) 
y cueille font bons , fie les vins qu'on 
y fait, excellents, fUr-tout ceux du 
-quartier de Jurançon , village agréa- 
•biement'iitué fur un coteau , à un 
^petit quart de lîeue de Pau. 

La vrlie épîfcopale de Lefcar eft 
dans la fénéchauflée de Pau. Elle eft 
iî tuée fur une colline d'où Ton de- 
couvre une plaine des plus riantes & 
des plus fertiles. On prétend qu'elle 
fut bâtie, environ l'an looo» fur les 
ruines de l'an^Miy^e ville de Bemar- 
num I la plus confîdérable de ces con- 
j»iées , & d'où le Béarn a pris Ion nom^ 
Mais ffArwUle oppoiè de fortes raifons 
pour prouver le contraire^ en établtf 
£int U véritable pofition dcBeneamum 
f>Itis >yers !e nord & plus vers le cou- 
rbant. 

Quoi qu7il en foit de ces deux opî- 
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nions, cette dernière ville avant ctc 
détryice par les Normands, l^an 84/, 
il n'en fut plus quellîon. L'an p8o, 
Guillaume Sanchcs , duc de Gafco- 
gnc, bâfît la ville d« Le/c^r fur une 
colline , eu milieu d\in bors , dans uti 
endroit où H n'y avoît alors qu'une 
chapelle ; Se depuis elle reçut quel- 
ques augmentations & divers embei- 
lîilemens. Le nom qu'elle porte lui 
fut donné à caufe depluGeurs ruiC- 
féaux qui faifoîent leur cours en (èc- 
pentant ; c'eft ce que les Gafcons ap- 
pellent Lafiourre , d^où l'on a fait 
Lefcah 

L'^cvêché de cette ville eft ircs*- 
ancîen , puîfque c'eft le même fiege 
épf(bopaI établi i Bcneamum dans lé 
cinquième, Oecle, & transféré dans le 
neuvième à Lefcar. Mais ce n'eft pas 
une ville: conGdérabIr, ni par foii 
commerce I ni par fon étendue ^ quoi- 
qu'on ladivifeen haute & bafle. Elle 
fui ravagée, en ij6^ , par les calvi- 
niHes^ Le com^e de Montgommery 
en dépouilla Jes églifes dont il enle» 
va tous les vafes facrés , & ruina les 
tombçaux des princes de Péarn , qu{ 
'Croient dans la cathédrale dédiée à 
^otro^Dame. L'évêque , qui en avoit 
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ëtécfiafleplunearsfors, n^y fut rétaBii 
que fous le règne de Henri IV, lors- 
que ce mornarque eut embrafle la relî* 
gion catholique. Ce préiac^fl, comme 

J'e raîdéjà dît, préfident né des états de 
léarn. Il y a dans cette ville un fémi* 
naîre occupé par les lazariftes » & un 
collège dirigé par lés barnabites. Au 
xefte le diocefe de Lefcar ne ren^ 
ferme d^autre chapitre que celui de 
la ville épifcopaie^ & n'a que detix 
abbayes d*hommes 8c une de filles. 

Nay efl encore une petite ville de 
la fénéchauilee de Pau. Elle étoit 
autrefois très* marchande : mais elle 
fut prefque toute brûlée par le feu 
du ciel^ & fon commerce demeura 
iong-temps fufpendu. Depuis quel- 
ques années il s'eft alfez bien rétabli; 
& Ton voit dans cette petite ville oti 
I>ourgpIufTeiiTs bonnes manuFaâures 
de diverfes étoffes de laine, de coton 
& autres, dont la coufomn^tion fe 
fait dans les provinces voiGnes 8c dans 
les pays étrangers, lits environs ea 
font des plus agréables. 

Je nomme ici le bourg de Gan , 
J>om; dire qu'il y a tout auprès une 
foyrce d eau bonne pouc la gra* 

veile^' 
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Velîe, & pour vous apprendre en 
même temps , Madame , qu*îl a donné 
haiflance à Pierre de Màrça^ dune 
famille ancienne, orîgrnaîre d'EPpa» 

gne. Cet homme illuftfe fe dîftînjgua 
de bonn«î heure par foh efprrt & pat 
Ton zele pour la reirgion catholique 
qu'il fit rétablir dans le Bcanv II fut 
nommé préfident au parlement de 
Pau en 1621 , & çopfelUer d*état ça 
1(^39. Après la mort de fon époufe, 
il embraÔa Tétat éccIéfiaÇlïqne* & fuc 
nommé à i^évêehc de C^uferans, L*ha- 

Bîleté a veclaquelle il rempli i une comr 
rnîrtîon qu'on lui donna en CatalO" 

gne , lui mérita rarchev^thé de Xou- 
ioufe en i6^i^. l\ 9'éta^t tant fait 
aimer en Catalogne, qu'aj^ant été 
attaqué d*uite maladie très-d^pge»; 
reufe, la ville de Barc^Ionne 6t un 
vœu public à Noire -r Dame de 
.Mpmfçrrat,, qui ea.efl; éloignée d'une 
journée, ^ y egyroy^ douK capu- 
jpins i>u-pie<}S'i,r^\^ raaj|^^(es , 8^ douzl^ 
jeunes m{çs aufH.pleds m^ % le^ cbe« 
veux épars , & vêtues de longues 
robe^ blanches* - - 

Marca (è. difpoibit à fe rendre à 
Touloufe , lorfque le roi le fît mînif- 

Jome XXXm. N 
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tre d'état en 16^9. U f«t enfuite 
nomhie à l'archevêéKé de Paris: mar» 
il mourut le jour même que fes bulles 
arrivèrent, en J 66 z , âgé de fZ ans. 
Sa mort donna occahon a CalUut «19 
faire cette épitaphe. badine;^ 

Ci gît monfeîgneur de Marca j 
Que le roi fagcment rnaroua 
Pour le prélat de fon ëglifc. 
Maïs U mort qui le r^atqua » 
' Et qui fe plait à la furprifc -, 

Tout aufli-tôt le démarqua- : 

Ce prélat nous a lailTé plufietira 
otif rage s dont le ftyle eft ferme & 
mâle , aflez pur , fans affeâaiîon & 
fens embarras. Un des plus eftima- 
bles, eft le Marca B'i^cmica. ; c'eft 
ïine defcriptioii' favante & curienfc 
de la Catalogne , du RouflîHon & 
des frontières. La partie hifloriqne 
& la géographique y font traitées avec 
«ne égale exadiiude; & cet ouvrage 
peut«c(re très- utile pour connoîtte 
les véritables Iforiies.dç là Fiance & 
de i'Efpagne, 

Je fuis , &c, 
Aftu.cejOjuTliUTi^i; 
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StriTs su BÀ^nir, 

Un foriant de. I^ fénéc&aiiflee cf^ 
Pau par le nord, je fuis. entré,, Ma- 
dame, dans celle de Marias, qui ren- 
ferme cent crnqiiante-une paroiffes 
mars qui pour cela o'elj p^s iaplas' 
pe.^Iée de toute? MS^yéc^h^m^f^', 
du Bearn. II ny a p^s même de Iic^^ 
qui offre quelque objet remarquable, 
& furcepiible de la moindre defcrip-j 
tion. A penie encompfe.t-pq dtjijjtj^i 
Morlat Se Lambeye. qui ne'ji^vent dÙ 
eue pâlies Ions Clence, ;, . : , ^ 
Morlas / chef-Iîcu /dfe xc dîflfi<î ^^ 
Cil une ville fort ancrehne, mais pe- 
tite , pr^fque déferte , &.dont les mar- 
fons font la plupart ruinées. Elle 
tient cependant ènç^pre Je^ premrer 
rang dans je$ ét^ts du p^jî^. Elle a 
Clé long-t^mps |a rélidencé j^ei fgij^, 
vcrarns. diï Bearn, étante devenue I^ 
capitale de cette province après la. 
dertrudion de l'ancienne ville de 

Ni 
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Benearnum. On y voit un couvent 
de domicaîns & un autre de Cor- 
deliers. 

11 y avoit autrefois dans cette ville 
une cour de monnoie , qui a fubfîAé 
pendant plus dé fix cens ans depuis 
rciablifTem^nt dc« vicomtes. On 
ybaitoit non -feulement des mon- 
noies de cuivre & dVgent, mais 
encore des nionnoies d'or fous le 
nom & les armes des princes de 
Bearn. Ceft là une des pins fortes 
preuves de leur fouveraineté 8c de 
leur indépendance. Il ne paroît par 
aucun monument qu'ils aient reçit 
ce pouvoir des rois de France ; & 
Von fait par Thilloirc que lorfque 
nos rois ont accordé ce privilège à 
quelques feigncurs patiiculiers, ils ont 
toujours excepté la fabrication des 
efpeces'd'or. 

On croît que ta monnoie de Morlas 
fut établie du tems des romains , 
qit^on fait fûrement avoir fait tra- 
vailler aux mines des Pyrénées^ tant 
du c6ic dé rÈfpagne, que de celui 
de France.^ Cette monnoie fubGfia 
(bus les rois viilgoihs & fous les rois 
ftançois. Elle continua fous les. ducs 
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de Garcogne , & enfuîte fous les vi« 
comtes de Béarn , avec ie confent^ 
ment & rapprobation des princes 
fergneurs voifins. L'hôtel où elle 
fabriqnoit , étoit le palais même & îa 
maifon feîgneuriale des vicomtes ^ 
appeliée la F^urquie. C'ed ce qui ^t 
donner à cette monnore le nom de 
moneta Furcenjit j ou de fnonnoie d^ 
la Fourquie, Celte maifbn deyoît être 
iitnée fiir^ une émînence hors de la 
ville , appeliée encore à préfent la 
vieille Foîirquîe. 

A trois Keues nord eft de Morlas, 
efl la petite ville de Lqmbeye , hâtie 
fur une hauteur qui en rend la HtuaT- 
lion fort agréable* U y a un couvèn): 
de récoilets. Au refte , le terroir de 
ce diftriâéft médiocrement fertile » 
& le climat fort tempéré.. 

Il faut en dire autant de la îciié- 
chauflee d'OrrAeç, qiiî Tavoifine dif 
côté de l'occident, & qui ne renr 
ferme que trente- fix.paroîfles. I^a 
ville d'Or^/îe:f , qui en eft le cliefr 
lieu, mérite feule ime mcfntîon par-i 
tîcultere: Elle effagréabfëmeric fiiuce 
ftir le penchant d^une coUîne j au 

pied de laquelle coule le.Gave de 

* * ...» ^' • * • • -«• 
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Pau. Elle eA du dîocèfê de Dax en 
*Qafcogne/& a été autrefois foas U 
domination des vicomtes de ce pays. 
pans le treizième £ec]e , elle fut 
cédée aux princes de Béarn y après la 
conquête qu^en fit Gallon lil. II y a 
quatre çouvens d^fiommes. La reine 
Jeanne y avoic établi , en faveur des 
proteftans» tine univerBté qu'elle en- 
ueténoit âes biens enlevés aux ecclé*^ 
liaifliques; & c^ell principalement de 
'cette ville que le calvînîfme fe répan- 
dis dans tpi^s les états d^ cette prin- 
ceflV. On ajoute que de la fenêtre du 
pont bâti fur le Gave^ les prêtres & 
les ricligfcux qui nk vouloient point 
ernbValTer cette feâe^étoîentprécîpî^ 
tés dcns la rivière. ' 

Âu-deflas de la colline on voit les 
vefliges d'une forterefle, queles prin- 
ces de Be'ar^' de la maifon de Mon- 
fcadc^àyoieni élevée pour qu'elle fer- 
Vit de dé^enfe a leur province contre 
i^s vrcomtés de Dax & les angipis qui 
y "vinrent après. Cette fortereflè con^ 
£fioit en un'grand cl^âteau ^auquel on 
donne encore le nom de château noble 
eu de Moncade. La plupaitdesfouve- 
jrains de ce pays y naquirent^ & y ré^ 
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iiderent jufqu'ea 1640, qu'étant de- 
venus rois de Navarre , ils transférè- 
rent leur cour à Pau. , 

Ceft dans ce cliâteau qu^Tiabîtoît 
9U quatorzième |îecle le fameux GaC* 
ton Phœbus dont . je vous ai pairie ^ 
madame, dans une de mes lettres pré- 
cédentes. Agnès de Navarre, fa femme; 
lui avoit donné un âis nommé Gajlon^ 
prince cj*u ne grande efpérance, Sc- 
digne de ia plus fieureufe deflrnée, 
mais qui fit une mort tragique. Ga^flon 
f hoebus avoît une maîtreffe, & Agnès 
fut obligée de fe retirer chez fon frère, 
Charles U mauvais, roi de Navarre. 
Le jeune Galion profondément affligé 
de la défunion qui régnoic entre fon 
père &i3 mère, fe laiiïa perfuader pac 
ibn oncle, qui, en lui donnant une 
poudre , lui fit accroire qu'elle gué- 
riroit (on père de fon fol amour, fi 
on la mettoit fur les viandes qu'on lui 
fervîroit., Cette poudre étoît un poî- 
fpn mortel dont il fe chargea très- 
Innocemment. Son père en ayant été 
averti à temps, le jugea coupable, & 
le fit enfermer dans une étroite pri- 
fon , où il mourut d'ennui & de tri(^ 
ielTe; Il y en a qui difent qu'il mourut 

Ni 
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d'une blellure que Ton peré lui fiifant 
s'^en appercevoir, en lui portant titt 
poignard à la gorge , pour rintimidec 
& roblxger à prendre de la noutriture 
qu'on dit que le jeûne prince fe refu- 
foic. Mais c'eût été là un moyen bien 
peu convenable pour tin prince, fie 
encore moins pour un père. Gaflon 
Pbœbus mourut fubitement à Orthez^ 
au retour de la clialle^ comme on luî 
verfoit de Teau fur les mains pouc 
fouper. 

A quatre HeuesfuJ-ouefld'Ortïicz,^ 
on trouve Sauvetcrre^ chef lieu de 
la fcncitliaoflee de ce nom , qui efi com* 
poftedefoîxante cinq paroifTes. Cettâ 
peiTie ville, bâtie fur une hauteur, au 
pîëd de laquelle coule le Gave d'Ole- 
ron; eft dans une très-belle fituatîon , 
& le ft jour en eft fort agréable, 

Nayarrein^j ville forte j fimée au 
lieu d'une plaide trcsfertîle, fur la rive 
droite dn Gave d'ÔléroUj eft dans là 
même fcncchauffee. Elle eft de figure 
carrée: renceînieen eil petites msi* 
elle a de belles murailles & quatre 
Bons baflîons; elle n'a d'ailleurs nuls 
dehors, & elle eft commandée par 
des hauteurs* Cette place paflTolt pour 
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forte du temps de Henri II, ror de 
Navarre & prince du Béat», cjuî la 
fit bâtrr pour le mettre à couvert des 
î|ïcurfions:desnayarroh eÇpagnols. Oa 
y entretient toujours une garnifon & 

un état-niajor* '.\ ;• 

La petite ville ic Saillies n'eft con- 
nue que par fa fource tl'eau fal^e y qui 
fournit aflez de fel ppur la confojcnr 

mation des Iiabitans du Béarn & de la 

.11. ~ 

bafle-Navajre. ^ j: 

,. Je fuîs,^ ^Ct 

• • • 

A Sauveterre> ce io juillet 1761 



» < 1 ' 



' i) 



tf 







!. . . • i r 



. V 



â • ' - 



Ns 



I 



La Bassî-Natar jié; 



•» 



LETTRE' ■'■■€ D X L V I. 



4 • I 
• i 



t 



Cl • f f 



B Irèu d'où je voos ar écrîf , ma- 
dame, ma dernière lettre, efl fur les 
frontières delà baffe-Navarre, que [e 
viens de parcotirîr , & -qui , comme 

]*e vous l'ai dcji dit, eft comprife dans 
e gouvernement de Béatti. Cette con- 
trée qui n'a que Jiuit Ifeucs de fong 
fur cinq de large , eflbornée A Tert par 
le pays de Soulle, a» nord eft , par. 
]e Béarn^ au nord 8c au nordoueft, 
par le pays de Labour; à Touefl Se an 
iiid par les Pyrénées qui la féparent 
'de la hau Ce-N avarie; *Ellcn*eft qu\me 
petite partie dti royaumis de ce nom , • 
ainfî que vous allez le voir dans cette 
courte notice de fon hifloire. 

LescarbelUySc particuiieremeni les 
Vûffeif habitoient la baffe Navarre du 
temps de Céfar. Elle paflafucceflîve- 
ment fous la domination des romains, 
des Vifigoihs 8c des fran<;ois. Dans 
le neufiçj^iiie fiecle elle fe trouva plus 
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qiie jamars expofée aux fréquenies 
rncurfionsdes farradh^ établis en Efpa- 
gne. Nos rois occupés par les guerres 
ciyiles qui déchiroient alors Je royau« 
me^he poaviant fecqurîr les navarroîsi 
ceùxcî mirent à Ijgur lête Ir\igQ Arijla^ 
comte de Brg6r're\, pour rharcfiec 
<;Dntre Jes farrafins. Là bonne con- 
duite de ce général lui mérita Thon* 
neur d'être élU Unanimement roi du 
pays. ' - 

' Ce royaume ne comprcnôît a cçtte 
ëpbque que là bâfre-Navarre „ le pays 
deSQuIle^ une, petite partie du Bcarn, 
& quelcjues, ter tes au n?rdî des Pyre- 
nées.'Dans la fuite les rois de Navarre 
Yeculerent les limites de leurs états, 
& les pouflTerent jgrqu'au bord de 
TEBre, fleuve '4'Erpagne, & même 
dO'déih^ Alors ce royaume de Navarre 
com^rir , outre la baiite & la balTe-, 
Navarre, les pi^ovincesdcGuipufco, 
d'Alavai de laRioja, & une partie de 
TAçragon, 

'.Les defcendans dLûgo Arifla Joui- 
rent de ce royaurne JAjfquen 1:254, 
cjue Sanchès VIII, roi de Navarre, 
mourut fans lailTer des enfans de Clé- 
mence de Touloufe fa femrne. Ce 

N 6 
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piince avoit deux focurs » Berengere 
& Blanclie. La première fut mariée à 
Rîchard-cceirr de- lion , roi d'Angle-* 
terre, qui mounit aufli fans enfans. 
Blanche cpou fa Thibaud V , comtedç. 
Champagne, dom îe fils nommé Tîii- 
feaud VI^ fut roi de Navarre. & comte, 
de Champagne. 

Celuî-ci eut deux enfans » Thîbaud 
Se Henrr, qui ponerem (îicceffivc- 
nicnt cette couronne. ^Le dernier 
laiila en mourant une fille unique» 
Jeanne, qui fut mariée à Philippe-Ze- 
èelj roi de ïrance^ & qui par ce raa- 
ningc devint roi de Navarre» Mais 
leuriilsainéj Louis X, dit Hutin, n^eût 
qu'une fiile, qui porta ce royaume 
dans la maifon (ÏEvrtux, en cpon/anc 
Philippe. comte dIEvreux, De cç ma* 
riage nâqurt ce Charles le mauvais^ fi. 
connu dsns Thifloire par fès fourbe- 
ries^ Tes perfidie^. Ton caraâere vin- 
dicatif, crnel & méchant. Le poifbn 
ëtoit fon crme ordinaire, dans toutes 
Jes circonHancesoù il s'agîflbii de fon 
intérêt peifonnel, ou de faiisfaîre fa,. 
Vengeance. La mort de ce fcélérat 
couronné, arrivée en 1387, fut di- 
gne de fa vie. Il sVioii fait envelopper 
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âans des 4raps trempés dans de Teau* 
Je- vie & du foufFre, foit pour ranimer 
fa cKaleur affoiblîe par les débauches, 
fblt pour guérir la lepre^ont il écoît 
cQuvert. Le feu prit aux draps, à me- 
fure qu'on les coufoit , & le confuma 
jufqu'aux os. 

. Ce prince e\it un fils, qui loin de 
lui rellèmbler , mérita par fes belles 
qualités & fur- tout par fe fagefle, les 
fiirnoms de noble Se de fécond S alo-* 
fkon. Blanche, f^ fille unique & fon 
Jcriiiere , épouf^ Jean, roi d'Arragpn , 
qui par j là devin i roi de î^avarre. De 
tov/s fcs. enfans qu'ils laiffèrcnt > 
Eléonor, reilée feule , porta ce. 
r^yaumjne à oafton, comtedeFoix 
4c de Bigorre , vicomte de Béarn ,. à. 
qui elle fut marîce. Câiïierine ieur^ 
fiUIe unique .le pprta à Jean , tire 
d^AJSret, \fur ileç.uel Ferdinand Zc, 
mholique , roi d'Arragon Pufurpa. 

Le . moJîarquç arragonnois ^ fut 
£|vorifé dans fon entreprîfe par Iç^ 
pape. L'un & Tauire prirent pour 
prétisxte que Jean d'Albrçi.éioit allié 
de notre Louis XÎI, & /auteur du, 
concile de Pife que le pontife n'ap.- 
prouvoit pas, Louis Ali fecourut 
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Jean d*AIbret : mars Tadirhé du duc 
d'AIbe 9 gcnéral de Ferdinand , rendît 
ce fecours inuiiie , & força le roî de 
Navarre à lever le fiege de Pampe- 
lune. Après ia perte de ce royaume i 
Caiherrne de Foîx dîfoît an rot fon 
mari : dom Jean ^Jî nousfujjtons nés , 
vous Catherine , & moi dom Jean , nous, 
n'aurions jamais perdu la Navarre. 

Ce royaume étort alors compofê 
de (ix Mérindades ou Bailliages , & 
la Baffe - Niavarre en fôrmoit une» 
Jean d'Albrei & Catherine confer- 
verent celle-cî, parce qu'étant fépa- 
rée des cinq autres par les plus fiauteis 
montagnes des Pycei^s , & étant 
tout-à fait contrgiië à la France ^ H 
fut iarfe de la fouflraire aux cfForts 
de.l'ufiirpaienr,. 

• Je vous z\ dît aîlleWs 3 Madame; 
queHenfrî d'Albret /pis de Jean & 
de Catlierîrié, "époufà Marguerite, 
fœlir 'dé François ï, & que de ce 
marrage naquit Jeanne , qui fut mariée 
â A'iîtoine de BourBon; duc de Ven- 
dôme. Ccitë princefTepoffedbrt alors, 
cuire ce ro\raume' de Navarre & ia 
vicomte de Béarn , le comté de Forx , 
fes vicomtes de Souile, de Gdvaiet 
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& ie Dax , les comtés d'Armagnac, 
d'Aftarac, de Pardrac Se de Fezenfac , 
ceux de Lomagne & d'AuvîlIars, la 
Sirîe d'Albrec» les comtés de Bigorre 
& de Pérîgord , ia vicomte de Lî-, 
moges , &c. Toutes ces terres 
étoient , pour ia plupart , dans la 
Guîenne & dans ia Gafcogne. Henri 
IV^ , fils d'Antoine de Bourbon , roî 
de Navarre , réunît toutes ces poflef^ 
fions fous le même fceptre, lorfiju'il 
parvînt à la couronne de France. 

La Bade -Navarre eft un pays très* 
momueux & naturellement ftériie. Ce 
n'efi qu'a force de travail & de cul- 
ture , que les terres rapportent. Les 
fruits qui y croiflent , font en petite 
quantité, mais exceilens. On j rér. 
cueille ^des grains & quelque peu de 
vin dans les vallées. * '/ 

' La N/Ve & ia Bidoufi fonvltsûenx 
rivières les plus conildérables qui 
arrofent cette petite province. Elles 
font tc^s-abondantes en poilTons 8c 
far-tout en bonnes truites. La^Nive 
fort dei montagnesd^Erpagne^trayerfe . 
la Bade- Navarre dans fa plus grande 
largeur , entredans le pay^ de Labour 
en <jafcogne « & fe jeit^ dans fAdoni 
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à Bayonne. La Bîdoufe prenci (à 
{burce dans les montagnes de la Bafle- 
Navarre » la traverfe dans prefque 
toute fà longueur y & va Ce jetter 
dans PAdour au-delTous de Guiche. 

Les montagnes de la BafTe-Navarre 
font prefque toutes couvertes de 
bois & de bons pâturages» On y 
trouve un grand nombre de mines , 
entr'autres une de fer dans la vallée 
de Saigorry j & une de cuivre dans 
un petit canton nommé les Aldudts , 
qui confine à r£/pagne» Elles nV«* 
toient point exploitées au feîzieme 
frecle ; celle de fer l'a été enfin au 
dîx-feptîeme , & celle de cujfvre au 
dix-huitieme. Le cuivre de celle-ci 
efimélé de beaucoup d'argent: quel- 
quefois même on y trouve de i'or« 
On reconnoit d'ailleurs dans ces 
mêmSes montagnes les traces des 
travaux faits par les romains, tant 
pour rexploitatîon de ces mines -que 
pour la défenfe des pafiages ^ en* 
tr'autres tin retranchement qui pour- 
roit contenir un corps de cinq à fix 
mille Iipmmes. 

Ijes habitans de la Bafle* Navarre 
ont en général beaucoup d'ejpritii. 
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font Gl^ln oaturel vif & boailiant ; 
laborieux & très-zclés pour la relir 
fiion & le fervice de leur prince. Ils 
le piquent de droiture 6c de bonne 
foi } ce qui les rend /art recomman- 
dables. 11$ s'adonnent aux exercices 
du corps, 6c y réufliflent très-bien. 
Ils parlent tons la langue bafque » 
quoique la françaife foit celle des 
écritures 6c des aâes publics. Leur 
principal commerce fe fait avec 
rEfpagne; 6c c^eft de là principale- 
ment qu^ils lîreni les moyens de fub» 
iiftance : ils font aufli palfer dans les 
provinces de France du bétail & 
principalement des chevaux fort ef^ 
ûmés. , 

La Navarre^ ^toît un pays dVtats > 
quand elle fut ufurpée par Ferdinand 
le catholique. HenrtàAlbxtX fe voyant 
dépouillé fans retour des cinq fixiemes 
de fon royaume > voulut conferver 
dans celui qui lui refloit la même 
forme de gouvernement qui étoit ob» 
fervée dans le royaume entier. En 
conféquence il inftitua dans la BafTe* 
Navarre des étais pareils à ceux qui 
ctoient établis dans la haute. 

On djftingue dans ces états les 
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trois ordres du clergé , de la nobIe(re 
& du trers-étac. Les deux évêques de 
Bayonne êc de Dax en Gafcogne , 
ont la liberté d^y aflifter ; & quand 
lis y viennent ils y préOdent : le petit 
corps du clergé, les prêtres majeurs 
ou prieurs y fîegent après eux. 

Le corps de la nobicffe eft com« 
pore des îeigneurs de terres titrées , 
& de tous les poflTefleurs de fiefs no<« 
bies : iU ficgent fans rang » & comme 
ils fe trouvent. Je dois cependant ob< 
fer ver ici qu'il y a dans la BalFe-Na^ 
varxe des terres plus confidérables 
les unes que les autres. Tels font le 
cbâteau ^Agramonc ou de Gramonti 
& la feigneurie ou principauté de 
Bidachc qui en dépend; la (èignenrîe 
^Oftabat Ôc la petite principauté de 
Lii;re qui font réunies. On prétend 
que ces deux belles terres étoient 
anciennement des Rickombries , Se 
leurs pofTeflfcurs des Richombres; titre 
très- refpefté & irèsconfidéré en Ef- 
pagne, Auffi les Gr amont & les Luxe 
ctorent les plus grands feigneurs 
dans la Bade Na/arre. Ces deux mai- 
fons fe font éteintes au feîzîeme 
fiecle. Le nom & les arm«$ de la 
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première ont pafTé, vers ijjo , dani 
celles des feîgneurs d*Aure , vicomtes 
ù'After en Brgorre , de qui defcendenc 
les ducs de Gratnoiu d'aujourd'huf, 
La principauté des Teconos a paifé 
dans la maifon de Montmorencr par 
le rnaringe de Charlotte- Ciitfierine ; 
filie unique & héritière de Charles , 
dernier comte ou prince de Luxe^ 
avec Louis de Montmorenci-Boute- 
ville y dont elle a eu le grand mare* 
chai de Montmorenci-Lux(;mbourg« 
Sa poAérité a confervé- julqu^à no$ 
jours la principauté de Luxe. 
, Le tiers-état efl compofé de vingts 
Kuit députés des villes^ bourgs & vil- 
lages ,dc la BalTe 'Navarre. Ces pctitji 
états accordent des fecours propor- 
tionnés au peu d^ctendue & de fertff- 
lité du pays. Au dix-feptieme Hecle 
le don gratuit qu'ils faifoient au îroi;» 
ne moncoit pas à deux mille écus^.&ç 
ih en accordoient autant pour ies apr 
poiqtemens du vice-roi ou gouver- 
neur» qui, depuis que les rois de la 
Balfe- Navarre ne rcHdent plus dans le 
pays, a toujours été un feigneur de la 
maifon de Gramont, Lorfque des trois 
corps j il y en a deux du même avisj' 
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îl eft tout naturel quils remportent 
fur le troifieme ; mais il nVn eft pas 
de même en matière de finance 3 le 
tiers-état fêui remporte fur les deux 
autres*. 

Quant, i la juflice, le roi Henri 
d^Aibret a confervé le nom à^alcait 
k certaine-juges d'épée qui prcfîdenc 
aux juflices inférieures, compofees 
bailleurs de petits magiftrats. On ap« 
pelloit de leurs fentences à la chan- 
cellerie de Navarre y qui futfupprr- 
mée en 161e, &rcunie au parlement 
de Pau. Louis XIII ordonna cepen- 
dant que I*on continueroit d*y fuivre 
^es fors & coutumes de Navarre j & le 
fiyle de la chancellerie de ce royaume , 
tels qu'ils ayoient été établis par 
Henri d'Aftret» qui, en même temps 
qu'il régla la forme des états de la 
bafle * Navarre, leur donna un nou* 
veau code. Quoïqu^il (bit annon- 
cé dans le préambule que ce code 
doit fervir pour tout le royaume 
de Navarre, il rfeft point écrit en 
efpagnol, maïs en gafcon-béamois \ 
& il eft conforme dans prefque toutes 
fes di/poOtions, au droit de France. 
Le premier article porte que les gens 
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des troi$ états rendront Iiommage au 
nouveau monaïque, & lui prêteront 
ferment de fidélité; que le roi adnni- 
niftrera la jultice lui-même dans le 
royaume , & que quand il s'en abfen- 
teraj il y laîfliera un vice-roi ou au^ 
très officiers ou commiflàires pour 
radminiftrer. Ces officiers & ces corn- 
0ii(làires compoPoient la chancellerie 
de Navarre » aujourd'hui rafondue 
dans le parlement de Pau. Ce droit . 
particulier a cette province diffère, 
mais de peu de chofe, de celui de 
Béarn , dont j'ai déjà parlé. 

Une partie de la bafle-Navarré eft 
du diocefe de Dax , & Tautre partie de 
celui de Bayonue. H n'y a ni chapitre 
lii abbaye, ni monaftere, mais feule.' 
ment quatre prieurés-cures dont le 
revenu e(l fort modique. Ce petit 
pays fe dîvife en fept diftriâs, vallée» 
ou pays, qui contiennent eofemble 
cent deux paroiflTes ou commu- 
nauté?. 

La ville de Saint-Jean-picd ^dc-port ; 
capitale de cette province, eft muée 
au midi fur la Nivc près des Pyrénées , 
au pied d*une montagne où il y a un dé- 
filé. Les habltans des Pyrénées ap^ 
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pel!eni/»orr ces fortes de paflTages. C'efl 
la feule qui foit défendue par une aflèz 
bonne cUadeile bâtie fur une hauteur 
qui commande tous les paflàgespar 
où Ton pourroit venir d^Efpagne. 
Mais cette ville efl en elle-même fî 
petite quVIIe ne renferme>que deux 
mille habitans. 

Le padage de Saint Jean-pîed-de- 
port à Roncevaux, s!appelle ie val 
carias; nom qui lui vient de Cliarle- 
magne, parce que Ton croit généra- 
lement que l'arriére • garde de (on 
armée y fut furprlfe & défarte par les 
S^r^a(iR^ Ceftiàj dit-on, que périt 
Roland fon neveu , ce héros fi connu 
des premiers romans françois, 

La féconde ville de la bafle-Navarra 
efi S aint- Palais f fîtuée au nord fur un 
lieu fort élevé, & fermée d'un côlé 
par la Bidou^e. Elle difpute le titre de 
capitale à Saint- Jean-pied-de port : 
on y compte environ quinze cents 
Iiabitans« Il y avbît aii feizîeme fîecle 
une kbrique de monnoiex'^qui depuis 
ie dixfeptieme efi réunie à celle de 
Paû. Les environs en font allez agréa* 
blés & allez fertiles : on y recueille 
differens grains ^ encr'au très une graînç 
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que Ton appelle p^nis, dont on fait 
untfLadez bonne pdie ou bouillie. 

Au nord de cette petite ville , eft 
Cramant^ duché- pairie érigé en fa« 
veur d* Antoine III du nom, Lei autres 
endroits ne valent pas la peine d ccrç 
nommés. 

Je fuis, &c** 

A Saint- Jean-pîed- de- port , ç^ 
t2 juillet 17^1» 
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LETTRE CDXLVU. 

J VuKois pu dans ma dernière lettre 
vous parler » Madame ^ de la vfcoaité 
de SouIIe, fîiuce entre le Béarn & 
la balTe-Navarre. Mais cqmme ce pe« 
tit pays farc partie de la Gafcogne ^ 
j'ai cru ne devoir vous le faire con* 
noitre que dans la defcrîption de cette 
dernière province que je viens de 
parcourir. Elle ell la partie méridio- 
nale du gouvernement de Guienne , 
le plus étendu de tout le royaume : la 
Guienne proprement dite en ell la 
partie feptehtf ionale. 

Dans le douzième 8c le treizième 
fiecles, on comprenoit fous la déno- 
mination de Gafcogne , la métropole 
d'AufcFi , qui en efl la ville princi- 
pale , Ôc celle de Narbonne. Ceft de 
là que les Languedociens ont été pen- 
dant quelque tems appelles gafcons. Il 
arrive même encore aujourd'hui qu'on 
comprend quelquefois fous le nom 
de Gafcogne le Languedoc, toute ia 

Guienne ^ 
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Cuiennei & tûiitceqnr, parrapporti 
Pariii h trouve aiMlelà & au midè 
de ici Loire. Mars c^eft très tmpro* 

{>riiment|& ce n^eft qu*a caufe dé 
Vccttn dans la prononciation. Lai 
véritable province de Gafcognc e(l 
bornée au nord par la Guyenne; i 
Touefl par roccafi ; au fud j par \ti 
Pyrenéfis qui la fcparent de ! Ef^a^- 
gne, Si à rcH par le Languedoc 6c 
le pays de Foix. Elle a cinquai\te 
grandes lieues de longueur ftir qua- 
rante de largeur; ce qui peur étro 
évatuc a quatorse cent cinqiiant^: 
lieues carrées. 

Cette provrnée contient donc à* 

' peu'près l'ancienne Aquitaine » telle 

que Jules Céfar i'avolt décrite. Car i( 

ne fera pas inutile de v.ous rappeller icf; 

Madame^ que les premiers des romaini 

S ui firent des conquêtes dans la Gaule» 
onnerent au pays qur s'étend dépura 
la Garonne jufqu^aux Pyrénées ^ Id 
notn à^Aoultaine^ fans doute à caufe 
du grand noipbre de fourches d'eaux 
miticraits qu^on y trouve. Dans li 
fuite les romains comprirent fous cette 
dénominativin ^ ôuttc ce pays, cçlui 
Tmt XXXIU. O 
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qui efi renfermé entre U Garonne & 
]f Loire. 

Som IVmpereur Honorius » l' Aqui- 
taine é(oit divifée en trois parties, 
ÇQ, pour parler plus exaâement, on 
compu trois Aquitaines } la première 
4 Torient , dont Bourges étoit la mé« 
iropole { la féconde à Toccident , qui 
avoit ^arieaux pour capitale, & la 
troifieme au midi , dont Elufa ^ au jour- 
d'hui Eaufe étoit ie chef- lieu. Celle* 
ci» qui coniprenoit la Gafcogne, une 
petite partie de la Guieime aâueile, 
le Béarn Se la bafle-Navarre , étoîc 
appeltée Novem-populanUf parce que 
dan^ le nombre des différens peuples 
qui rhabitoient , il y en avoit neuf 
qui étoient trè»-confidérables & très- 
diflingués. 

Dans la décadence de Tempire roK 
main, ie même Honorius céda aux 
viOgots , Tan 4 1 j) , la partie de TAqui- 
laine qui comprenoît plufieurs pays 
du Languedoc qu'on appella d'abord 
Sepdmanie & enfuîte Gothie. Mais 
bientôt après 9 ces barbares s'empa* 
rerent du refte, que Tempereur Avîtos 
fut obligé de leur céder» Cependant 
malgré cette coflion^ les gotns ne k 
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virent maicres des trois Aquitaines 
que fous leur roi £Mric,en 466. Ilss*/ 
i&ainiinrem |u(quVu lems de Clovis» 
qui gagna fur eux une grande bataille 
|>rès de Vouillé en 507. Les goths 
conferverent néanmoins la Sepii- 
manie » où ils^ fe trouvisrent renfer- 
mi^. Le rçâe fut founais aux rois de 
France» 

Vers Pan ^p 5* » les galbons ou wa& 
cons I (peuples originaires des Pjré- 
nées & de la Bilcaye > que Ton peut 
prendre pour la poilérhé desanciena 
Cantabres» ooaiinencerent à fe faire 
connoître. Ils profitèrent fî bien des 
Vivifions des rois Cloiaire » Théo- 
debert 8c Thierri^ qu'ils s^étabiirent 
ikns une par<tie de ia Noveai popu<^ 
lanie, & pillèrent i^autre partie de 
œtte province^ Peu d^années après 
Tbéodeben aidé de Tbiecri les défit ; 
& fans vouloir les cKafler de leurs 
nouveilles poflTeffions^ il leur donna 
pour chef Gtnialis^ qui prit le titre de 
duc de Gafcogne* 

Cette paix ne fut pas de longue 
^rée* Les gafcons recomcneacerent 
ievrs cQurles dians TAquicaine. ^^^\% 
h cot :Oagol>ett I les repouiTa Viu\ 
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ôjy , & contraignît leiirduc Atghinan 
à venir lurd^niander pardon. Les di vi- 
fions dé ia France ne fàifâni qu^aug* 
menter fous Tautorîté des maires da 
pafars, les gafcons rentrèrent dans TA- 
, cjuitaine Pan 66} s & s'y réunirent 
aux naturels du pays pour (e choiGr 
un chef, auquel ils donnèrent le titre 
4e diic. Suivant quelques écrivains , 
ce premier duc fut Loup I, qui avoir 
été employé dans ia province par le 
roi Chîderîc II , & qui commença de 
régner en 6^6^ Mais d-alures préten- 
dent que ce fut un des enfans de 
C^rîbçrt , rpî d'une partie de rAquî- 
raine, nommé Boggis y à qui Dago« 
bert I, fon oncle ^ donna l'Aquitaine 
i titre de duché héréditaire, 8c qui 
fut aitdî comte ou duc de Gafcogne- 
avant Loup I ^ ou peut être en œême^ 
tents & en concurrence. 

Quoi qu'il en Toit , ce Bûggis mourut 
en 6SB ^ Se iaiila Eudes I, qui, en 
lui fuccédartt au duché d^ Aquitaine» 
fut auflt comte ou duc de Gafcogne* 
Celui-ci devint bientôt tf ès-puiflant : 
il s^afldîjeitît une grande partie de 
TAqultaîne qiiî n'étoît pas fous (à 
^omi/iatîon ^ Te mêla fouveni *daar 
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ites troubles de la France , Se foiuiiu le 
inaîre Rainfroi contreChartes^MarteL 
Il Tefaifit même delnperfomi^e du roi 
Cbt{periclil«qii^ii emmena eii Aqui- 
lamev Mais par un traité qui termina 
.eeuei^guerre, il remit ce monarque 
entre les nÉuins de Charles- Martel, 
*£ins .que néanmoins ils devinfTem 
Yndiieuis amis^ pui(que. ce dernier 
jrarâgea . pcelqU'anûi^tôc rÂqultaîne 
iuftfu'à la Garonne^ : V ^ i 

Eudes ne Ce Tentant "poîni aifez fort 
pom réÇfterà CfiTifles Martel ^dpnt 
la puiflance étoit alors Bien établie , 
le lia avec Munîeza, chrét^ fnjet 
•des Arabes /& gouverneur pour* les 
iarralins. de impartie de l/£fpagne que 
e£t en deçà' de >la: rivere d'Ebre. U 
uûoit recommencé la guerre contre 
Cartel, lorfque Munieza fi:it arrêté 
f>ar jordre d^ABderanse ; gouverneur 
'^nécal d^'Eipagne fous Heitcham calife 
des farrafîns. Eudes livré à fes piropres 
tfbhces, auroit été contrafira de fnbit 
ja lot de Maftel , lî rirniptiôn fubîté 
«S^AJbderame.iie les eut engages tous 
deux à fe réunir contre leur ennemi 
conmiun.' r ,. 

Le géaéial'Sarrafîn à la^tête d'unei 

Pi 
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gtm y Van y Ci , après avoir été défail 
par Pepro pres.de (férigneax^- 

Lorfque la couronne de France 
pafla à Chariemagne y toute TAqui* 
taine étoit foiimifè , excepté la Ga& 
cogne qui avoit Ton duc particulier: 
cVtort Loup il» tîis d'Hatton, frer$ 
puîné d'Héraid. Le monarque fronr 
çois ayant po Eté,' eç 7-^8, j la guecre 
en Efpagne . conter les farraCn» , fut 
fiir le point de voir foaarrriée nnah-» 
quer totalement de vivres y par unef 
trahifon des gafcons qui avoient in^ 
terceptéles convois. C'/eit<^qui i'obif* 
gea de jeptafler les moîMagoes plutôt 
^u^ii;nel?atjcoif voulu. A peine fûtrtf 
en^^gé daMvCes ickf6iffs,.que Jes:gaf\ 
conatombereniTut/on «rriéregarde^ 
enlevèrent Ton hagpge & cauferent 
une èrpéce de ^déroute /.connue dan*. 
V>hf£toke .font: le nom* de.i journée de 
|(or)ceva»ix,<Hi.pcf Hle brave Roland». 
Mais ils livrèrent eiix-incmes prtfque» 
aûffi tôt iest principaux auteurs dei 
cette aâion i afin d'obtenîr lerpatdoiif 
de tous les autres y & leur duc fut 
pendu par ordre du roi. 
. .QepeiKldnx Cbsitrbmagcii^ ^ugeanii 
que les gafcons ne & coatieodroieat 



^as long lems ,8c (eperfiiadant qu'ils 
Vôuloîènt avoir un prince particulier 
de leurnacîony ordonna que la reine 
fa femme, que étpît enceinte, vîen- 
cîroît dans le pays pour y faire fes 
touches.; ce quï arriva la mcme an- 
lîce 778, au palais de Chaffcneuît 
prèsd'Àgen. La reînc y mît au monde 
detîx jumçaux, Se Charlemagne con* 
fera au pliis jeune ^ qui fut depuis 
Louis I, dit -le débonnaire^ le titré 
' de roi dWquîiainej royaume com- 
pofé dés deux Aquitaines » de la GaG* 
cogne, du Languedoc, & des con- 
quêies faîtes en Efpagne fur les far- 
rafins. Dans la fuite , ce royaume 
échut en partage à pluGeurs princes 
de la maifon de France de la féconde 
races & les ducs d^Aquitaine &.de 
Gafcogne n^étoiént que leurs oITi* 
cîers. 

Quelque tems après, Cliarlemagne 
établit des comtés dans toutes ie^ 
citéi,pour contenir les peuples. Le 
1^1$ de .t^ou'i^. \Xy Adalfio , duc ou 
pjiKqj cf^ixve^dès pafcons, quj avait 
i^tc;prpffu:)i en 79O1 fut rétabli , Scgow 
vçrlna avec Ton frère Loup-Sanchcs» 
!Scft ' lVn'801 , les gafcons fe foule^ 
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verent encore , â iVKcafion d'oïl non» 
▼eaa comte qae Charlemagne avoû 
établi à Fezenfâc: mais ils forent cKa* 
liés rrgoureorement. 

Depuis l*an 1*95 , que les gaPcons 
{toient entrés en France , ils avoîent 
toujours eu des ducs paaiculiets, 
mais qui rarement a voient été proprié- 
taires. Cependant ils furent prefque 
tous de la même race fufijuVn 819^ 
que Louis le débonnaire ayant dé- 
défait ces peuples, 6ta le duché de 
.Gafcogne à la poftérité d^EudesI^ 
en exilant Loup-Centuiie » qui étoit 
de cette maifbn. Il le réunît à la cou* 
Tonne, & le mit fous l'autorité d*un 
duc amovible ; dignité ^uMI conféra 
à Totiloun de fes parents. Après celui* 
ci y on compte trois ducs des gafcons 
|u/qa'à Sanckès'Sancion , qui vers Pan 
.S48 , fe Ciifit de la Gafcogne & s^ 
maintint. U eut pour fucceflèut 
Arnaud^ fils d'une de fes fœuss ^ qui 
défit les normands en 854. 

Vers ce temps iâ , Sanchis I dit 
Mitarra , petit fils de ce Loup-Cen* 
tulle exilé par Louis te 1>éfio|dnaire » 
fut appelle par les Gafcons qm (e 
alunirent i lui yen Tan $71. Sa gpC 



térité .confervale dqchç de Gi^liço^f 4 
Carcie^ S anches s dît le Çoufbé > . Toif 
pëtît-fiis^ unit à Ton duché le comté 
de Bordeaux. L'arriére petit-fiU de 
celui-ci I Sanch^çÇuiHaumÇf mort en. 
iOj2 , ne Jaifla gôe deus^ fiUesî â^ 
eut pour fucceifeur Berenger^ £1$ dc: 
Tune d^eliês Se d^AIduîn. ^Gelui ^ çt 
mourut fans poflçrité en lo^p ; &t * 
Eudes duc d'Aquitaine ou deGuiennCyr 
lui fuccéda^ducliefdefamerePrirçay. 
foeur de Sançhe- Quiliauiqe ^ ducde^ 
Gafçbgne. ,. ; 

£n&î ce Vnéme Eudes étant iport* 
A^ip poftérité en 1069 > Bernard ,fT 
comte d'Armagnac , s'empara de ia^ 
OafcQgne, comme pJus proche pa-, 
reptdes anciens ducs dé cette prp*-« 
vince , puirqu'ii éjtoit dû mëme|ang»[ 
Mais Guillaume GeoiFroi ^ duc de. 
G4ienne,.coipme haux feign^eur^qu. 
plutôt fans aucun droit j déclara la 

Suerre à Bernard , le vainquijt ,& ie 
épouii^du, duché de.GralTcQgne au(Ii« j 
bien q[ue. du comté de Bordeaux.^, 
qif'il réunit» en 107P, au ducHé^e' 
Guîenne.. , i ' * . 1 

' Depuis cç^t^ ^P^Si^c rhiftoire de , 

îaGafçQgû§ ett>,ipê»e ^e .cèjllc.^t^ 
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la Guîenne» dont )e vous lïacenirr , 
XI adame » un pecît préch , a mon zc 
Tirée danscetie dernière province. 
La plus grande partie de ia Gaf^ 
cogne éft tin pays mêlé de* piaînes 
9i de coiirnes. A mi^ftire que Toit 
avance -vers les Pyrénées , la terre 
s^éleve i & plus on* approche de cesr 
montagnes , plus le terrain devient 
raboteux. Cette provinde produit ei» 
gcViéral une grande quantité de fra- 
ihent, de fcîgfe & demiflet.' On y 
recueille auflTi de bon vin. H y a SeaiF-' 
^COHp'de pâturages^ Se le bétail qui s^y 
nourrit, cft d'un goût excellent. Le 
gibier y abonde^, &-eft également 
très- bon. Lect^mat y eft en général fort 
tèhiipiéré dahs les ^Uines. Mais dans^ 
les cantons vorfîns des Pyrénées ^'& 
cfans celix où ces montagnes s^éten- 
dfent i rhivcr eft fort rude ic fort' 
long. Au refle, la Gafcogne eft tin 
pgys fort fîijei aux orages : fonvent 
là grélç y détruit «es grains ^& les 
lignes à fa veille des r^coltes^ 
'" Les ^rrncTpares rivières* qui aiTo« 
feijt c<iitç Rtpvince, font ia Garonne; 
dtxnt fa^ décYÎt^aHl^urs' le cours; le; 
0m q^ prrad' &' fource dans le 
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Çômmîn*ge^ Se va fe jetter dans U 
Garonne an-deflus il'Ageo; VAdouf 
qui fort des montagnes Me Bfgorrè,' 
devient navigable a Grenade ,' dansf 
faChaioffe, Sr fe'îeite dans la met 
à Bayôrthe, & 'les Gavef ; que je 
v6\\i 'ai fait ' donrioître ,' M'adarrie s 
éanif 'mes cbreryàtîons fur lé Bcarir!, 
* Lés Rabîtahs de la Gafcogne font 
en général fpirhtieh , courageux ^ 
adroits (Bc agrlés! lis ont l'efprh très- 
yîf , mêlé foXivéht de mélartcoiie , ce 
qui .les rend propres aii5c fcîencîes les 
plui dîfÊcï/es ^ darts'* lefqiïelles îfs' 
réuÂîflreni.Vbus favez qu'on les accuse' 
d*ê(fe înicrefTés , vains & de trop 
exalter leur bravoure ; cie qui a fait 
donner le nom ^Îq gàftànnaiz à tout 
ce qui fènt'le fanfafôiS/Maî$ quant" 
tvi premier reproche , bn peur drreC 
qirîl ne leur' a éiè fait que par t:es 
français vérîiablement prodigues , 
accoucumés a cor.fondre riionn^te 
économie avec ce qui Te rapporte' à 
rintcrêt pcrfonnel. Quant à féxagé- 
ration des Gafcbns' eiT'faît de bra- 
voure ; qu'elle foît fondée ou non , 
il n'eft pas moins vrai que ces peuples 
font trèâ-braves ^ & que leur courage 
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s^eft conftamment foutenu dans ium 
infinité d^occafioas délicates , ou il 
a été mis à Tépreuve. Perfonoe n*r^ 
gnore les aâîons glorienfes par lef^. 
quelles ils fe font fignalés (bus la 
conduite de notre vaillant Henri IV.. 
Paurai occafîon , Madame , de vous 
en rappeiler quelques unes de celles 
qui les immortaliferent fous le fa- 
meux prince de Galles. 

Je termine ici mes obfervations 
générales fur là Gafcogne , me pro- 
po(ant de fqppiéer ce qui peut 'j 
inanquer , par des détails particuliers 
lur chacun des pays qui divifent cette 
province. Ce font le Couferans j le 
Comminges , le Bigorrc » ie Pays des 
Bafques , les Landes , la Çhaloffe , le 
Çondomois & V Armagnac. C'eft dans 
cet ordre que je les ai parcourus ^ 
& que fen ai tracé la' defcrîptroa 
dans les lettres jointes i celle-ci. 

Je. fuîs« &C. 

* * 

' En Galcogne, ce ij€s, 
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I^BS trôîV^ays/de O^GjpgRe qviê 
vai vu$i,^prà^ etLçe lorti du cortite de 
Foix, &' que je vais^ Madam;:^^ voua 
iaîre coQi\oiire , lom le Çouftrûns ou 
Conjtrans , le Commingts & le pigorn^ 
lie Coufcrani, bb'chp a Tèfl par le pays 
^e Fqi^» au nor^ Sa à Toneft parle 
cpcnté de Comminges , fie au C\x^ 
par la Càtalognç ^ a neuf lieues de 
longueur & environ autant de lar* 

Îreur. Il elt arrofé de la Salât qui a (a 
ource dans les montagnes frontières 
^e rEff^àgne, & de plufîeurs autres 
rivières peu ponfidérables : la Garonne 
coùle à Ton exirénûté occidentale. 
Quoique ce pays foit extrêmement 
montaaneux j il y a des plaines & de 
très-belles vallées. Le climat y ell fort 
fain s plutèt froid que tempéré : mais 
les chaleurs y font très-fprtes en 
ëté.On y trouve beaucoup de bois 9 
& d^éxceliens pâturages. Le bléd 
Won y recaeiUe^ ireft pas aum 
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riibfidatîce des habitaiis « qui font 
pblfgé$ ,^ep £àbe venir du ^Cam«: 
minges Se du Languedoc. 

Les Dj»^f3/ii habîtoîcntrle 'Goufc-î 
fans du teqips de Céfar ; ils faifoTent 
àtors paate des * Corivend , peuples dki 
Commin^es, dont ils fureiii'leparês' 
par Aucune. De ta domina (roYi deS 
romains' r^le Cbùrerans palTa fous 
celle des vifigolFis , & (ncGcflîve- 
ineni Tons celle /déî français' &;de$ 
gafcons. Les premters fcîgAeuts*^^ de 
ce pays qu'on connoîfle ., étôîen^ 
cômies de CârcafTonne». L*un deux, 
nommé Roger , donna / Tan i oacJ , à 
fort fécond fiis Bernard ^ les comtés 
de Couferàos & de l^o'iXj qui ref- 
terenc afnG réu'nrs pendant quelque 
temps fous les mêmes fbuveYaîns ; 
& alofs le poys de Foîx garda lé 
ihre de confie , ôc le Couferans né 
porra plus que celui de vîcomië. 
Dans la fuite ils furent féparés ; Se 
fa vîcoinié de Couferans paffa aut 
comtes de Commînges. Au quinzième 
lieclé, cçs deux petues province furent 
tc'iinîes ènfemble à la couronne. L^ 

]ufllce de Couferahs dépend- encox^ 
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â préfent de la féné'cliauflee de Con> 
minges, qtii reiToitii au pariemenl 
de Tonfouft.t • 

Ce pays contîent cwYÎron quatre 
vingts paroîflTes & cinguanie iTXiile 
habita ns. Saim^Li^ier , vîlle épifco* 
pale, fîtuce fur ia rivière de Salat , 
en e(V la ^capitale. li y a den?^ cathé-* 
draies ^ .& une cfiaipeUe qui y attire 
beaucoup de pèlerine. * Elle s*ap<« 
pelloit autrefois AufirUfSc prit en- 
fuite \e nom id'on de Tes ëvèques ; 
mort au huitième fîecle. Mais Vévê^ 
€l\é étoit plus ancien y puirqu'iJ fub^, 
fiftoic déjà âu cotnmenceniént dil 
(Ixteme« À ockie époque lé tîege 
de litévêqUe &on à Conforanni ^ àlbri 
ctie^Reu dé* cette petite prôvincei 
Cette vill6 fut brûléû & dctruife'pat 
Bernard , troHIte de Oômmfnges. ;': 
• L'autre ttcu le pIusTemarquable tli 
Sainc-^Girons f'f^wéfmiik ntémerrWeré 
de Salât . à une Ueue^de Sj^/nt-Liziér, 
Il fc'y iiem ^lufieiirs R^ires , cù Tôri 
rend beaucoup 'dt* bcftiaux &• de 
mulets. • ' î ' • •'' 

En fôrianfdu Colifer'ans par IVueft, 
]e fuie ent'Fc dans le comté de C^n»^ 
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minga, qui s^éiend depuis les fron« 
fiere» d'Efpagne » ail midi » jurqa^aox 
confins du Languedoc ^ au nof d , fur 
dix huit lieues de longueur .& fix de 
largeur. LesCmy^iLs qui i'habiioieiit 
du temps de Cé(âr , éioient ub amas 
de plufieurs nations j chaffées d'£(^ 
pagne par Pompée, «près ia défaite 
du parti de Sertorius* Soii$ i'empe- 
xeur Honorius ^ ce p^ fe iroavoit 
cpmpris dai^ la Novem populaoie ou 
iroifierae Aquitaine. De la doiuoa^ 
lion des rogiuins il.pafla (bus celle 
des viOgoths , & e&fuite fotis celle 
fies français. 

. Le premier comt^ dfi Ceinnûpgo 
flou rhiiloire faflff meodon, s'app^^ 
ioit Bernard c il vivoit, en njO» 
iôtts le Kgne de Louis le Gras. Sa 
pollérité finit ^ en j 376 » par une 
fiUe qui ayoit époufèj en uoifieme 
iioces 9 Moibiem d^ Foix. Comme elle 
n'avpit point d'enfant» fon mad la 
perféçuta pour qu'elle le fit fon hi^ 
ri^ef « & la tint prirQnniere pendant 
long-temps. Elle trouva le moyea 
de porter Ces plaintes âu- roi Charles 
Vll^ qui la délivra f & ce fut à ce 
monarque qu'elle fit donation de Tes 
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petits éais. EHe ne mourut qu*ert 
14(^1 ,, Bgéé. de cent ans, libre & 
tranquille. Cette même année , Louis 
3^1 .dpAnà le comté xie Comminges à 
jTean j bâtard d* Armagnac ^ maréchal 
de France. Mais celui-ci étant piort 
(ans enfans, en 1472 , le même roi 
dtff3ic^ra du Comminges len faireuf 
4^04it d'i^flStfy feigneurde-Lefcun; 
I charge. de ré?erfion à iaicduri)iiiie 
îfl'exiinâion de fk ^po'fiérUé ; (se q») 
étatlc arrivé en 1 542 , t>ar ia> mort dé 
H^nrirà^^ydiei eomtede Comminges, 
celte, xéunioii fut opérée^faris retours 
. Jctrebiacqàeraîiày MadatÀe^ ^iiSf 
&b(ifte^enc;oEè : dans, te iCdyatinae^ ut% 
9fle& gfafadnombre.^geçtnskdmmek 
qui p0rtbu Unt^ ;& ^ei àrnaes det 
Comminges : ils font tous remonter 
ieiir/ origine à Guy d4 Comminges p 
4;ignettr de Sainte- Fim^, 61s cadeîtiila; 
prj^mffir cpoite Bernard^ Ce it?a^d« 
fermé Is Iw^^^ 1^^ fergnbuTs d^ 
fcgi4ilUn:^\A^ lîiquelle fWit forii* 
beaucoup de ramfiaiix ^ dont quelquefj 
Ojns^ &ut éfexntsjy & ie^ %uujés extP 
tent4 Les uns defcendenr du premiect 
€gii\i(0:, ^>e ,C€^v>«ii0g$s<^cIè ; ttiaie enf 
mâle : les autres ' ont été fubAitiicli 
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aux nom & armes de Commmgê^ J 
en cponfant des héritières. Il y a eu 
des vicomtes de Couftnas de ta mal« 
(on de Commrnges ; mais Us font 
éteints» Les feigneurs de Mànu/pan 
qui ponoienc le nom d^Effagne, pré- 
tendoieiit en être aufli. Cependant 
Us avoiem des armes-tout à>fai{ diffe* 
Tentes :. Icbrs principales relgneurres 
ont pafle ps'r iiéritage dani la maifbit 
^ fçrddïÙ^n de Gandfin d^'Amin. £q« 
fin on a lien de croire que la matfbn 
^Ajure. lire fbn origine de fiemard I^ 
comte de Comoiînges , par fon fib 
jG^ ^ & qifua des .aofi|m de celui» 
ci époufa rbéritféreib ia>aUéed^j^âr0^ 
dans les Pyrertées. Stt^ delct^dai» 
font fkôfledée lông^e^nlps; & le nom 
leur en efl reftc. Uh cadet di^ cette 
viaifon époufa, an qiiinzieme fiecle; 
^héritière des vicomtes ^After; &i le 
petit- fiis Ai eètaî-ci 'ttÉcueîtKtJéç 
grands bren^ de Sa imarfon dé Gram- 
mont en NàvaVré 3^ à ta "chak^é 'd'eii 
porien^le nom &-leS^ ârme> , avec 
îefquelies cependant MM. de Gram^ 
mont dfa^jonrd^hûi' écartelient tou- 
jours celles de Gfivanii^tfs à^AUfc & 
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Le Cbmmînges fe divîfe en Tiaut 
& bas. ^Lé haiït sViend vers ié fird 
jiifqu^à la froniîere d'Efpagne, & ié 
bas Vers Te nord. La Garonne fart là 
divifion de ces deux parties , qui 
font arrqfées d'antres rivières /lallesf- 
que îa grahdè & la petite Nèfle, lel 
Lézi iaSàveJ ia Noue &c. Elles font! 
Put7e*& Tàutre dans le réflbrt du par- 
lement dé Toulon fe. * 

* Le liant Commîngeseft nn pays^ 
ffoîd 8c exirênnement montagneux f 
id terre n*y ^^ ^"eres fertile qu'eif 
pittîragès ; mais îlsy font excellent ; 
c'eft ce cjuî fait qVon y élèvetivec \é 
pins grand fiiccès une qnantfté prodfî* 
gîeufe de bciajl , gros ôc nremi. ^etf 
inulets qu'on en tire, & en 'grand 
«ombré, font fort eflimés. Il y a aufl? 
beaucoup^ de 'boîs»ae fàpTnà,'de Uè^ 
très ïk de cliênés : ce demier^ftrt à li 
cîbnfirir^îoh des bâtîmens , & letr^P 
port s'en fait en' radeaux par la rîyîVré 
de* S^tet. la^Oarrohnc & lé Nefte. * 

'"'Httis le b*5 Commînges , le c|î-* 
riiat;éft' beaucoup plus tempé^é^ ôu^ 
dans \ïè bgfit';-*? cette léimpt rature^ 
dPâîf y 'tient plus du cliàud que dii 
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tels que le froment ^ le feigle & f^-» 
voine. On y recueille aufli du vin eu 
aflez grande quantijté. 

Les habitans de cette petite pro« 
vînce font bien faits» laborieux» fpi- 
rituels » vifs , & bons foldats. Ils font 
fore attachés à (a religion catholique 
f^ à leurs anciens priyiièges. Parmi 
ces privilèges ^ on diftingue celui 
des lits 6c pajftrm : c^eft un ancien 
droit par lequel les peuples des fron- 
lieres des deux royaumes de France 
& d^Efpagne, places fur unexertainei 
ligne > peuvent librement copimercec 
entr*eux en marçh^iidiles permifes p 
foit en paix foit ea guerre , fans être 
inquiétés. 

, Il y a, dans ce pays deux diosè/ês; 
celui de LombtXf au nord.j & celui 
4^ Saint'Bertrand , BXL midifi ce-der^ 
ijiier eil conpu.plus pactrçujiecefaenc 
fous le.nom 4^ Cammingtu Lç diQ- 
cèfe de Lombez ell un démembrç- 
ment de celui de Touloufe. î^a villa 
épifcopale, fi tuée, fur la rive gau« 
cne de la SavCj 4toit Anciennement 
Une abbaye de l'ordre de faint Au* 
guftin 9 qui fut érigée en évêché Tan 
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né contrent quVn^iron deux mille 
crnq cents habîtans , & n'offre rien 
de remarquable. 

Le pays que comprend ce diocèfe; 
eft des plus fertiles & des plus agréa* 
bles. On y compte quatre-vingt-dix 
paroiffes. La petite ville de muret, 
£tuée fur la Garonne & peupld^ d^en- 
vîron douze cents perfbnnes , eft la 
plus confîdérable. Elle eft célèbre 
dans rhiftoire par un fiege qu^elle 
foutint en 1213 , & par une fan-* 
giante bataille qui k donna fous fei 
murs. Pierre II, roi d'Arragon » -qiiî 
avoit pris le parti des albigeois » aidé 
du comte de Touloufe & d'autre^ 
fouverains , Taflliégea avec une armée 
de cent mille hommesè Saint Domî« 
nique qui étoit renfermé dans celte 
place avec i'évêque de Touk)ufe ^ 
appelia à fon fecours Simon , comte 
de Montfort. Ce général trouva le 
moyen d'entrer dans la. ville » Se fit 
une vîgoureufe fortie avec quatorze 
mille hommes , à la t&te defquels oa 
vit , dit*on , faint Dominique ; tenant 
on grand crucifix ,.& encourageant 
les troupes. L'armée du roi d^Arra-4 
gon fut taiUée en piecesi & ceprincs 
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fm nié dans le combats Le boîs da 
crticiHx que tenoit faim Dominique, 
fut percé de trois flC^cfies, dont au- 
cune n*4itieîgnit ni le co'psdu chrifl 
ni ie faint. On bâiit fur champ de 
baiaiile ime chapeile, où4'on conferve 
ce crucifix. 

On troQve encore dans ce diocèfe 
A/ontrejau^ au confltieni de ia Nefte 
& de ia Garonne. La fituairon >de 
cette petite ville cil aflea «"igrcable, 
fiir line ciïiifience, au prei de la* 
qudte coule la rivière. £)ie app^r* 
tîeiu au duo dVlntm. Le commerce 
y'eft flociiTqntîi proportion du nom* 
kf e de fes' habiians. 

Au-deffons du dioccfe de Lombez; 
vers le mrdï, eft une contrée ott diA- 
tria qu^on appelle ie 'Niboiqan , qui 
fait pahredu dfoccfè de Comminges; 
La G^^rohne, fa grande Nelle & plu- 
llêufs amres pdthe!^ rivières arrôîênt 
ce pays qui a douze ireues de' ion-: 
gtieur, & ffx dnn^ fa plus gfâttde lar-* 
gev.T Le climat y eft fain, mars allez 
ft'oid) à caufe des montagnes donc 
îl eft rWfipli. Le fol y eft peii fertiles 
& les iiâbiiaiys>aiiroier>t>peiTfe à fub« 
filler s fans }e$ fi^dotfrs quih nreixt 

de 
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^(Seleurs^ypîGnSj^ foiLcti bleds ^ foît 
en'yrns. .Les.bpns pâturages Iqu^U- y 
adâtis les monfagnei^ fon^ leprjiii- 
cîpal produit de cçtte contrée. U y 
aufli des eaux (ninéraleià Ç^pbern. ou 
[Capvcjrt & a Bâf^àz^n, .. 

SLe'^Nèbôufanj après voir (ubiJiB 
forrdes pays XQÎ^as ,. depuis. lacor)* 
^uête des rotnz^n$p i^f^u!^ ^^ domi- 
nât ron des gafcpns^ eut des viçoaues 
particuliers, qui relevoient des- fbor 
yerains du,Béarn. On cifpît qu^U.pafllil 
aepii,ks! paV alliance daqs la . tnaii^id 
Jlès'çQmtes «TAiwiagnaci Ç'cft uri.p?^ 
H .erâts'.q^uî^s^affernblent jtoijs les ansi 
Saint'Gaùdtns. . 

Cette ville »ca pitale du NeboiizaA^ 
p^efl pas grahde : Aiafs eile ^efl ^flTeï 
péujpjée f & rôa y tient touf ^s \g^ 
aïs pn "^archç qijî eft uè^ccq^emé. 
il Jt l vnc co^égiale ,:^ ,fliJAlqM<^ 
(çouyehs , entre autrç^ tui de ,4pmî-, 
nicains . & celui des relisienfes dû 
Notre-Dame ,. qui efl uaçt jolie mat- 

rjElGajfe^ &j*pndf5iteMr dp fordrç 

jVïîr« a.Ç Saijjt.-:)?*^^^^ / > 

\ '.'Cînquanterfvuîj.çommuçautés 

^ tomtxxxm: p 
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pdfent ce diflnA du Nebouzad. Je 
ne nommerai que le petit villa|{e de 
Cafjagnadert^ où naquit en i;')^, le 
célèbre cnrdinai &OjJat, tilt, Aiîvant 
les uns^ d^un opérateur , furvant les 
autres I d'un maréchal ferrant. Il fe 
trouva fans pere^ fans mère, Tanj 
fortune à Tâ^e. de tieufansi 6c fut 
-placé au fervccc d*un jeune feijgneur 
ce Ton pays j qui étoit aufTi orpheirn ^ 
& fit Tes études avec lur. Mais il le 
furpaflii bientôt & devmt Ton pré- 
cepteur, On les envoya & Paris y oii 
d^OITat iinit Téducation de Ton élevé 
& de Tes deux eouHns germains. Apr^ii 
avoir fait un cours de droit à Bçurgea 
fous le fameux Cujas, il revint à 
Paris I où il fuivit le barreau avec 
le plu» brillant fuccès. PmI dt Foix^ 
archevêque de Touloufei ayant été 
nomméambaflTadeurà Rome par Hen* 
ri IHi emmena avec lui d^OlTat en 
qualité de fccrétaire d^ambaflade» 
Apiès la mort de ce prélat , arrivée 
en 15841 ii ^it chargé des affaires 
de ia cour de France. Le roi inftrtiit 
de Ton mérite & de fes vertus , lui fit 
offrir une ciiarge de (ecrétaire d*état » 
gull refttfa'avec autant demodcûie 
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que de (Incérité, Ceft aux foins de ce 

•grand homme que Henri IV dut (9 
réconciliation avec le St.-'Srege. Ses 
Services furent récompenfcf par lYvô- 
ché de Renhe»! par le chapeau de 

' cardinali enfin par I cvêché de Bayeux. 
O'OfTat mourut à Rome en rtfOi^.. I[ 
efl impodible de trouver une faufTe 
démarche dam les affaires & les né* 

' gociations dont il fut chargé; Noqs 

avons de lui un crand nombre de 

lettres , qui font des chef«d'œuvrés 

de politique. 

La ville épifcopale du Commînge^; 

' qu^on regarde comme la capitale de 
todt te pays I eA Saint Bertrand. Oh 

' pr^tehd que cette ville Htuée fur unp 

* cofline près dé la Garonne» fut bâtie 
fur ^ancienne cité des commingeois'» 
qui s^appelloic Lugdunum Convenarum^ 
quiétoit plus grande queTouloufe, 
comme M le paroît encore par les 
vefli^es de fon enceinte: 6c qui fut 
détruite à la fin du fixieme fiecle par 

* Contran , foi de Bourgogne , parce 

Su'elle avoft donné affleau'fauxGori* 
ebaud. Elle nefùtVebâcie que vers 
Tan iiooi par un de fes évèques.» 
'tootomé Berttahd\ 4a! a iiè cano« 
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nifé» & qui lui a donné Ton nom; 
Cette ville ne renferme point mille 
jbabitans. Ce qu'il y a de curieux i 
voir» c*efl fa cathédrale : la menuiferie 
jdu choeur efl digne de remarque. 
. Au refte ie uege de Çomminges 
cft fort ancien. L'un de Tes évêques^ 
nommé Préfidius » aflTjlla an fécond 
concilie d'Orléans» aflTembié par l^or- 
dre de Childebert , Bis de CIovj&& 
J'ai dit ailleurs que Pévcque de Corn* 
Diînges a entrée aux états de Lan- 
guedoc ) parce qu'il a quelques par- 
xoiifes dans cette province. 

Sur les bords de ia Garonne , eft 
îSainf'Béatf petite & trille ville, fer- 
rée en ire depx montagnes , mais 
toute oâtie de marbre, qui efi très-* 
commun dans ce canton, Les autres 
lieux ne valent pas i^honneur d'êtte 
Dommést 

I^ç cpmté de. Bîgprrc; , borné au 
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dix-iiijîhifeuèsdèlôrîfl, &'leulemeiu 

trois ge large, tei B/gerri ou Bigcr^ 

ro;?ei, dont les Torhaus & les Çamponi 

'l^aifgieat partie A i^hiàbiioient 4û i^vm 



iîeCéranCette province pada^comnie 
les deiYx^ dont )e viens de parler, de 
ia doniinationde$ romains , fous ceilo 
des vifigoths, & rucceflivement foxxi 
ceilé des François & des gafcGnc* £ile 
eutenfuite des feignears particalîérs^ 
qui en furent invetiis au neuiriemia 
iiecle par Charles le Chauve y Se dont 
la race 9'étergnii à ia 1in' du onzième^ 
Alors cet héritage païïa dans la mai^ 
(on de Béarn ; & dans la fuite ia aiaifoa 
de Foix fut héritière de celle-ci. Mais 
il sMIeva des difficultés qui Tempê- 
ch ère nt d'en jouir paiGblemenc ju^ 
qu'en 141 2 , que le roi Charles VU 
mit en pofledion du Bigorre Jea;z# 
tomte de F()ix^dç la maifon de txraiîljié 
Le pctitrfiis de celui-ci monta fur. là 
trône de Navarre;' & Ton arriece*pe4 
trte-fitlé, après avoir épOufô iieniéi 
d*Albret) fut grand-meie de Hent 
ri'IV^ . ^ : 

La rivière de PAdour ti-averfe' r« 
Brgorre prefque en entier» On' ledi» 
vife en trois petites p^rtîes'i qu'oa 
piomme ia Montagnt^ la Plaint & ht 
Rujlan fîtué à rextrémiié fepientrio» 
nale. L'air eft tempéré dans les plaines 
^ très-froid dans lesjnontagnes. Les 

Pi 
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plaines font fertiles en foins ; eft 
feigie y en orge , & en millet : mais 
on y recueille fort peu de froment» 
Les vignes dont la plupart (ont plan- 
tées fur des coteaux j donnent d^ex- 
cellcAS vins. Dans les vallées qui 
s^avaneent le plus vers le midi» il y 
a de fort bons pâturages où Ton 
Bouirit & où Ton engraiflè une 
grande quantité de bétail qui fe vend 
en France & en Arragon : c'eft le 
meilleur commerce du pay$. 

II y a dans les montagnes de trés« 
beaux bois de charpente & de conC 
triiâion , & même de beaux mats de 
navire* Mais Téloignement dea 
rivières & la difficulté du tranfport 
font caufê qu'on ne retire pas de ces 
bois toute futilité qu^on defireroit ^ 
& quil femble qu'on devroit s^en pro« 
mettre» La plus haute montagne des 
Pyrénées eil dans cette province» 8c 
s'appelle le Pic du midi. On, trouve 
dans les rochers qui font au pied de 
ce picj & dans quelques autres rochers 
voîfins ^ des filamens tranfparens aux* 
quels efi attaché le lin incombuflible , 
en amastle petits^iamens très fins de 
coukur argeniée ou d^tm cendré 
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krgentm : c^eft ce qu^on appelé amante 
ûù. ^rbeji$. Les habiians de ces cantOM 
eh font de$ mouchoirs « des bourfes» 
&!.des jarretières qu^ils vendent aux 
étrangers* Ces même montagnes 
lenferment des carrières de inarbres » 
dont quelques uns font beaux & 
X enpmmés, [uTA^uilevirtdscampan. 
n y a aufli piufieurs fources dVaux^ 
minérales ttès-eflimées ^ donc je pac^^ 
ierai bientôt* r 

Le Bigorre a Tes petits états , Tes 
fors » loix & coutumes particulières» 
Ces états s'aflTemblent tous les sus pen^ 
4ant huit jours. L^évêque de TatbQs ^ 

3ui a toute la province dans.foa 
iocèfe ^ y préfide toujours « & quatre 
abbés & un commandeur de Malte 
conipolênt avec lui tout Tordre dti 
clergé.Celui de lanobleflè y beaucouj» 

eus nombreux i eft compoft de douze 
rons > & de piufieurs autres gentils» 
hommes. Le tiers* état eft répréfemé 
par les députés des villMv|^ qui font 
en afles petit nombre» quoique ki 
baute juftice Ibit totalement entre 
les mains du ii|oi » les fetgneurs da 
f^y% n^ayant qiie la bafle« Le go«^ 
yerneur de Béam Tefl aum de le 

P4 
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province de Bigorre. Mais fa fôii*'^ 
chsufliée de Tarbes , qui efl la juIKce 
ordinaire da pays , refiortrt au piafrié-' 
ment de Touloufè & tion à Celui de 
Pau. 

Je viens de vous dire^ Madame i 
que 'douze barons tiennent ^ dans 
ies- états de Bigorre , le premiet rang^ 
parmi ia nobleue : quelques uns d'eux^ 
port.eni le, titre de vieomits. La pre<« 
sniere de ces vicomtes ed celle de* 
havtàan. Au feizieme liecie cette 
terre étoit poflTédée par des feigneurs 
deBfiurion-MaUuje, defcendansd^ui^' 
fils naturel de Jean H, duc de Bour«' 
bon , Si de Louife d'ÀIbret. Cette' 
Biaifon eft à priéfent éteinte.: / ^* 
La féconde vicomte dn Bigorre^ 
cft celle â^Afttr. Elle fut ponée vers 
115 50 , par une héritière dans Isr 
naifointPAure ; & le premier vicomte 
dû nom d'Aftev^-d'Âure eut un fils 
qaî ^pop& rhériticfede (jrarAmpnt. 
La baron^ne de Bémtc étoit encore 
an feizieme liecle da»ns' ia ma^fon de 
Hcntaui^ qui la poliedoit depbis Tan 
izjyo.Ëlle y eft reflée»avec celle de 
Navaillts en Béarn fufqn^à la fin dki 
Secle dernier» Ators le itoaréchal duc 
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SeNavailles étant mort^ Tes biens ont 
pa(R à fa fille unique gur a épouîe 
un prince de la maifon de Lorraine'. 
La baronnie A^Antin a autrefois api* 
partenu à une maifon qui en portoft 
le nom. A la fin du quinzième fiecle 
elle entra dans celle de PardailUrii, 
En 171! elle fui érigée en duché 
pour Louis Antoine » marquis de 
Conirin , fils de Louis Henri de Par* 
daillan, que Ton appeiloit le marquis 
de Afomefpan , dont la femme a joué 
un grand rôle fous le règne de Louis 
XIV. Elle éioît belle,* & àvdtt ûii* 
caraâer'e d'efprît pla'ifanl , agréable 8c 
naturel. La ducheffe dî la Valliere fa-^ 
Torite de ce monarque, Tadmii dans 
ù fociétéy & le roi ne la regarda 
d'abord que comme une aimable 
étourdie. Elle agaçoît fans certe. 
Louis XIV , qui difoît , en fe mo- 
quant , à'Mé. de la Valliere: elU 
voudroit Bien que je Vaimajfe ; mais je:^ 
ff eh ferai rien. I! ne tint pas parole^ 
it il fe Jaîïïa bien- tôt ftduire pit fe* 
cffiàrrhès. La n[iarquife de Montefpan' 
règnà^ /artcc 'éhi^rne : elle a'im le 
iM^lizr âdcèi; & dncore pins Pargcnt. 
l^ cœui^ecè nxomtrque liif fat ïotr' 
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temps afiênri ; mais Ton humeur toi* 
périeufe & bizarre Peu chaflà peu à 
p eu* Eiie avott fiipplanté la duGhefle 
<Te la Valirere; & elle fut Tupplantée 
à Ton tour y d'abord par la duche(!e 
deFontanges, puis par U marquife 
ée Maintenon. 

Les feigneurs de Beaudàu, d^abord 
barons , enfuite comtes de Paraberc 
en Bigorre , c*eux ^Ojjiin , qui preC- 
que de temps immcmorial pofle* 
dent la vallée dont ils portent le 
nom, font encore du nombre des 
barons de ce^ite province. 

Le Bigorre renferme environ 
foixante cinq mille babitans. Ils ont 
de ferpric, beaucoup de vivacité » 
font induftrieux / aâifs & bons foidats. 
Lorfqu'ils vont commercer au loin « 
on les reconnoit en générai à leur 
habillement étroit, & Air-tout à leur 
coiflFure y que l'on appelle hftrtt ou 
hirtî. En hiver ^ ils mettent par def- 
fns leur habit la cape furnommée 
Séarnoife , a laquelle eft attachée un. 
large capuce qui enveloppe la tcte & 
même le Béret. Les h^bit^s de la 
vallée d'Ofllin font afiujetiif à une 
obligaÛQD particulière ^ celle dt 
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porter ia livrée de leur fergneur » qui 
eft blanche ^ avec des galons ronges 
& bleus. 

Deux cents (bixants-rei2e paroilTes 
forment le comté & ie dbcèf^ de 
Bigorre. La ville épifcopale de TaH?es ^ 
£tuée fur la rivière de l'Âdour en eft 
ia capitale. Elle exiiloit du temps 
des Romains, & on Tappelloit Turia 
ou Tarba* Elle étoit défendue par un 
château nommé Cajlrum Begonn/e 
{château ie Begorre). On en voit 
encore les ruines j & cVft ce château 
qui a donné fon nom à tout le pays. 
Outre la cathédrale, il y a dans cette 
ville une églife paroifliale 6r detix 
couvens. l'un de cordeliers & l'autre 
de carmes. 

Au nord de Tarbes , dans la partie 
de la plaine^ eft une. petite ville qiie 
l'on appelle Vie iê Bigorrt^ où les 
anciens fouverains du pays faifoient 
ordinairement leur réfîdence. 

Au fud de ia même ville de TarE^es , 
efl ie bourg de Bagnieres ^ agréable^ 
ment (itué au pied des montagnes', 
dans une jolie plaine , à l'entrée dn 
fertile vallon de Campan , & très re- 
qommé par fes eaux chaudes. Oa 
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les prend en bains on en boiflon ; 
elles foni très- fréquentées, parce que 
Ton 7 arrive aîfémeni , du moins en 
iitrere : d^aiiieurs elles font falu- 
laires. Les romains les connoiflbienk 
fi ief fréquemoient : on en a la 
preuve dans les antiquités* & les mé^ 
dailies que Ton trouve encore auiouc 
de la fontaine. 

Cependant les bains de Barcgc & 
les eaux de Coftterés font infiniment 

1)Ius fréquences y les premiers pour 
es vieilles blefllires , & les fécondes 
pour les maux d'eUomac & même 
ée poitrine. Nos anciens cofmogra* 
phes en font les plus grands éloges ^ 
«n convenant que les cbemins pour 
* y parvenir font prefqne impraticables* 
JVl&is^ its ont ceffé de Têirede nos 
jours. Bafëge n^efl qu'à deux lieuas 
des froncieres de TEfpagne , fur le 
baut d'une montagne très-éievée» 
que Ton appelle U ToHrmaUt. Cau« 
terés eft è l'occident de Barége. 
, Du même coté , en tirant vers les 
niomagnes» on trouve dans la petite 
valke de Lavedan « te bourg de 
lourde , . fitué fur le gi|ve de Pau. Il 
1^ reotar^nabis f ac un çhaiean ^ 
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^e les Anglais ont fortrfi^ , lorC! 
qn^ilsëtoiem martres de laGuienne; 
mars que Von prétend être de conf* 
triiâiont tout-à fait antique & dx$^ 
temps des romains. , 

Le Hujlan ^ pistit pays fitué le 
long de la rivière d*Ârroux, n^olFrè 
aucun lieu remarquable. Le feul qui 
mérite â peine d^ètre nommée eft le 
bourg de Saint^Stvtr. 

Je ne dois pas vous iaifTer lanorer ;; 
Madame^ qu^il y a dans le 3fgorre 
une ef|>ece de peuple dont Porigine 
M, donné lieu ^ même de nos jours p 
à de grandes diiTertations. On les 
appelle cagots , capots^ on quelque- 
fois gahtts. Dans quelques ancienà 
livres & titres ils fout qualifies de chr^ 
titns gtfitains : ils font eifeâivement 
très-bops chrétiens & catholiques ji 
honnêtes gens , travaillant bien i 
toujours du a)é(ff?r de charpentier ou 
de tonnellier» lis ne parlent aucune 
auirç langue que; celle du .pays ; ils- 
font beaux , biei) faits & p^roiflenc. 
fjtins & robuAes. Avec tous ces avan«. 
lages on ne comprend pas pourquot: 
ils font fuis de tous les autres habi- 
tans % ^ui ne veuieiu avoir avec euv 
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micune commun îcation; fi bien que 
ceux-cr ne peuve nt vivre ni fe marier 
qtt*entr*eux» On m^a afliiré même 
que les curés font obligés de leur 
donner une place particulière à Vé^ 
glifej qu*ils y adiftent, hommes & 
fentmes, â tous fes offices divins ;^ 
mais fans aucune communication 
avec ie refle des paroifliens , & 

Îu^fls font leurs dévotions i part & 
d'autres Keures* 

Deux auteurs du feizieme fîecle» 
Tttevet & Belleforet , ont été dans 
l'opinion reçue de leur temps , que 
ces gens étorem infeSs & puans ; 

2\\H\% ilaillbient Tbdres^ ou qu*ils le 
evenoient aifément } de forte qu'il 
étoit dangereux de les fréquenter. Le 
dernier a cru qu^on les appelloic 
Cefttaint^dxx nom de Gie^i, difciple 
d'Elifée » que ce prophète guérit de 
la lepre. Il croit auffî qu'on les ap* 
peiloit cagotSj parceque (fétoient les 
reftes de certains gotbs qui avoiént 
été Bannis del'£fpagne, pour ai^oir 
contradé des maladies dangeréufês 
& défagréables. 

M. de Marca, hiftorien du Béafn» * 
également eflîmé par fon éredîtîoflr 
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êc tés lumieresi refuTc toutes les opf« 
nions de Belleforet. Il convient 
qu'autrefois <es peuples ont pu être 
lépreux & puans : mais il (outrent 
qu^au*^urd'hui ils ne font plus nî 
Tun ni l'autre ; & fur ce dernier 
point on eft alTuré qu^il a raifon. Il 
penfe que ce font des reftes des 
SarraGns ^ qui après avoir conquis 
TE fpagne^traver fièrent les Pyrénées» 

} raflèrent en France , s'y établirent & 
urent raincus par Charles MartcF. 
Quelques uns d*entr*eux n^ayant 
pas pu ou voulu rentrer en Efpagne» 
s'établirent dans le Béarn 8c dans le 
Bigorre , & fe firent baptifer. Mais 
on les foupçonna d'être chrétiens de 
mauvaifè foi» d'être ladres » & de 
ne s'fttre fait baptifer tfue parce« 
qu'ils croyoient que cette fainte ab* 
lution les guériroit de leur maladie* 
D'ailleurs les vieux chrétiens les 
fâchant circoncis , s'obflfnoient à 
croire qu'ils étoient toujours juifs ou 
mahométans dans le cœur, Cefl pour 
cela que les peuples du Bigorre de- 
mandèrent aux états de les forcer i 
porter une marque particulière » au 
moyen de laquelle on les reconnàt» 
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Waîs cette demande fut rejettée ; ce* 
pendant la fiaîne aveugle contre ces 
peuples a toujours fubliAé & fubCfta 
encore. 

Je fuis, &c. 

A TatBes, ce il aoûtiytfi; 
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JLâBjP^ji^; ife^ B^futs^ dont je vaîs^ 
Madame, vous entretenir » comprend 
le Labourd & ia vicomte de Soûle. Je 
commence par cette derntere con«. 
trée, pour me conformer â la ittar clit( 
que j'ai tenue dans ma route. 

La vicomte de Sptde efi une langue 
de terre G tuée entre la J3ra(Ie> Navarre 
à i'occklent , Je Béarn auiliord & au 
levant^ & les Pyrénées ^u midi. Ce 
pays^ à neuf lieues de longueur fuc 
quatre & demie dans (à plus grande 
largeur. Il étoh habité » du tenlps de 
Cdfan, par les Sibyllaut ^ qui^ fuH 
vant Topinion f^énéralè « faifoienc. 
partie desHencarni^ & fut comprit 
dans la NovempopuIaBte fous Tem- 
pereui Honorius. Frédégaire appelle* 
cepays.^42/îi Subiia^ au fujet d^une 
expédition que firent les français , 
fous Pagobert , pout réprimer les 

Jf^fconfs ^ caniioanés dans les P jrrenéei^t 
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Dans les titres de Pabbaye de Saure«^ 
fade, aii diocèfé de Lefcar, les fei* 
gneurs qui ont pofTédé cette yalléé i 
font appelles vict ccmiiesSubcIa. Selon 
Oihenart , ce nom s dans la langue 
que parlent les bafques » défigne un 
pays couvert de bois & fauvagei& 
pai: contradiou on a dît Sola , d^o& 
efl venu le nom François de Soide. 

Après avoir fiaccei&venient pafle 
Ibus la domination des goths^ des 
françois & des gafcons » cette con- 
trée eut fes fouverains particuliers j 
,quî portoienc le titre de vicomtes; Il 
lt& vraifemblable qu'ils relevoient def 
dues de Gafcogne> & que bientôt 
apjrès ils relevèrent des ducs de 
ôuienne. En s )o5, Pun deux nommé 
Enguerand de Miramont , ne vou* 
iant point faire hommage aux An- 

Siais I remit Ton pays & la ville de 
iaulëon qui en étoît la capitale » i 
notre Philippe le BeL Ce monarque 
lui donna mi établiilement en Na- 
varre , ou ii prit le nom de Mauléoa 
que fa famille a confèrvé. En vertu 
du traité de Bretigni^ les anglais 
poflederent la vicomte de Soute pen-^ 

4»Ai un /lecle. Mais Charles Vli le»- 

ta 
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ta chaflà^ ainfi que du pays de 
Labourd, en 145'K 
. Le (ol de ce diArîâ confiAepriner- 

Silement en une vallée qui s^écend 
u midi au nord , arroféé parla rî« 
vier de Cejfon ou Saifin , dont la 
fource eftprès de la frontière d'Efpa* 
gne. Trois ou quatre mifleaux ou 
tprrens qui coulent dans d'autres pe* 
tîtes vallées , viennent Ce joindre au 
Saifon. Le climat eftici (brtincondani: 
& varié* Le moindre temps pluvieux 
y rafraicfait Tair; 6c en été les cha« 
leurs y font exceffives : ce qui pro«^ 
YÎent de la iituation du pays au pied 
jkbaHtes montagnes» fur lefqtiellet 
H Aeige prefque toujours , quand il 
pleut dans la pisune. Le chaud y lue* 
cède au froid ; & cette alternative eil 
fingulîerement remarquable. La qua« 
dominante du climat efl néan-s 



moins tempérée» 

Dans les meilleures années ce pays 
ne produit que le grain néceflàireà 
la fubfiflance des habxtans. On n*y 
recueille prefque point de vin. Le 
petit commerce qui s*y fait confifte 
en beftiaux. On en^ nourrit beau-' 
ÇQtiPi 'oit groS| foii mentii danslai: 
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partie la plus voifînedes hautes mon<^ 
tagnes. Les chevaux de cette contrée^, 
font très*eAîmés, li y a dans ces mon- 
tagnes de beaux bois propres pour la 
marine; mais ii efl très*diffici(e de les 
faire fortir du pays. On a ouvert dans 
ces derniers temps piufieurs router 
pour rezploitation des ces bois ; ce 
qui a procuré le moyen d*en trafpor- 
ter en quantité à Bayonne par la ri- 
vière ou gave de Saifon , par le gave 
d'Oleron & par TAdour» 

La SouIe a toujours été regardée^ 
comme dépendante de la Guienne / 
quoique les rois de Navarre , des 
maifons de Foixj d'AIbrei & de BourJ 
bon en aient joui. Elle a fes petits^ 
états : mais au feizieme (lecie , elle nei 
payoit aucun fubfide nr à Tun n! à 
Taucreroi; 6c les importions étoienc 
toutes; employées' aux* charges du 
pays. Tous les n6ble<» ou poITcfleurs 
dé niarfons nobles aUiHent à ces états* 
ïiç tiers état y eft repréfenté par 
treize degans ou députés des dîfFérens 
bourgs & cantons. Lorfqu'il y a par- 
tage entre les deux corps de la tio* 
bteffe & du tiers-état» le préfident, 
jui eft le gourerneur châtelain du 
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|>ajrsle levé, excepté touiefôîs quand 

11 s'agît de quelque împôIrirbriV Dans 

ce cas ) le partage doit étré ievé par 

leror. ^ - 

. ïl y 'a dans |e pays de SouFe^iatre 

iurîfdrdrons. -'La premrtre qureft 

la plus confîdérable eft la' conir de 

^tîcharre. 'Par iin ufage particnïîer^ 

•les geniïlsfiommèspofleffeiirs de terrés 
dans le pays , font juges nés de 
■celle cour , & ont le droit d'y 
<a{rifler pour la dîftribuiîon- de la 
-ji^fce; avec le juge eh titre, fàn$ 
"'êïré yfTujeiiîs à ,'aucun exâmdn hî 
à aucune formaîhé pour leur récep-* 
tïon en qualité de juges- jugeans. La 
féconde cour eft celle de Mauléon ; 
la troifieifae . celle de Barcus : ces 
trois Jurifdidtfor/s font royales. La 
«Quatrième eft celle de' Tardets qùî 
n'efl: que fefgnèurrale. Tout le pays 
refloriît au parleméni de Pau , &: 
pour les affaires du domaine^ à Pin-* 
tendance' & généralité de Bayonnè» 
Pour^e Tfiîrîtuel îl eft en entier du 
dîocièfe'd'Ô^eron. On y comJDte Toft- 
xànié neuf p^rrdiffes qui VenfefiHeht 
'(énfemble W^ixan; qitihze mîllb -îià- 
bilans, Piuficurs 4'cntxeùx vont toû^ 
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les ans ^ ini temps des moilTons 8c 
des vemianges , travailler en Efpa- 
gne^ d^où ils rapportent aflez d'ar- 
gent pipur vivre dans raifance ^ & le 
procurer mêaie les douceurs de U 

vie* 

Le Ireu le plus remarquable de 
toute cette vicomte eft Mauléon , 
qui en eft le chef-iieu. Encore ne 
mérite-t-il que j'en fafle mention , qiie 
parce qu'il a produit Henri Sponie ^ 
. écrivain, célèbre du dix • feptieme 
fiecle. Né en ij^8 , il eut pour 
parrain Henri de Bourbon ^ depuis 
roi fous le nom de Henri IV, & 
fut élevé dans le calvinifme par Ton 
père qui écpii fecrétaire de Jeanne , 
reine de Navarre. Il fe rendit habile 
dans la langue grecque 8c la iacîne» 
dans le droit canon & le civil , & 
devînic maître des requêtes. Dans la 
fuite la leâure des livres de contro- 
vcïCe du cardinal du Perron & de 
3eUarmin le porta à abjurer le caU 
[ vinirme 6c ^ embrafler Tétât eccléfîaC- 
. tique. U accompagna à Rome le car- 
^dinal dp Spurdis , & fut enfuite' 
nommé par Louis XIII, i Tévêché 
de I^amxers ^ qu'il n'accepta que par 
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)in commandement exprès du pape 
Urbain VIIL II iît de grands biens 
dahs Ton drocèfe & mourut à Tau- 
loufe en 164^. Il a abrégé & conif- 
nu^ avec fucccs lt$ annales du cai- 
dinâl Baronius« , 

Le pays de Labourd eft entre |i 
frontière d^Èrpagne au fud, la Baffe-' 
Navat re à Torient , les Landes au 
nord, 8ç la merocéanê au couchant* 
Vous croirez peut-être p Madame » 

^que ce, mot de Labourd vient d^ 
celui de Ifbourage. Non, c'efl d'une 

; corruption ' du mot, latin , & peuu* 
ctrè plus ancierinement cantabre , /^ 

purdum ; ce pays eft proprement la 
bifcaye françaife* On donne ailes 
communément. le nom de Bafque^ 
aux peuples |qqt rhabitem. Ce nom 
leur vierît dé Tancienne-appellatioa 
de Bafcos,, dont .pn a tiré ceux de 
Vafcos^ Fafcons p éc enfin Gafconsj 
àe forte qu'on peut les prendre pour 
les relies de ces anciens peuples » 
qui, foiis.la pfçmierjB race de nos 
rois , vinrept s'établir dans laNovem- 
poputariîc! Jls on| «ne , |»rigue f art^ 

(HiUere j, qu^bn ârou n'approcher d^an^ 
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cune de celles qu*on parle ailIenTS 

en Europe. 

Les Tarbelli & partîcuireremem les 
yajfei habîtoîent le Laboùrd du temps 
de Céfar. II faifolt partie de la No- 
•yempopnlafirè fotts Honorîus. A la 
décadence de Vemtiifà romaîiij, H 
^omba fous la domination des vî^- 
goih^^, 8c enfuîie fous celle des 
'français. Ce fut une des premières 
:Conirce$ où les gafcons s'éiablrreQl. 
-Les farrafins y firent aulTi quelque 
'iejour. Après que ceux-ci eurent 
lécé cfiafïes dix royaume ^ le Labourd 
TDbcît ùUK dùd de Gafcognc & fuivic 
idepuis le foirt de ce duché. Mais la 
!ville de Bayoni^ë qui en efl la capi* 
4ale, eut des vicomtes particuliers 
idepuis l'an lo^o, jufqu'en iioy, 
•que J^an Sttns-Tcrrf^ roi d'Anglei'erre 
'éc duc de Ouîeriné; réunit cette vi- 
comte à ce m$mb ducli^c de Guienne. 
*Eni4yi[ , Charles Vil, roi de France, 
chaiïà' les Anglais dé Bayonne, & 
rjéunît cette Ville i fon 'domaine. 
^Dêpuîs'te temp3 tdui lè'pay^ ^^ La- 
-boW^Vèft frgfi^aliJ'prfcjuriè 'fidélité 
-tbhfa^ic^'îetirl^i hot fols:' '. "^ 

- (Cent «bwrcfe ^^/cpïiieiici èc'dë^ 

mie 
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ihre <Ie longueur fur fix & derme de 
largeur. Elle eft arrofée par TAdour , 
la Nrve, la'BrdafToa, la Nîveleite & 
âi'itrés petites rivières. Lé elrmat y 
cft fort tempéré 'qiiorqu'en été les 
chaleurs y foîbnt 1res- fortes. Ceft un 
pays mêlé de collines & de monta- 
gnes, où les terres font fabloneufes. 
On y recueille peu de bled & peu 
de vin , maîi beaucoup de fruits dé-^ 
Rcîeux. Il y a de bons pâturages, du 
gibier' en' abondance & d'excellente 
Qualité. On trouve dans les monta-- 
gnes des fîmples très-utiles & d'autres 
cfio(es rares & curieufes. 

Les communautés que renferme 
le Labourd, font au nombrçde trente-^ 
huit, dont trente forment i'afïemblée 
commune qu^on nomme le Beliacm 
Les habitans qui font dans Tintérieut 
des terres, ne font d^autre commerce 
que celui de leurs moutons. La ville 
de Bayonne & le gros bourg deSarnt- 
Jean-de-Luz font les feuls endroits 
du pays où il fe faflTe un commerce 
confidérable; 

• Xes bafques font fa plupart breit 
faits I vifs y fort alertes , & bons foU 
jlats. Ceux qui habiteat près de l^ 
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mer font excetlens navigateurs^ Ce 
font les premiers qui fe foient atta* 
chés k ta pêche de la baleine du coté 
du nord » & a celle de la morue fut 
le banc de Terre-neuvfs. Ils faifoient 
ia première de ces pèches bien avant 
le ferzieme iiecle. Ce A à- peu-près 
dans ce tems là quMIs imaginèrent de 
dépecer les baleines dans lesoners 
mêmes les plus reculées , auprès de 
leurs vaifleaux , ou fiir les côtes 
quMls pouvoient aborder; d^en tirer 
rhuile , les fanons , le l>Ianc , enfin 
tout ce qui peut en être utile » & de 
le tranfporter chez eux dans des ton- 
neaux. C'eil en allant à cette pêche 
de la baleine, que les bafques décou- 
vrirent le Canada & entrèrent dans 
le fleuve Saint-Laurent. On leur eft 
redevable de la manière de préparer 
& de faler les morues^ & c^eft en« 
core fur la lin du feizieme (recie qu^iIs 
commencèrent à mettre en pratique 
cette méthode. 

La ville épifcopale du Labourd, & 
ia plus confidérable de tout le pays^ 
eft Bayonne, fituée au confluent de 
{a Nive & de TAdour, à une. lieue 

^e rocéi|Q« Ccue ville o'çO pas foi) 
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ancienne j & il n*en eH gueres fait 
meniîon avant le onzième (îecle. 
Quelques-uns penfent qu'elle a fbc* 
cédé 8 fancienne cité ou châreau de 
Lapurium. Mais il feroit bien difficile 
de déterminer la polrtion de ce ciiâ* 
teauj détruit depuis long-tems » Se 
dont il ne refte aucun veftrge. Ce 
qu'il y a de certain , c'efl quejufqu'au 
douzième (lecle i les évêques de 
Bayonne ne prirent d'autre nom que 
celui d'Epifcppi Lapardcnfes. Mais. ce 
nom ne défignoit alors- que Je pays 
de Labourd, qui étoit fournis à la ju.- 
rifdffâioii d'un évèque particulier* 
Quant au nom de Baionua, Bayonne^ 
jl.s'eft formé des deux mots bafques 
baya Se ona > qui fignifie bonne iaie ou 
^071 port. EifeAivement le port de 
cette ville ell bon ; il eft à peu de 
diftaoce de Temboucbure de TAdour^ 
9c il pourroit contenir des batimeny 
confidérabies ^ ..fi cette embouchure 
n^étoit pas fi difficile. Mais depuis 
long- temps elle eft embarraflce par 
der bancs de fable mouvans qu'il 
f^^t biènxûnnoîire , pour s'çn démê- 
kND heuieufemeAb On alTure mêm^ 
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que depuis le feitrcme fiecle, îl Cy 

cfl formé une véritable barre. 

On dïvife la ville de Bayonne en 
trois parnes^ dont deux font (icuées fur 
là rive gauche de P Adour , & féparées 
Tune deTautreparlaNive, dont les 
eaux fe mêlent dans la ville même 
avec celle de la première rivière. La 
troiReme partie, fituée fur la rive 
droite de l'Adour, eft connue fous 
ïé nom defauxbourg du Saint- Efprit. . 
lia partie de Bayonnç , qui efl iuuée 
fur la rive feptenirionale de la Nive, 
s*9ppefllé la grande raille , ou le grand 
Bayonne i & la méridionale s'appelle 
la petite ville où le petit Bayonne^ 
Uune & Pautre font entourées d*une 
vieille enceinte & d'un fofTé fec que 
I^n a confèrvé. II y a dans chacune 
un château \ lé vieux dans ie grand 
Bayonne , ic le neuf dans le 4)etit* 
Le premier eft flanqué de quatre, 
tours rondes, & ferr de logement 
au gouverneur. Le fécond eft flanqué 
de quatre tours en forme de baflions; . 
En traverfant TAdour fur un pont 
très-long y on arrive au fauxbourg 1 
du Saint-Ëfprit. Ce n^eft que. depuis i 

|e £e4e ^rnier gu'îl eft entourç ijq 
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fortifications & défendu par une 
citadelle de la condruâion du fameux 
mavécliarde Vauban. 
, La citadelle ed fituée aufll du côté 
.de ce même fauxbourg & à une tjrèi»'- 
peiîte <;liftance. de I^Adour. Elle oft 
bâtie fur une hauteur, d'où elle com- 
.mandè aux (Jeux parties de la ville , au 
faubourg y au porc Çc si la ceinpagn^. 
^G'efl i^n carré régulfer^J flanqué de qûa- 
.tre battions ^ fortifié a là manière dîe 
.Vauban , & accompagné de uois 
Idemi-Iunçs ; une^du coté du f^ux- 
Bourg, auquel cette citadelle eft çoti^^ 
itiguc', & les deux autres dii coté dé 
Ja campagne.>tous ces ouvrages fopt 
entourés d*un bon fofTé fec avec Ton 

\ \ ^ 

chemin couvert. 

\ L'évêçhédeBaypnnefubfinedepuîjj 
le onzreipé fiecle ^ & comprend lOo 
paroifTes^ La Bifcaye espagnole étoîc 
autrefois prefque.to^ute entière foui 
fa ]urirdfâtîon. lyfais Philippe- IL ro) 
j^!Efpagne , fous prétexta dés (>rogrè$ 
(qiie rhéréRe faîfoît en France, fit paffer 
cette province fous la jurifdiâion de 
l'cvêque de Pampelune, 

Vers Tan poo^ fous le règne dé 
Charles h JimvU, le. pape chargea 

Q 3 
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faint Léon, qu^il avorc nomm^ arcfie- 
Ycque de Rouen , d*a)ier travailler fur 
les frontières d*Efpagne,à la conver- 
fion des infidèles. Il étoh à Bayonne 
en po7 , & avoh fait un grand nombre 
de proféiytes quMl zvoix baptifés , 
lorfque les pirates fe faifîrent du fàint 
'apôtre , & lui tranchèrent la tête 
hors de la ville, près de la rivière de 
Nive. En mémoire de fa mort glo* 
lîeufe, & en reconnoiflance de ce 
ne ce faint martyr a porté la lumière 
e Tévangile dans Bayonne, les fiabN 
tans font tous les ans, le jour de la 
Pentecôte, une proceflion où aflfiOe 
le corps de ville, 8c qui va jufqu^à U 
porte de faine Léon. 

LVgliie cathédrale de cette vîITe; 
dédiée k Noire- Dame, n'a rien de 
remarquable , au vaiiTeau près qui elt 
tfTcz bien bâti. A ia qualité de cathé* 
drale, elle joint aufli celle dVglife 
paTOitTialt at antiquo ^ Ôc aveÈ cette 
circonflance qu^il n*y a point dVitre 
paroiflTe dans la ville ni dans le terri'- 
loire de Bayonne* L*évêque & les 
chanoines fotit les curés naturels 6c 
primitifs de cette paroifTe , & con- 
fient Texercice de la cure à un des 
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efianoines , i qui on donne le titr« 
& la qualité de chapelain majeur. Il y 
d'arlleurs dans cette ville cinq cou« 
vens de moines mendians & deux de 
religieufes. 

Le corps mnnîcipal de Bayonne 
a une jurifdiébion , qui confifle i 
juger en première inftance pluHeurs 
procès, (oit civils j foit criminels^ 
& toutes fortes de crimes qui fe corn- 
fneitent dans la ville & la banlieue 
par toutes fortes de perfonnes» ex- 
cepté les eccléfiaftiques & les gentils- 
}iommes. L'appel de leurs fentences 
fcft porté au fénécfial delà ville. 

On confipte dans Bayonne environ 
vingt mille habitants. Le commerce 
qui s^ fait eft très • coafidérable» 
fféanmoins cette ville a peu de rap« 
port avec te refle du royaume, fi ce 
n^eft pour la laine d'Efpagne : elle 
eh a encore moins avec TAngleierre 
& la Hollande, lia principale atten- 
tion des négocians de Bayonne (fi 
dirige vers TEfpagne^ où ils font dés 
profits cohildérafoles. Ils tireilt direc- 
tement par la voie de la mer tout 
ce qui eft néceflaire en denrées étran- 
gères à la tiaute Navarre & à TÂrra-* 
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gon. Le bois, le fer, le goudron 8c 
les autres matériaux étant très-al^on- 
dans dans cette ville ^ où ils font 
d^ailleurs de très-bonne qualfié & à 
lin bas prix, on y conflruît beau- 
coup de vaillèaux pour le compte 
des marchands. Ces bâtimens vont 
tous les ans à la pêche de la baleine 
dans les mer$ du Nord , 6z à celle de 
la morue fur le banc de Terre- neuve. 

Dans le fauxboiirg du Saint- Efprits 
îl y a beaucoup' de juifs qui, s'y font 
établis depuis 'qii^ils ont été chades 
de TEfpagriè & dui Portugal. Leur 
commerce y efi très-conndérabIe« 
Ils font la banque, & s'xntéreflent 
dans les armemens : majs , çommç 
on fait, ils ne naviguent jamais euxr 
rnêmcs^Dans le dernier fiecle, les 
juifs fè trouvant ici en trop grand 
Siombre, détachèrent une colonie de 
leur nation , qui s'établit à Bordeaux, 
& qui eft à préf^nt riche 8c puiSante. 

Bayonne eft la patrie de Jean dit 
Verger de Haurane Se de Martin de 
^Barcos ^ fon neveu , fuecedivement 
abbés /de Saint-Çyran. Le premier 
fut , conjoiniemeni avec Janfenius , 
cvêque dTpres , Tauieur du fyflême 
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ficonira fur Ja grâce- Le. fécond fut 
difcrplè de ce aiême Jatifenius» alors 
profefTeur de théologie à Louvaîn , 
^ fe jorgnic à fon oncle & au doc- 
t^nr Antoine Arnaud ^ poui; répandre, 
la-doânn.e de fpn inafire. j. , 
; Sai^tfJean^4^'Lux eA I? fcco,i?4e, 
ville du payis de Labourd, Lus ou 
jf^uis Vf ut dïce en BàCçiuQ Bourbe ou 
Bourbeux. La petite rivière de Ninttu 
^pare cçite petite sville d'ua; gro*. 
^ourg qui s'jtppelLe^i^oi^/:e. L'emboù- 
çhu(9 de cette rivière e(l une rade 
i^ez bonne, mars de difficile eiitrça 
ijomi^ie celle de Rayonne- Le§ vaiT- 
feaiixi y fouffçent beaucoup pçn^.ant 
la grofle mer , & font mcmé en* 
danger de fouiTriraprcs^gueies vents 
ont cefle , parce qu'alors la mer de- 
ioÉùx^ !ii agitée, qqe les plus, gros 
cables fe coupent contre les rocliers; 
Un peu plus loin, fur la rivière de 
Bidaflba , eft Je village d'Andaye , 
très-renomnié pour fes bonnes eaux- 
de-vie. Il y ^ un fort avec un com« 
mandant & un^ garnifon. Un peu en 
anîere , eft une montagne fort élevée , 
& fur le fommet un château. J'ai eu 
te coucagc d'y monter ^ Madame » 
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& j'aî vu de là quatre royaumes , I« 
France , la Navarre françaîfe , la Na* 
varre efpagnole & ia Caftîlle. 

Les anciennes terres de ia marfon 
de Grammont font fituées partie dahs 
le Labourd , partie dans ia Bafle-Na- 
varre. Le château de Grammont même 
ed de Navarre. Guichc efi en France : 
aSez près de Bayonne & entre ces 
deux terres eft celle de Bidacht^ franc- 
aileu fî noble qu^H s^attribue le titre 
de (buverarneté. En effet fes feigneurs* 
n^ont jamais , du moins pour cette' 
terre , rendu aucun hommage aux- 
rots de France ni a ceux de Navai/e : 
il en ell de même de ceux de Luz. 

}erub,&c. 

» 

A Bayonne » ce 23 août 17^*4 
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LETTRE CDU 

• • • 

Suirjt Dn LA GjiâcoQvm 

E' ' .• ' ' 

K fortant du LaRourd , )e fufi 
entrée Madame, dans un pays hitn 
trifte & bien ftérile. C'eft celui des 
landes , qni l'étend le long de ta mec 
Océane depuis Bayonne jufqu^à Bor« 
deaux, ou du moins jurqu^ati territoire 
de cette ville. Divers peuples rfiabt- 
toient du temps d^ Cféfar : c'étoreut 
les Belendi \ les Succafes ^ les Tar* 
^belli , les Vafatts 8c les Elufates. Ils 
furent tous compris dans la Novem« 
populanie fous Honorius ; & après 
avorr été fournis aux vi0goiFis ^ & 
fucceflivement aux français ^ aux 
duc^ de Gafcôgne , du;c ducs de 
Guienne ^ its fuîvirent le fort àe» 
autres (rabitans de ce dernier duché« 
' Lfi nom de Manies lignifie des 

Î lames ftérités & incirires, couvertes de 
Iruyeres. j^flftcdivçment le terrof^ de 
té pays ((ftenjénérsfl tres-oianvais, ex- 

îflgrat ; & orrfque panom 
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fec & fablonéiix, II n'y croît du vîn 
i3a*cn quelques cantons* Les ^pw» y 
font mauvaifes , & le climat peu fain* 
On n'y recueillegueire autre cbûfeque 
du petit feigle. Il y a des pâturages 
pour les moutons , & des pins dont 
on fait le goudron , qui eft prefque 
Je feul revenu dit pays. Le. voilinage 
*de Ma mer a encore la mailieiireufQ 
dininâion d^êire appelle les Landes 
Sauvages, parce que les. habitations y 
font plus éloignées les unes des autres, 
& qu'il y a moins Jç commerce. Lç 
terroir y efl très- marécageux , âç 
xempli de forêts dç, bois .réikieux. 
Les côtes en font inabordables ^ parce- 
que . les fonds en font bas , & que 
les vaifleaux ne peuvent pas en ap« 
procfier. Les hommes mêmes ont de 
de la peine à y marcher ; & il y a des 
endroits d'où Ton ne peut fe tirer 
.'qu'en s'élevant fiir des échaflès de 
Lois 9 fans lefqiielles on s'enfonceroit 
]ufqu*à mi- corps. Ce pays eu divifé 
en quatre vicomté%^ qui font Dax , 
/)u plutôt ^cqs^Mbrtt^ Tartas^Aon, 
x>u Vru '.».:, 

. On connoû. depuis ,Iq^- temps 
dçiix chemins pQux allerâe payoaoe 



àJBûrcledux. I^^e prerpierefl celui des 
grandes landes, ou landes fauvages : 
c eft le plus court , mais le pbs défa- 
gréable, parcequ'on n'y trouve au- 
cune commodité, & ppu de lieux où 
Cori puïfle «^arrêter. Le Tecond çff 
Çliis long ,^ parcequ'il j'éloigne d'a-^ 
vaniage déce^t^ifle pays : mais eq 
Je fuïvant , on ûaverTe quelques vîlFe» 
& Gudqucs lieux remarcju^bles; auflt 
n^ai- je pas balancé à preridre celciî ci. 
j Le premier, canton que j'ai trouvé, 
en remontant TAdôur depuis Bayonne] 
yufqu'à,/^cj5 i .5.àpj^lle la yicomié 
d't/rr ,.qu Aoxt^ il tire fon nom d'un^ 
ûès-{iettt lieu , iitué au delà de TA- 
dbur^ furies çonfin^ duBéarn- Peut- 
4tre étoitil autrefois plus confidé- 
raWe : mais à préfent il efl bien^nfé-; 
ûçpr iaii ttourg de Pèyre-Hourade 3 
çBèftlie^ :de cette vîcou^té ^ Çc qù il 
ik f^ft m aOez grand, coipnierce. 
rTout auprè^y oh voit un cbâteau\; 
noxnmé jijpremcnt, qui étoit autrefois 
l^ réfidence des vicomtes d'C/rr. 
, La ville épifcôpale d'Mfs cft fiit 
rAdour ât huit Jieues de Bayonne^ 
|;ile là environ quatre mille habitàns : 
ifkais.eile a iié auuefbis beaucoup 
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plus conGdérable. Son ancien nonl 
éroit furement Aquœ , & lur venoit de 
(es eaux chaudes, qui étoient famenfes 
du temps même des romains. Augufle 
permit quV>n y ajontâc fon nogs , & 
qu'on l'appellât jfquœ Augufl(t , au 
lieu qu'on la nommoit auparavant 
Aqux TarhtUiùnx^ du nom des tarbel- 
liens « peuples qui habiioient au pied 
des Pyrénées , depuis Tarbes en Bî- 
gorre jurqu'à Acqs. Ceft donc mai- 
à- propos que les gafcons appellent 
quelquefois cette ville , Dax. 

Les goths en sVmparant d'Acqs fur 
les romains, ravagèrent cette place 
& la détruifirent en panie. Les français' 
la conquirent fur les gotfis, & les 

{gafcons fur les français. Les (ârrafins 
a ruinèrent encore au dixième liedcJ 
Il y avoit des iors un évéque qui. fur 
chafle de fon fiege / & qui y re^nni' 
ènfuité fous la proteâîon des rois d6e. 
France & des .ducs de Guienne. Les 
anglois la polféderent long-temps» 
pomme fai/ànt partie de Théntage de 
la reine Eléonoré de Guienne. Enfia 
!CliarIe$TIt la reprit fdt . lies attglabt 
en l'^j*!: £Ue a eu pendant quelquii^ 
ttms dés vicomtes qtsi fitoxeni ïtst 
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htêmes que ceux de Tartas. Mais 
comme c*étoTC une place frctatîere & 
très- force , les ducs de Gutenna, roîs 
d'Angleterre , & ceux deFrancc ont 
toujours veîHé immédiatement fur 
elle , & y ont ténu des gouverneurs. 

On voit dans cette ville différentes 
fingularités d'hiftoire naturelle, dont 
la plus remarquable efl une fontaine 
fituée au milieu. Le badin en «ft 
vafte, Teau toujours bouillonnante 
& d^une chaleur infiYpportable. Il en 
fort continudiemcnt une ëpaiffe fu*^ 
mée qui s*éleve en l'air , & que Ton 
voit de toute la ville. On y fait e» 
fort peu de temps cuire & durcir des 
eeufs : on y feroit aufli aifément ctrire 
de la viande; «lais die eontraâeroic 
peut-être un mauvais goût ^ & pour- 
roit incommoder do mokiSceux qui 
riy fout point accoutumés. 

A quelque diftance de cette fon-^ 
taîne brûlante td im Mtre beffin f 
dont l'eau , quoique provenant de la' 
itiêmte fcurce , tn froide^ 8r (ert aux 
«fâgies communs. Cepëndhittcn coiW 
âtm feiao de la fontaine <5Jiatidîe , au 
Rioyeii- de tuyaux , dan^ des- baflins 
particuliers , où les malades peuvent 
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(t baigner. On fe fen auffi des boues 
tirées de la fontaine , pour les rhuma- 
iilaie% invétérés & les vieilles blef- 
fures. 

Nos auteurs du. feizieme fiecle 
parlent auflî de certains tombeaux 
qui fe trouvent dans une ancienne 
égiife d'Acqs , qui iè* remplillenc 
d'eau » & fe vuident fuivant que la 
kine croît ou décroit , fans que Ton 
voie par où Teau entr/e & fort de 
ces topiibeaux ou . cuves. Belieforêt 
dk que cette e(pece de^ phénomène 
qfi connu ailleurs & fe nomme yôurcer 
9U fomaine intercalaire. 

En remontant toujours TAdour»- 
jufqu'au confluent de la rivîerede ia, 
poufe , on trouvela petite^villé de^Ttir^ 
tas , qa\ ayoit autefois fes vicomtes 
particulier»:, dpnt le dernier vendit 
tontes (esrerresàun.fergneuf d^Àlbret; 
auiTK>yendequoi elles furent réuuies 
4 celles dont le parlerai dans un 
moment. Cette ville efl la plus jolie 
du. trifle pays des Landes. I^e.nom 
qu'elle porte vient de Tancien mot 
gafcon on ba^jue Tartajfu\ qui €gai« 

Se une eipece de chêne qu'on trouva 
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en abondance dans cette partie de 
la Gafcogne, ou peut être des bors 
qui produifentla refîne qui fe, début 
dqns les foires & les marchés de cette 
ville. . .\ 

Enfin , eiî. remontant la Daufe îuC* 
qu'à fa fourcc j'ai trouvé Allnt^ chef* 
lieu du duché de ce nom y 6ç des 
états^ d^1n ancienne & illuftre maifoa 
qui a donné deux rois à la Navarre ^ 
&. dont rhéririere a été la ipere di^ 
grand roi Henri IV. Le nom dAlbrej 
^'écrivoît autrefois la JBrir en ga&oa, 
pu le Bret en franf ^s ; ^ l'on prétend; 
que qe mot vient du jàimjkporemmj^^ 
& veut dire lUt^re. ,r,b ^^ 

L.efsireinier feignetu; qrnfut invefÛ; 
la. ville & du payi de ce nom ^ 
yî voit . l'an ^ 1 000 , & s^pp2lloi(i 
Amanjtu. Ses defcendans & fuccef**^ 
feurs continuèrent à porter cettie 
cfpece de nom de baptême. Il y ei|. 
avoit (^}3 huit au quatoi[zieme fîejç^^i. 
çntremêlés d'ijn^petit norpbre d'^ut^e^: 
qui s'appelloient Bernard. En 1401. 
Charles rd'^AIbret , fils d'une. prin-* 
celle de la maifon de Bourbon , s'at« 
tacha à la cour de France , & obtint, 
rkotnneur. déc^rteler les armçs de^ 



')7t l'A Gascogne; 

France avec celles de (â maifon qui 
étorent d'or plefn , 8c enfin répéc & 
la dignité de connnétable. Maïs il 
s*eo lervit bien maUietircufemeni ; 
car ce fut liir qui perdît en 141 s 
la fanefle bataille d'Azrncourt ^ où 
II fut tué. 

Son fiU Chartes II , qui étott proche 
parant des Armagna<^, prit leur parti 
dans les guerres du quinzième liecle* 
Celui-ci laMTa troh fils : Taine lui 
fiiccéda \ tin autre Bit déeapité; Sl 
le troifieme , rïOmnxiGuillaurnt , fornia 
la branche des t Angneurs de Miejfifis 
& de Pons t qui s^éteignit en 1^7^» 
^ dont , les biens pafl!^rent daas 
line branche^ cle la mâifbn de LoT'^ 
mine - Armagnac. Uaniere • petite 
£is de Charles II , par^ foafils aîné; 
époufa Catherine de f*oiz» & monta 
'for le thrône de Navarre dbnt il per- 
dit bien tôt après la plus grande 
partie. Sa pëtire- fille, Jeanne d^ÂI- 
Kret , époufa Antoine de Bolubou ^ 
père de Henri IV. 

' Je remarquerai ici , Madame, que 
les feigneurs d'Albret ne prenoient 
d'autres titres que celui dejire , & 
jbe- s'iniîtuloîent ni comtes ni vicom^ 
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tes* lu imîtofent en cela tes firet 
de Coucy , qui dédargnoient tontes 
ua lifications inférieures à ceHe 
e princes I 8t n'oforent prendre ce 
dernier titre, parcequ^ils ne po(Fé« 
doient point de terres abfolument 
indépendantes des rois de France & 
des mies de Guienne. A ibret fut érigé 
en duché-patr're» l*an 1 5 5 5 , par Fran- 
çois I| en faveur de Henri roi de 
Navarre» fon beau- frère. Mais Henri 
de Bourbon j petit -fils de Henri 
d^AIbret étant monté fur le thrâne de 
France ^ cette pairie s'éteignit ott 
plutôt fe confotidit avec la couronne* 
Louis XIV la rétablit en 16 jû pour 
là maifon de Bouillon ; & elle fait 
partie de rechange de la principauté 
de Sedan. 

A Portent de la petite province 

3ue je viens ^ Madame , de vous 
écrire , eft la Chalojfc , où Taîr efl 
Tain 6c tempéré j mais un peu chaud 
pendant une bonne partie di? Tannée. 
C'eft i)n pays de plaines & un peu 
fabloneux } rj cil néanmoins abon« 
dant en grains | en vins, en fruits 
& en pâturages, La qualité des vins 
eft parfaite pour le commerce du 
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nord. Celte contrée poiwrroîl être 
mife au rang des meilleures de la 
..Gafcognej fans la grêlequi la défoie 
très-fôuvem. L'Adour, le Luvy, le 
Lous Ôi le Gabas f(»nt les rivières 
dont .elle cft arrofée. 

Ce pays fe dîvife en trois parties » 
la Chalojfc propre^ le Turpzn 6c le 
Marfan. Sàint-Scvcr ^ fénécnanffee fur 
TAdour , eft la capitale de la Chalofl^ 
propre. On la qualifie de. capitale de 
la Gafcogne , parce qu'elle étoit le 
chef-lieu du pays qii'habitoient^Ies 
anciens gafcons.Mais il faudroit pour 
cela qu'elle eue été connue autrefois 
ibus un autre nom que celui de 
Saint-Sever « puifquMIe n^a eu celui* 
ciqu^à la fin du dixième fîecle. Guilf 
laume Sanctiez , fixieme duc hérédî* 
^aîre de Gafcogne , fonda l'abbaye 
de Saint-Sever, Tan ^81, enaâionf 
de grâces de la viftoire navale qu'il 
avoH remportée par l'ipterceflloa de 
ce faÎHt , furies normands q.ui vou- 
îôient faire une defcente ^ii GafL 
cogné, 8c ravager ce pays. On prc- 
tend que c*e(l à cette abb^aye que la 
ville de Saini-Sever doit fon origine 
'& fon nom. Si cela eft ainû . elle 
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u^eR pas aufli ancrenne qu€ quel- 
ques iins Tont cru. Mais il eA pof- 
fîble, & même vraifemblabie que les 
ducs de Gafcogne aient eu un palais 
ou maifon de plaifance > où ils fai« 
foieot fouvent leur réfidence , tout 
proche du lieu fur lequel Tabbaye 
aétébâcie. Cette ville eA d^ailleurs 
une des plus jolies de la Gafcogne» 
Elle renferme trois mille habitans. 
Il s'y fait un . affez grand commerce 
ds fin , que Ton embarque fur TA- 
dpur pour le faire paflTer jufqq'à 
Bayonne. Elle efl la patrie de Jean 
Martianay , bénédiâin fort favanc 
difins. la langue hébraïque & la grec- 
que j 8c du P. Antonin Cloche, géné« 
ïfi des. dominicains. 

La viUe épifcopale d'Jire, fituée 
fîu l*Adour , eft le chef-lieu du Tut- 
fan q.ui a appartenu autrefois aux* 
mêmes vicomtes que le Marfan ^ & 
9 été uni de même au Bisorre & au 
Béarn,£IIe a formé auflTi des préten- 
tions ;au titre de capitale de la Gaf- 
QOgn^, On croit qu^elIe fut ia cité 
des foitiaus , 4ont parle Céfar dans 
fc$ cdmmentaires. On TappelU en- 

fiûtc Fim fHUi$ puce gue ce fuc 
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conqufs , à Ja décadence de rEm-? 
pire, par les^rfigois, fiiivant enfliîte 
ie fort de i'agenois, dont ii faîfbit 
partie ^ rcuni enfin à la couronne 
en ménie'térti|)s que le Bordeloîs & 
la Guienne. Ce pays efl arrofé par la 
Garonne , la Baife & la Gèlife. Le 
climat .y eft tempéré , & le fol fer- 
tile. Mais la grêle , ce fléau général 
de la Gafcogne , n'y fait que trop 
Ibuvent d*horribIes ravages. 

La capitale de cette petrte pro- 
vince eft la ville épifcopale de Co«- 
dom, Riuée fur la Gelife. Belieforet 
en fait dériver le nom du mot latin 
coniomini { cofeigneurs ) parce que la 
fejgneurie en étoît panagéeentreplu- 
lieurs feîgneurs. Elle étoît aucrefois, 
ainH que tout le pays, dépevidant de 
i'Agenois^ au fpirituei comme au 
temporel : ce n^eft qu'en 1323 que le 
pape Jean XXII érigea en évêcbé 
une riche abbaye de bénédidins qui 
ëtoit déjà depuis long-temps dans la 
iriile de Condom. Les moines y ref- 
terent 8c tinrent lieu de cliapître à la 
nouvelle cathédrale : ils furent (eca- 
iarifës au feizieme fiecle. Toutes Iç^ 
ffgUfes & les qdonaflcres de CoRdom 

iaxea\ 
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furent îpîllés & prefqu'eniierement 
décriiits par les calvîniftes en 1 56^. 
.'Oacompie aujourd'h'uî dans cetto 
v^lie environ quatre mille cinq cents 
Ii^bit^iMî. ^Ite n;eitt ni commerçante j 
ni f iqhei, -nt ^remarquable par aucun 
ûl^jet eu dey K. C'eft la patrie de Sci« 
j}fùn Dufhacu hiûoriograpFie de' 
France » qui nous a iaiflë des mémoirâi 
fur les Gaules , mal écrits , mais rem- 
plis d^excellentes recherches ; de 
Bla^e da Montîko y capitaine iliufire 
& hîAQfieiifi auteur jde commentaira 
furies guerres d'Italie , quesiffirnri 1V> 
appellort la bible des foliats , & du 
P. Gaichiés de l'oratoire , dont nous 
ayons des maximet fur la chaire. 

A irois lîetie^ nord* de Condom eH 
la petite ville de Ntrac , qui a été 
bâtie par les Anglais, & qui efl le 
chef lieu du duché d'Albret. Xa ri- 
vière de Baife la drvjïe.en deux , le 
grand & le petit Neraq. Il y a un 
pré6dial , & itn grand jcliâteau , dont 
les jardins font forffeeaux. En 1 579^ 
la reine Cacherine.de Medicis & le 
roi de Navarre eurent une conférence 
dans ce château , ou les rois de * Na- 
vacre , ducs d' Albret , avoient éiabli 
Tomi XXXUI. R 
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leur conr. Cette petite ville efl bien 
bâtfe & ialTez commerçante. 

On trouve à Textrémité occi- 
dentale du Condomoîs , le pays de 
Gabardan, qui en fait partie, & dont 
le fol ingrat ne produit que 'peu de 
bled j peu de vin , & quelques pâ- 
turages. II a eu du temps des ducs 
de Gafcogne , des vicomtes partîcu- 
liers, qui devinrent auflî vicomtes de 
Béam. II renferme quinze paroiflès , 
& a pour chef-iieu Cabaret ou Ga^ 
purct^ bourg peuplé d'environ trois 
cenu babiiâns* 

* 

Je.fuiS|&e. 
KLCondon»! ce x feptembre ii6ii 
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LEPTRE CDLL 

SUITB DE L^ GjtsCOGJiÉl 

lYu vorcî, Madame, dans le def"' 
nier diflriâ: de la Gafcogne , où je 
fuis entré à quelque dîftance de Con« 
dom p du côté de Porient de cette 
ville. C*eft V Armagnac , qu*on peut, 
cectâiiiement regarder comme une des 
plus grandes feigneuries du royaume ^ 
puîfque du mîdî au nord, il a trente 
iix lieues ) & de Tefl à i*oueft , vingt* 
dnq dans certains endroits» Il eft. 
Bornç au nord par la Guienne, à Peft 
par le Languedoc , au fud & à Tôuefi 
par divers cantons de la Gafcogne. Se 
le Béarn, L*Adour ^ le Gers , & plu-i 
fieurs aattes petites rivreres ou tor- 
rehs arrofent ce pays , où le climat eft 
fort tempéré & la nature du foi ex- 
cellente. On y recueille des graint 
de toute efpece Se quantité de vin ; 
il y a auifi de bons pâturages & 
beaucoup de fruits. Le principal 
conunerce y cpnfiftt en eaux de- vie ^ 
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en lins , laines , bled , falpétre 8c 

poires de bon chrétien. 

On divife l'Armagnac en haut & 
bas. Le haut , très- refferré /comprend 
la partie méridionale , où fe trouve 
Je pays dts quatre valléei , qui font 
Aure, Nette, Burrouffe & Magnoac. 
Le bas , beaucoup plus étendu , ren- 
ferme le comté d'jijiarac , le Brullois , 
VEau\M , les comtés de Fejenfac & 
de Feienfaguet , le comté ieGavre , 
\t pays deVtriun , i&Lomagne, Wpays 
de Rivière ,- 8cc. Avant de vous fiûre 
connoître , Madame, tous ces petit» 
cantons , je crois qu'il eft i ptooo* 
de vous tracer quelques détails hif- 
toriques fur cette feigneurie, & ceux 

qui l'ont poiRdée. 

L'Armagnac étoît habité par les 
Aufcii , lorfque les romains en firent 
la conquête. Il fit partie', fous l'em- 
pereur Honorius, de la troifîem^ 
Aquitaine où Novempopulanie, fut 
enfuite occupé par les vifigoths, & 
fuivit le fort de la Gafcogne depui» 
l'an 5-07 jufques vers l'an 5i j , que 
Clotaire II, roi de France , réunit les 
^quiuines au refle de la monarchie. 

Ce fut yen ce temps %ue les gaf- 
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cons pénétrèrent dans la Novempo- 
pulanie. Après divers fuccès , TArma* 
gnac qui faifoit partie des états des 
ducs de Gafcogne, fe trouva compris 
dans lé comté de Fezenfac, qui échut 
en partage à Guillaume Gareie, deu- 
xième fils de Sanchès le Courbé , duc 
de Gafcogne. Ce Guillaume mourut 
en 910 i & laiflTa deux fils, dont le 
fécond nommé Bernard eut le comté 
d'Armagnac. En 1140 la race des 
comtes de Fezenfâc ayant fini, ce 
comté fut réuni à celui d* Armagnac 
en la personne de Geraud IIL 

Gerand V , douzième comte d'Ar^ 
magnac > eut plufîeurs enfans de 
Marthe de Béarn, vîcomtefle de Mar-- 
fan, & mouTut en 1183. Gafton » 
fon fils cadets forma la branche de 
Fi^mjaguei , & Bernard VI » fon 6It 
aîné , épowfa Cécile ^ héritière du 
comté de Rhodes. Cette alliance fut 
la fource de la grande puiflTance où 
parvinrent dans la fuite les comtes 
d'Armagnac. Dès Tan 1 19 5 , ce même 
Bernard avoit obtenu le comté de 
Gavre » & le château de Gavaret. 

A Bernard VI fuccéda Jean I , fon 
fils, qui hérita du comté de Lomagne^ J 

R3 
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par Regîne de Goth , fa première 
femme, & du comté de Cnarolois , 
par Béatrix de Clermont , fa féconde 
femme , & qui , de plus , fut mâîn- 
tenu » par arrêt de i}2o , dans la 
pofleniôn de la vicomte de Cariât ^ 
comme étant aux droits de Cécile de 
Khodcs fa mère. Ce feigneur s'iniî- 
tuloit , par la grâce de Dieu , comte 
d'Armagnac, de Fezenfac, de Rho- 
des, de Cariât, de Lomagne> de 
Charolois^ de Gavre & des quatre 
vallées 

Jean III ; petxt-fils de Jean I, étant 
^lort fans enfans maies , les états de la 
province exclurent fes deux filles de 
fa fuccedion , dont ils déclarèrent 
liérîtier fon frère Bernard Vil. Celui- 
ci fut Vvn d<fs plus puidans princes 
Se des plus grands capitaines de fon 
Siècle. Mais fon ambition exceflive 
]e précipita dans un abîme de crimes 
Se d^atrocités. Il décT^a la guerre à 
Geraud III, vicomte de Fezenfagiiet , 
qu^il dépouilla de tous Tes biens Se 
qu'il fit infiumairlement mourir avec 
fes deux fils. Ce dernier comte de 
Fezcnfaguet pofledoit anuî le comté 
de Pardiac , parcequ'un de £es ait* 
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cêtrcs a voit éponfé Therîtiere des an* 
cîens comtes de Pardiac , gui por- 
corent le nom de Montlezun, mars 
qui defcendoient des comtes d^Â& 
tarac,. fortrs eux mêmes des ducs de 
Gafcogne. Bernard VU avoît épou£ 
Bonne , filie du duc de Bérri, qui 
étoit iuî-mème fils du roi Jean ; 8c 
il donna fa filie en mariage à Charles ^ 
duc d^Oriéans ^ neveu de Charles VI« 
C'eil ce qui l'attacha , durant les 
trouMes du règne de ce monarque ; 
aux intérêts de la maifon d'Orléans ,- 
âc ce qui' le rendit chef du parti op^» 
pofé à celui du duc de Bourgogne* II 
jadiégea Paris en 1411 , 6c fut fait 
connétable de France en 141 5. 11 fit 
exiler la reine Ifabelle de fiafierc, 
& fut premier miniflre de Charles 
.VL Enfin les bourguignons ayant 
furprîs Paris en 1418 , il y fut maf^ 
j[4crcle 11 juin* Ceço4nte laifladeux 
enfnns, Jean IV qui lui fucccda^ & 
Bernard qui fut cointe'de Pardiac. 

Jean IV fit Tacquilition du comté 
de Ifle- Jourdain du duc de Bourbon* 
Son fils Jean V vécut de la manière la 
plus fcandaleufe & ia plus criante. Il 
entretint un commerce inceftucun 

R4 
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avec Ifabele d'Armagnac, fa propre 
foeur, & Tépoufa même folemnelie- 
menx , an moyen d'une dirpenfe, qui 
fut fabriquée, à Pinfçu du pape Ca- 
Uxte III » par Tinfâme Amhroife de 
Cambrai , alors Référendaire de la 
cour de Rome: c^efl ce dont Jean Iui« 
même convint dans le procès qui 
lui fut fait au fujet de cet horrible 
mariage. Ce comte eut de grandes 
guerres avec les rois Charles VII & 
Louis XI} il fut tué, l*an 147 j , en 
défendant la ville de Leidoore^ ne 
loitrant point d'cnfans de Jeanne de 
Foix fa femme légitime. 

Son frère Charles I prit le nom de 
comte d^Ârmagnac. Mais il fut fait 
prifonnfer. par les troupes du roi & 
envoyé à Pari.», Ce ne fut qu'après 
tme longue captivité qu'il obtint fon 
létablilTement dans fes états à des 
conditions humiliantes. Il mourut en 
,1497j fans énfans. 

Je dois vou9obferrer ici, Madame, 
que Bernard d*Armagnac , comte de 
Pardiac, 8c comme je l'ai dit un peu 
plus haut , fécond fils de Bernard Vil, 
forma une branche connue fous le 
nom d'Armagnac- Nemours a en épou* 
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fant Eléonore de Bourbon , ce m telle 
de ia Marche & duchefle de Ne- 
mours 9 fille unique de Jacques de 
Bourbon II du nom j roi de Sicile* 
Jacques d'Armagnac, fon fils , con-^ 
nétable de France , s'étam laiflTé en- 
traîner dans les conjurations formée^ 
contre Louis XI ^ fut arrêté dans 
fon château de Carlac , & amené i 
Paris, ou après avoir été condamné 
comme criminel de lefe majefté pac 
le parlement , il eut la tête tranchée 
en. 1477, Je vous ai dk ailleurs que 
le barbare Louis XI Ht placer les mal- 
heureux, enfans du connétable fous 
Téchaftàud , afin que le fang de leur 
père rnifTelât fur leur tête. L'un d'eux 
nommé Louis ^ duc de .Nemours , 
fut vîceroî de Naples, fous Louis XIL 
& fut tué à ia bataille de Cérignoles 
en Italie Tan 1 J05. £n lui finit cetc9 
branche d*Armagnac Nemours. . y 
Quant à la fuccellion du comté d^Ar<* 
magnac , voici la fin de ce qui la 
concerne. Âpres la mort du comte 
Jean V , le comté d'Armagnac fut 
déclaré confifqué & réuni au domaine 
par lettres patentes de- Tan 1481. 
Charles, duc d'Alençon , petit-fiis df 
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Marie d'Armagnac » fœur de Jean V, 
prétendit que la confifcation ne pou- 
voit avoir lieu ^ au préjudice des 
anciennes fubAitutions de la maifca 
d'Ârmagnae , auxquelles il étoit apH 

{>ellé : il avoic de plus en (à faveui 
e teflament de Charles I d^Arma- 
gnac, frère de Jean V. Pour lermîner 
ce différend , le roi François 1 maria 
^Marguerite de Valois , fa fœur , au 
duc d'AIcnçon, & en conGdérarion 
de ce mariage, lui rendit aînH qu*à 
leurs defcendans , le comté d'Arma- 
gnac , mars à condition que ce comté 
reviendroit au domaine à défaut 
d'hcriiiers. 

Le duc d'AIençon mourut en effet 
fans enfaas. Marguerite de Valois 
cpoufa en fécondes noces Henri 
d'Albret , roi de Navarre , avec les 
avantages portés par fon premier 
contrad de mariage. Ce foûveraîn 
étoît d'^ailleurs peiit-fils d'Anne d''Ar- 
mngnacj focur de Jean IV. II ne 
lailîà qu'une fille Jeanne d'Aibret , 
reine de Navarre , qui époufa An- 
toinedeBourbcn , duc de Vendôme, 
dont le^fils iinfque lienrî, devenu 
roi de France fous le nom de Henri 
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IV , réunît TArmagnac ii la couronne. 

En 164J Louis XIV difpofa d*une 
partie de ce pays en faveur d*un 
prince de la maifon de Lorraine, 
fécond Sis du duc d^Elbœuf. Cefl de 
ce prince qn*efl fortie la branche de 
Lorraine^rmagnacj encore fubfif- 
tante dans la perfonne des princes 
de Lambefc & d^Elbocuf. 

Le comté d'Armagnac renferme 
deux drocèfes , celui A'Aufch , & 
celui de Lelâoure. Je vais , Madainc, 
vous mettre fous les yeux un petit 
tableau des difFérens pays de ce 
comte, dans le même ordre que je 
les ai vus. 

La partie qui avoiHne le plus les 
Pyrénées s'appelle les quatre vallées; 
canton qui a fes privilèges Se même 
de petits états. Ces quatre vallées 
quej'aîdcja nommées, font celles de 
M.ignoac , dont la capîiate s'appelle 
Cafhlnati de Magnoac ; de Neftes, 
dont le chef-iieu eft la Barthe , qui 
a donné fon nom à une ancienne 
famille de Guienne j de Birrpnlle où 
fo trouve Maulton, 8c celle d'Aure, 
qui renferme Arreu Se Sarrancolin, 
fameux, par fes carrières de marbre* 

R 6 
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U y a audt dans cette valLce des mînes 
de fer & de plomb. Ce pays eft en- 
touré de hautes montagnes qui font 
partie des Pyrerèes. 

Entre ces quatre vallées 8c le pays 
de Çoufcrans j'ai trouve une autre 
vallée plusgrande , mats encore moins 
fertile : c'ell la vallée d'Aran , dont la 
capitale s'appeiie VUlla o\x la yieilU. 
C'ell là que prend fa fource la Ga- 
Tonne , qui a prefque tout Ton cours 
dans la Giiienne. Cette vallée eft , 
pour aiofi dire, neutre & indépen- 
dante entre la France & l'Efpagne : 
elle cil du dioccfe de Commrnges, 

Dans ce même drocèie , mais dé- 
cidément en France, eltle [x>urg de 
Bagnéret de Luc/ton, fî peu connu il 
y a deux cents ans, que nos auteurs 
du feizieme fiecle rCen font point 
meiuîon. Aujourd'hui il eA en répu- 
tation par fes eaux minérales beau- 
coup plus faluiaires que celles de 
Bagncres en Bigorre :mais il Cta 
faut bien qae le lieu foit aulTt agréa- 
it à Torient vers la Ga- 
fuis entré dans le petir 
irdun, dont le priacipal 
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Heu efl fur les bords du fleuve, auffî- 
bien (^ue Grenade ;Vurï & Tautre fonjt 
par conféquent dans une fituadon 
agréable. Verdun a environ deux 
mille habicans, & Grenade beaucoup 
moins. 

. Je J0)e fuis cnfuîte rapproché du 
centre de la province & j'ai parcouru 
un peUt canton nommé ie pays de 
'Klyiere^ parce qu'il efl en effet arrofc 
(de plufieurs rivières & ruifleaux qur 
fe jettent dans la Garonne. Une des 
plus confidcrables efl la Save^ fur 
laquelle. efl Vljle- Jourdain^ jolie ville 
qui a environ trois mille babitans , 8c 
où H y a une fcncchauflTée. Elle a reçu 
le nom qu'elle porte, parcequ'elle cft 
fituée dans une île formée par la 
xiviere, & qu'elle a appartenu à des 
comtes nommés Jourdain. Au feizieme 
lîecle elle étoit fortifiée, & elle afou- 
tenu plufieurs fieges; mais fes for- 
tifications ont été démolies. 
. A l'occident de ce petit pays , efl 
VAjlarac » dont la capitale e&Mirande^ 
petite ville bâtie au treizième fiecle » 
qui contrent, tout au plus , un millier 
de perfonnes. Il y a plufieurs autres 
petites villes ou bourgs encore moins 
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confidérabies. UAftarac cR fertile 8c 
coupé de rivières. Cependant on n^ 
fait pas un grand commerce; mats 
les vivres y font à bon marché. Ce 
pays a eu, dès le dixième fîecle^ Tes 
comtes particuliers qui defcendoient 
des ducs de Gafcogne. Leur branche 
fubfifla jufgu^à l'an 1 5*04 ^ que Martfae, 
iiiie du dernier comte, époufa GaRon 
de Foix-GraUly, quiportôit le titre 
die comte de Candale, en venu d'une 
prétention que fa maifon avoit fur 
une comté-pairie d'Angleterre. Uar- 
riere-peiîie-fille & héritière de celle- 
ci époufa j au commencement du 
dîx-ïeptieme fiecle , Jean Louis de 
Nogaret duc d'Epernon , & lui porta 
en dot le comte d'Aftarac, & plu- 
iieurs autres lerres dont les anciens 
comtes avoîent hérité. Mars les ducs 
d'Epernon n'en' poflederent auctine 
qu'à titre de fimple feîgneurîe , Gallon 
de Foîx-Can Jale ayant abandonné au 
roi toutes Tes prétentions fur la fou- 
vcraîneté d'Aftarac. En 16Ô1 les biens 
du dernier dnc de Candale-Nogaret 
ayant été vendus par décret , le duc 
de Roqiît'îaure les acheta j & T Aflarac 
a du pi;irer à Tes petites- filles les priiv; 
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eelTes de Léon , de Rohan-Ch&Bot Se 
déPons-Lorraine. 

Après être forci de TAflarac par le 
nord p & à une petite diflance de 
ce canton, je fuis arrivé à la ville 
à^Aufck, fitaée fur la rivière de Gers, 
& regardée comme la capitale de la 
Gafcogne : elle Teli du moins de 
TArmagnac, Ceft une métropole an« 
cienne & liluiliie , & un des plus 
riches bénéfices du royaume. L'évê- 
ché exiAoit dès le quatrième fîecle ; 
mais il ne fut érigé en archevêché 
qu^au dixième» Cette viile a pris foa 
nom de Tes anciens habitans qui s'ap* 
pelloiem jiufcii : La ville même 
étoit nommmte Augufta Aufciorumé 
Elle avoit été, dît- on , prife par CraC» 
fus , & ne fut regardée comme colonie 
latine que fous Tibère. Les comtes 
d'Armagnac y faifoieni leur réfi- 
dence , fans préjudice des droits des 
archevêques, qui en ont toujours été 
feîgneurs en partie , ne relevant que 
dés rois de France & des ducs de 
Guîenne. 

Celte ville fe divîfe en haute & 
bafle. Pour paflTerde Tune Ji Tautre 
on monte quelques marches, La 
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cathédrale 6c le palais arcliîépircopal 
font dans la Iiaute. L'églife eft vallc 
te fore ancienne 9 car on prétend 
qu^elIe eft du temps de Clovis , par 
conféquent gothique 8c de mauvais 
goût : maïs elieactéornée Se décorée 
Aiagnîfiquement àdifFcrenstemps par 
Je^ archevêques. La boiferic du chœur 
pafie pour un chef-d'œuvre : elle eft 
d'un goût un peu iporns que gothî« 
que , mais fort bien travaillée pour 
les ornemens & la fécondité de génie 
que Ton remarque de tous les côtés. 
îie vitrage de cette égiife eft regardé 
comme un ouvrage incornparabie. 
Le palais du prélat a une très belle 
vue. 

Il y a dans la ville d^ÂuTcfi un 
préfidial » une fénéchauflee ôc une 
généralité. Cependant on n'y compte 
que trois ou quatre raille habrtans , 
le commerce y étant peu confidé- 
table. Maïs on s'y procure à peu de 
frais tout ce qui eft néceftàire à la 
vie, & même tout ce qui peut la 
rendre douce & agréable, 

A quelques Heues nord • oueft 
d'Aufch, jVii vu les reftes de l'ancienne 
ville d'£âu/è^ autrefois Eluja, capitale 
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du pays des ElufattSj & enTuite de 
toute la Novempopnlanie ou trot- 
fieme Aquitaine. Les goifis s'en em- 
parèrent au cinquième (1eciei& quel* 
que temps après ,Clovis la conquj4 fur 
eux. Les balcons s*y maintinrent fous 
la protedlion de ce monarque & de 
Tes fuccefTcurf • Mais dans le neuvième 
fiecfe , fous le régne de Louis It Di^ 
bmnairt , elle fut ruinée par les Nor- 
mands. Les habitans qui furvécurent 
i ce défaHre , Te réfugièrent à Âufch ^ 
oà révéché d'Eaufe fut transféré. La 
place où étoit l'ancienne ville , s*ap- 
pelle encore la Ciutat (la Cité). On y 
volt des reAes d'antiquités , des ruinesi 
& Kon y découvre fréquemment, etl 
labourant la ter^e» des isafures de 
niarbre & d'anciennes» monnoies ro- 
maines. A quelque difl;auce, efl le 
bourg qui a retenu le nom d^Eaufc c 
le canton des environs s'appelle 
i'Eaufan. 

A l'occident de la ville d'AufcFi, 
fur la rivière de Midouze, eA Noga* 
rot s ville autrefois confidcrable & 
capitale du hu Armagnac, dite eft 
aujourd'hui rédnite à cinq ou (ix conta 
babicantS|. & elle dépend du duché 
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d'A!bret. Il s'y elf tenu deux conciles 
aux treizième & quatorzième fiecles; 
elle n*eft cependant pas épîfcopaie. 

En revenant vers l'orient je fuis 
entré dans le comté de Fe^enfac , 
dont les feigneurs ont autrefois do- 
miné dans l'Armagnac même y puiC* 
que y comme je Taî dît pins baut , ils 
étoîent les aînés des comtes de ce 
•dernier nom. La capitale qoi s'ap- 
pelle f^ic-de-Fe^enfac , a environ deux 
.mille hcibitans. Du Fezenfac dépend 
le Fc\zn:aguet , dont le chef lieu cft 
Mauvt\ui, Se qui ne renferme aucun 
iieu confîdérdble. 

Au nord de la ville d'AufcIt , Air 
la rivière de Gers ^ eft la petite ville 
de Fleurancc ^ peuplée d'environ deux 
mille cinq cents perfonnes. Elle eft 
la capitale d\in canton qui s^appelle 
le Gavrty & qui a eu fes comtes par- 
ticuliers de la maifon de ceux de 
Fezenfac & d'Armagnac. 

Le bourg de Lcyrac , peu éloîgné 
de la Garonne » eH lé cheflieu d*un 
petit pays que l'on appelle le BruUois. 
On y compte environ deux mille 
liabitans. 

Enfin la Lomagne , (ituée au nord* 
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cftcfe TArmagriK , forme une aflet 
grdndt; partie de ce dillriâ^ Elle a 
pour capitale LtiSoure^ où il y a un 
évéchéiUnpré(îdfal,unefénéchau(Re 
& plufieurs cou vens.Quelques auteurs 
prétendent qu'elle s'appeiloit ancien- 
nement Taurcpolium ( la inlh des Tau^ 
reaux ). Mais ce mot qui ei\ dans une 
înfcrîption qu'on lit fur le perron de 
la prifon de rofficialitë, fignifie un 
facrijîce de taureaux fait à la mère des 
dieux. 

Cette ville étoît très-forte avant 
l'invention du canon^ étant entourée 
d'une triple muraille > & défendue 
par un bon chàceau* Au commence- 
ment du quatorzième lîecle, le toî 
Philippe le Bel en acquit le domaine 
d*un comte de TalleyrandPérîgord. 
Elle eft aujourd'hui une des villes 
les plus confîdérables de l'Armagnac. 
Nos anciens cofmographes lui don* 
noient même le titre de capitale. Ce- 
pendant les anciens feigneurs ré(î- 
doient à Vie de*Lomagne ^ autrement 
Lavit ou Labitf bourg qui renferme 
environ deux mille habitans. 

11 y avoit dans ce même canton 
une autre petite ville nommée ^u^ 
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villan , avec thre de vicomte & nn 
château : ei(e eft fituée fur la Ga- 
ronne. Le château a été démoli ^ & 
. la vicomte unie au comté d'Ârma* 
gnac 

Au refte , les anciens feigneurs de 
Lçmagne n^a voient rien de commua 
avec ceux d'Armagnac. Depuis le 
commencement du quatorzième 
fiecle cette feignenrîe a pafle fucceC- 
£vement dans plufieurs grandes mai« 
Ions 9 & a été enfin réunie à celie 
d'Armagnac, dont elle a fuivi le fort. 
Cependant des cadets de la maifoR 
de Lomagne ont formé des branches 
gui après avoir (ubliftélong- temps , fe 
font éteintes dans les maifons de 
CaflTagnet-Fimarcon & de GroIToles- 
Fiamarens , &c. Les derniers de la 
maîfon de Lomagne porioient le fur- 
nomde Tcrride. 

Je fuis, &c. 

A Leiâoure^ ce 18 feptembre 17^1. 
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cathédrale & le palais arcfiiépircopal 
font dans la Fiaute. L'églife eft valle 
& fore ancienne; car on prétend 
qu'elle eA du temps de Clovis^ par 
conféquent gothique & de mauvais 
goût : mais elle a été ornée & décorée 
magnifiquement àdifFérenstemps par 
fn archevêques. La boiferic du chœur 
paffe pour un chef-d'œuvre : elle cft 
d'un goût un peu poîns que gothî- 
que , mais fort bien travaillée pour 
les ornemens & la fécondité de génie 
que Ton remarque de tous les côiés. 
îie vitrage de cette égiife eA regardé 
comme un ouvrage incomparabie. 
Le palais du prélat a une très belle 
vue. 

Il y a dans la ville JAufch un 
préfidial , une fénéchauflee & une 
généralité. Cependant on n'y compte 
que trois ou quatre mille habitans y 
le commerce y étant peu confidé^ 
rable. Mais on s'y procure â peu de 
frais tout ce qui eft néceflàire à la 
vie y & même tout ce qui peut la 
rendre douce Se agréable. 

A quekjnes lieues nord • oued 
d'Aufcb, j'rii vu les reftes de l'ancienne 
yitted'EauJ:, auuefois Eluja, capitale 
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du pays des ElufaetSj Se cnrutte de 
toute la Novempopnlanre ou troi« 
fiemc* Aquitaine. Les goilis s'en em- 
parèrent au cinquième lieclei& quel- 
que temps après ,Clovis la conquis fur 
eux. Les balcons $*y maintinrent fous 
la protedlion de ce monarque & de 
Tes rucccfTcurPt Mais dans le neuvième 
fieclc, Tous le régne de Louis /eZ)é'>* 
honnairt^ elle fut ruinée par les Nor- 
mands. Les halMians qui furvécarent 
i ce dcfâllt c , fe réfugièrent à Âurch ^ 
où Tëvéché d'Eaufe hit transféré. Li 
place où écolt Pancienne ville > s*ap- 
pelle encore la Ciutat (la Cité). On y 
volt des reAes d^antiquitésidesruinesi 
f< Kon y découvre fréquemment » en 
Ijibourant la terre» des nanfures de 
marbre & d'ancienne^ monnoies ro- 
maines. A quelque diftance, efl le 
bourg qui a retenu le nom û^Eauft : 
le canton des environs s^appelle 
{'Eaufan, 

A PoccicT«nt de la ville d^AuTcFi, 
fur la rivière de Mrdouze, eA Noga^ 
rot 4 ville autrefois confîdérable 8c 
capitale du bns Armagnac, bile eft 
aujourd'hui réduite à cinq ou (ix ccnta 
habitantS|. êc elle dépend du duché 
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guerres qui Tagitent i le roi d'Aragon s'en 

empare, i j 2 

Le Roufllllon cède en engagement à Louis XF, 

cfk réani à la Fiance. 11^ 

Il cft rendu au xoi d'Aiagpn , devenu rot 

d*£fpagne. 114 

Il fe donne à la France ^ & loi eA cédé par un 

traité. Hf 

Ecabilircmcnt du cbrifllamûne dans le Rouf. 

fiUon^ Ib:d, 

Création du tribunal de tinquîjition & autres. 

116 

Ancien évécbé d*Mne ; fa tian/lation à 

Perpignan. 117 

Séparation du RoufÇllon des proYÎnccs vQÎfines; 

defcriptioB-générale de ceîles-cn ni 

Montagnes du RoufCUoc 5 plaines qu'en voie 

fur leur fommet. Ii^ 

Le Canîgou\ fa dcfcription. 120 

Tcurs anciennes fur les montagnes du Ropf. 

fîUon. Ihid. 

Grottes fouterraincs focs ces montagnes, izi 
Pclcriptiendc rçofcaiblç de ces œoAtagnes. Ibî4 
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Terroir du RoufTiIIon^ ii2 
Rivicrrcs qui rarrofcnc, la Têt^ le Tec, V/^gly, 

. ïAude^ la Segn. 124 

Etangs & iacs du RouffilibUj ti^ 

Mines de cette provi*ncc. 1^6 

'Température du cjimari -Ibid 

Vents quifoufflcnt dans le Roufliîîor* 1*7 

Population & carat^tcie des habitans* iiS 
Leur air.our pour Je travail ; montagnes qu'ili 

cultivent* Ibid 

Commerce du RoufTillon. 129 

Confeil fupcricur de cette prpvîfice. • 150 

Aucrcg cnbufinux. 131 

LETTRE CDXXVI. 
Suici du Roujfil'on. 

Comté de RoufliIIon; defciiption de la plaine 
de ce iiu:!i. 13) 

Canaux remarquables* 134 

Productions de cetic plaine. 13^ 

La ville de Pcipignan j fa licuatk)!!; pont re- 
marquable, j 16 
Egouc curieux à voir. 13/ 
Hiftoire de la ville de Perpignan. Ibid 
Fauxbourgs,.rcmparts, places, iues& fontaines 
de cette viilc. 135) 
FortiHcatior.s. 141 
Citadelle. * ]4£ 
t)onjonj dexcrochcre qu'on y voir. Ibid 
Puits remarquable. 145 
Eglifc cathédrale de Pcipignan 5 fa dèfcription. 

144 
Grande figure de Saint Jean 3 fuperbe oflen- 

foire. 14^ 

s 3 
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Ticfor ie cette cglife. i^ 

Clergé de ce chapitre; Ton habillcincnrr 147 
Bourfîcrs de ces eccléfiafliqucs 5 Paioffe-y ce 
qucc'eft. 14S 

Privilège des eccléfîaftîques de cette Cglife. j 47 
Autres églifcs & maifons rdigicufcs de Perpi- 
gnan. Ibid 
UnLverdté; chaîres dornées au concours, & 
ce qui fc praiiquc dans cette cii confiance. 

15a 
Elcdlîon du reûcur. ijc 

Hôtel des monnoicf. 152 

Confuls de Perpignan 5 dans quel corps iîs 

font pris Ibid 

Leur habit de céiémor.îe. 15 j 

Beau prîviîcgc accordé à ces officiers mun:- 

cipaux. I ^4 

Sic'gcs qu'a foutcnu cette ville; pourquoi les* 

habtraos appelles ma::ge-7uzs \ tiaic adn>i- 

lablc de parriotifme dini commandant. 15^ 
Décoration des cglifcs , I;^ jours des granics 

fèîcs " f j S 

Dccorntion de la c a !.cJra!c !c jc^idi-fià'nî. loi 
licco:a:icn de Ja ircr*:c , le jvur ce la ftte- 

c'ci!. 1^0 

Autres dicornrîor.s tfcéâtra'es. Ibid 

Cc';;:uoiiies rçl.'^ici'.res 1(ÎI 

'i'fozejjion des f.jgcUjns ; par qui ouverte 5 

rcn;cnsi;: !cu:< modères, 162 

Rcf riiciuaticn de J. C. montant au calvaire* 

X64 
Pcrfonnaç^es finguliers ; les Saines Jertmes 8c 

les tralncun (Le ckahes. 16$ 

Les dûmejauncs , les barres de fer, X^sflageU 

ians. 1 6& 

Danfcs publiques; quelle cfpecc de danfcs. \6j 
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pjcoranoQ de la place de riiôtcl. do-ville dans 
les bah publics » & dans les bals im^fciud$, 

LETTRE CDXXXVil. 



Suiu du Rouffldon^ 



La petite ville de Frr/ift.jec qu'elle ofFre d<2 

curicgx. 171 

Çhàuutt^RouJJîilon , rcfte de l'ancienne Ruf" 

clnp. 17^ 

La[ vicomte de Canet. Ibid 

La fititc ville de Rivefaltï\ fcs vins mufcats.' 

.^ : f Jincienne petite ville ^*Opol» IbiJ 

;'.' rllè village de Saffes j fa fontaine d*cau falée, 

•*-/"^ 174 

\ /-Châtciiu f;>rt. . : v'— ^^"^'^ 

• \tvi ville d. 17|/.;..ta brauté.^dtftii. rnvirons ; 

'V...*^C villag'(^(B Corierit grotte fbutcrra^nèi 175 
' -v-Ln ville à'Elne\ Cin ancien noms ori;^Atd« 
■^-^.^^V délai qu'elle porte. 177 

..'^jt\p d'Annibal $ tombeau de l'empereur 
*"- Xdnftant. 178 

rd,i*£ine : fa defcriptîon. 179 

frmi-^' (le cette églife^ {latue remarquable. 180 
i I3.^'(iés.de la ville d'Elnej fa fituation. ili 
\L:è vxliaees de Saint» Jean'de'pla-'de-cors 9c 

•• M\jr6]o. ;.; 181 

\^' vLTTTkE CDXxxvni. . 

• • ' . ' • ' 

Suite du Roufflî/on. 
_ • < 
te P^éffîefpir*y fcs bornes & fa divîfion. 181 

j&cfcription générale du Haut- Fallefpir IbiJ 
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— !u BjS.FalIefpir. i8f 

La petite ville d'ArgeHs, i86? 

CoJiouvrt; dcfcription de cette placr forte. Ibid 
Port. Vendras \ Ton ancien nom s fa dcfciiption; 
rétabli fTcnienc de ce port* i83 

Crypte du BemaàtU» 1 S9 

Bellegarde , fa fortcreffc ; fa dtfctîptîon. 15^0 
Prats^dC'MoUo , place forte j fa defcription. 

Eaux thcrma'cs de la Frefi^» 19^ 

Le village de Cujîujas ; fon ancienne <?gUfc Ibid 
La ville ^ Arles 5 origine de fon nom, 194 

Trmbcru qui contient une eau «jui ne taiîc 

jj-y»'*^ ; fon f illoire, Ibd 

Le To^t'diS'Biiins t forte reiTe, 195 

Le village àts Bains \ antic^uitti & di^fctipri ju 

de ces bains. 157 

L.1 v.'Jle de Cerets par qui batii;. i^S 

lontainecarieufe s environs dç cette vîlfe. i^^ 
Far quoi elle cft connue dans notre bifloire.ico 
Font remarquable. Ibid. 

Keiics d'une ancienne églife« xot 

LETTRE CDXXXIX. 

Siitt du. RouJllllott. 

l>e Confient^ dcfcription générale de ce pays. 

10 & 
Xa petite ville de Vinfc^ fontaines qu*cn y voir. 

• 205 
Sièges qu'a foutcnus cette villej eaux minérales. 

104 
Le village de Moiex ; fes eaux thermales. 

. H>id. 
Çooyent de Notrc-Damç di Çariiaç. xos 
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La petite ville de Pradts\ p«ir qui bâuc. Ibii^ 

Sa fîcNation ; belle p!cme de Pradcs 2c(> 

L'abbaye de Saitu-M.chd de Cuxa\ par ijui 

fonutic. 1^7 

Le villngc d*j4niat 5 fnaiillc illuftrc qui y a 

pris nniirâncc. loS 

La petite ville de Cornelld\ Ton ancien palais « 

(on «Sglifc. 10»^ 

Les bouigs de VarnttU i^Anycr\ leurs eaux 

thermales, 110 

Viileftanchi 5 origine de fon nom ; fa dc(-. 

cription. Ibid* 

Situation do cette ville forte ; fon château ; 

prifon foutet raine, x\x 

Caverne remarquable. 111. 

DcTciiption g<!n<îrale du Capfirs produAioni 

du loi de ce pays. zi) 

LETTRE CDXL, . 

Suite du IKoiiffillon» 
La Cerdagne \ origine de fon nom 5 fcs bornes. 

Cerdagne franfaife; fa defcription générale. 

116 
Colline nommée Coi de la ptrehe. JbiJ.s 

Qualité du fol. 117 

La ville de Mont-louis ; fa fîcuation ^ (a 
defcription. Jbi<i. 

forme de fon enceinte. 1 1 ^ 

Defcription de fa citadelle. ixp 

Villages de la Cerdagne françaife , Planés » 
flfcaidas ; defcription de fcs bains. ;zi 
Valiée de CaroL m 
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LETTRE CDXLl« 

Le comii de Folx. 

Borres 8c dîvifion du comté de Foîx. %t^ 
H'f^oirc abrégée de ce pays j (es rcvo!mîoBî^ 
fcs fouvcrains. x^^ 

Climat, produâioDf 9 forêts & mines da haut- 
comté de Foii . 2 1 6 
Produâions & agrémcûs do bas-comté. 117 
Jtivîcres qui artofcnt ce pays iT-^Wf^f; manière 
d'en tirer l'or qu'elle roule. xiS 
Cours remarquable de la rivicre de R'ife. 2 251 
Source qui a fon flux & rcfloz 5 caurmiDéralcs* 

2^0 
ICe que renferment les montagnes ; lin minésa'. 

Ib:d« 
Ce qu'on fait de ce fil ; po/Cbîlité de le mettre 

en ttuvrc. , 2}I 

Eiplication d'un faTant à ce faict. t\\ 

Caradere des habicans du comté de Foix. 234 
Etat de cette province y.ordies qui les cvai- 

pofent. .IbiJ« 

Quand & comment ils s'affembienr. 23 f 

'Adminiftration judiciaire du comté de Foix. 

Adminiftration eccléfîaftiqne de ce pays, x 37 

lETTRE CDXLII. 

Suite du comté de Foix, 

B3rncs & produâions du Dcnnt'^anm 2? 8 

Par qui ce payF a été pcfTèdé. Ibîd, 

$OB feigneur aâuel, & fcs deux parcifles. 239 
Cornes U produélions de la vallée 00 pays 
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A-Andorre* ^ ■ 140 

Le village à^Oardines. 24 1 

La ville de Foix ; fa (kuatîon U fon origine, 

, Ibid. 
Abbaye de Saint-Vclufîen ; par qui fondée. 14& 
La petite ville de Tarafcon. Ibid. 

La ville de Pamiers-y (on ancien nom* 24 j 
Ce qu'elle a été autrefois , & par qui pofledëe* 

Ibid. 
Ce qu'on y voit de rcmarqnable. 244 

La petite ville de SaVirdun j Ton château , ce 

qu'il étoit autrefois. 245 

Notice fur le pape Benoit XII , natif de cette 

ville* 24^ 

La petite ville de Macères» 147 

Le village du Cariât ; notice fur Bajle qui y a 

pris naiflance. Z4S 

• LETTRE CDXIII« 

• Le Btam» 

Etendue & bernes du Béarn. ft^e 

Son hiftoire , fon état fous les romains & fous 
les goths. ^ Ibid* 

Les gafcens s^y établiffent; fes premiers vi- 
comtes. 2fX 

Ccotulle t , & fes fuccedeurs. 2^2 

Centulle IV , âc Gafton III , ce que l'on con-* 
(èrve de lui, 15 1 

Centulle V. Les GâVtfr^t deviennent vicomtes 
de Béatn. . tf4 

La p.incif aueé de Béarn pafle dans la màifon 
de Moncade, Ileâion iinguliere de Ton des 
deux jimeaux» Ibid; 

ir^ffojl ' ÏJ5 
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Gafion YII ; établiffcment de la Cour Majeur: 

Les comtes de Foix devieniieiitprincesda Béaro. 
Gafton £ut» nommé Phœbus , & pourquoi. 

WziCon ic FoiX'GraiUy. Gailon XIII, & Tes 
fuccefleurs. 258 

Le Béarn porté dans la maifon SA&ret : les 
erreurs de Calvin s*y répandenr. 259 

Qualité & produétioBS du fol du Béarn. 260 
Mines ^ arbres antiques ; eaux thermales* x€i 
Gaves ou rivières du Béarn , & leur cours» 262 
Population de commerce du Béarn. 264 

Etats du Béarn j de combien d'ordres compofés. 

Barons de ces états f ablis Uïcs , abrégé des 

états. Z6^ 

Ces états doniKm leur avis fur le mariage d'une 

reine de Navarre ; prétendans qui fc pré- 

fentent. i6t 

Raîfons qui détermine Tàvis de ces états. 16S 

Baronnies illufires du Béarn ; de Ifûvaiile à^Anr» 

douittSm 16 f 

Baronnies de Lefcun^ de Miojfens» 270 

fiaronuies i'Arros , de Doumy, 27 1 

Coafeil fouveraio 8l parlement de Béarn. 271 

Sénéchauflée ; juges appelles Jar<iri^ Ibid. 

Fors & coutumes du Bé^rn. 275 

'Articles remarquables écrits en béarnois. 271 

Serment prêté par Louis XIIL 277 

fvéchés de Béarn. 27S 

iCETTRE CDXLIV. 

Suite du Béarn. 

^échaniTés i\Olém j fon étceduc* ^jH 
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Xâ ville à'Olêron\ bourg de Sainte- Mme 'y 

établillcmenc du fiégc épifcopali commerce. 

280 
La petite ville de Moneius ; Ton terroir 3 fcs 

minesé lit 

Séncchnufîée de Pau ^ fon terroir^ ficuation 

de Ja ville de ce nom. . Ibid. 

Origine du nom c)u*ellc porte. 28* 

Son ancien châceaa. 183 

Fabrique de la monnoie. 184 

Académie de Pau , fa manufaâure, fon corn» 

mcrcc) hommes célèbres qu'elle a pioduu<?. 

2oy 

Environs de Pau ; quartier de Juranfon» i%i 
-La ville de Lef:ar ^ ou & comment ;:!lc a izi 

bâtie. - Ibid. 

Son évéché; dommages qu'elle a foufieru de la 

parc des calvinifte?. 287 

La petite ville de Nay\Cts manufadures. 28 s 
Le bourg de Gan ; fource d'eau remarquable ; 

notice fur un homme de lettres célèbre. Ibid. 

LETTRE CDXLY. 

Suite du Béant. 

SénéchaufTée de Morlos ; ville de ce nom , 5c 
ce qu'elle a été. 29 1 

Ancienne fabrique de mennoit dans cette ville, 
& le nom qu'elle portoir. 2^2 

La petite ville de Lambaye. 2^5 

jénéchaufTce d'Or/r ^ \ ville de ce nom ; maux 
qu'elles foufFcrts de la part des calviniftes» 

Ibid. 

Ancienne fortereffe appeUée le ChAteaU'Nobie, 

*5H[ 
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Mort tragiqae da fils d*un prince d« Béarn. ij)^ 
Sén^chauffée de Sauvetcrre 5 ville de ce nom. 

La ville forte de Nûvarreîns» Ibid. 

Lapeti(evilledei»W//ij3 fourced'cau faléc.i^/ 

LETTRE CDXLVir 

La Bajfe ' Navarre. 

Bornes de la BaJfe-Navar/e ; petite partie iû 

royaume de ce nom. 29S 

Ses premiers habitans; Ton premier roi. Ibid. 
Dcfccndans de Ce pr.nce. ic^9 

Le roi de France devient roi de Nava^rre : ce 

royaume cft porte dans la maiCon d Evreux. 

Cnarlcs le mauvais , Ton cara^ere & fa mort. 

îco 
Son fuccffTciîr. Ce royaume cft uftirpé par fc 

roi cl*Arôgon. joi 

Kerinàades qui le compofoicnt alors. ^01 
La Baâe-Navare réunie a la couronne de France. 

Ibid. 
Terroir & rivières de ca pays. 303 

Montagnes , mines , caraâerc des babitans , Zc 

commerce. 304 

EratsdelaBaflc-Nayarre. Ordre du clergé. ^0% 

Oidre de la nobleHe. Terre à*Agramont oa de 

Gramont, de Bidache^ d*Oftabat & de Luxe, 

Tiers- état. Don gratuit. -Manière d'opmer ca 
matière de finances. -, 507 

Alcades ou juges d'épée. Code de la BafTc-Na^ 
varre. Article remarquable. 308 

Pricuiés- cures de ce pays. ^09 

La ville de Sam- Jean-pied de-pQrt^ Ibid« 
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te Val Carlos, , vo 

La ville de Saint- Palais, Ibid. 

Xc duché-pairie de Gramont. } 1 1 

L E T T,R E CDXLVII. 

La Gûfcogne. 

Ancienne étendue de la Gafcogne : pourquoi 

certains peuples font appelles |^tf/^o/ix. 311 
Bornes de la Gafcogne; ancienne Aquitaine, 

& fes trois divifions. } 1 ) 

Les p^oths maîtres des trois Aquitaines. 3 14 
Les gafcons s'établifTent dans la Gafcogne. } 1 5 
Premier duc de cette province. )\6 

Eudes I ; fcs conquêtes , fa puiiïancc , fcs 

pertes. Ibid» 

herald & fcs fucccflcurs. 3 1 ^ 

L'arrierc-garde de l'armée de Charicmagnc 

défaite par les gafcons. 320 

Fih de Ghailcm?.gne né en Gafcogne, & établi 

loi d'Ai^uic4inc. Ibid* 

Duc «movjbic de Gafcogne, & fcs fucccflcurs, 

3tft 
HiHoire de la Gafcogne liée à celle de la 

Guyenne. 311 

Terroir ^ produâioos U climat de la GaH 

cogne. 324 

Rivières qui Tarrofênt. Ibid. 

Caraâere des habicans de ce pays. 3af 

Différentes contrées de cette province. 3 iC 

LETTRE CDXLVIIL 

Suite dt la Gafcognt. 

La Couferans , fes bornes |foA terroir, fes 
livicrcs, fon climat» {27 



4^4 TABLE 

Premiers lubitans du Courcrans^& Tes vtcomfeé/ 

La ville ^pifcopalc dz Saint*Lî\ter , & Suim- 
Giron» • ^if 

I4C Cotitmingcs , fcs bernes, fcs anciens liabi- 
tans. 11):^^ 

Premiers comtes ^c ce pays. 5 \o 

Maifons encore filMlilantcs, cjui portent le ne m 
& les armes de Comrcinges* ^ ^ f 

Haut- CommingCi, ; fon climat & fes produc- 
tions» .^5) 

Riî-tcmmîngcs; fcn ccitoir 5c fon climat, Ibid. 

H.ibitans de ce pjys , leurs privilèges. 2 ^4 

Lvéché U ville de Lornh€\, loid. 

La petite villcde Mujet\ fu^gc mémorable qu'cKc 
a foutenu ; action de SainuDominiqtie. 33^ 

La petite ville de Montrejau ^ fa /ituation» 5 ;5 

Le Rehow^an^ fon climat, fon terioir , fcs 
vicomtes. ' IbiJ^ 

La ville de Saint-G^udens s ce qu*it y a de 
cuiieux. 3}7 

Le village de Cajfagnadere s notice fur le car- 
dinal i*Olfdt qui y prit nailîance. 3 ^S 

La ville de Saint* Bertrand y fa fondation. 3 ?<) 

EvcchédeComminges; la petite ville de Suln:- 
Béat, 5^0 

Le comté de Bigorre , & fon hiftoire abr é^^s. 

l'bid. 

Divifîon de ce comté en trois parties ; climar , 
terroir, montagnes , le Piç du midi j Arbejlc. 

Etat du Bigorre. H 3 

Vicomtes de Lavedan & i^Afitr^ baronnie de 

Benac, 344 

Baronnie i^Antin; notice fur madame de Mo n- 

cefpan^ 345 
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Seigneurs de Beauâau^ & ceux A'OJfun, j4^ 
Caradcrc des habitans du Bigorre. Ibid, 

La ville épifcopalc de Tarbes, 547 

La petite ville de Vie de Bigorre ; bourg de 

Bjgnieres , Tes eaux, Ibid. 

Bains de Barege , & eaux de CauterJs. 548 
Le bourg de Lourde ; Ton châceao. Ibid, 

L« Rujlartj le bourg de Saint'Severp • 349 
Notice fur des peuples de Bîgorre ,|3ppc^'^s 

CagotSf Capots^ ou Gahets. Ibid, 

LETTRE CDXLIX. 

Suite de la Gafcogne. 

Le Vays des BafqueSy & fadîvifîon. j jj 

La vicomte de SquU \ Tes bornes , de Ton hii« 
toîrc abrégée. Ibid. 

Produâion de ce pays ; rivières qui Parrofenc ; 
fon comipcrce^ Ces njpatagnesj fes bois. 3^5 
Etats du pays de Souie. 3 59 

Jurildidltons de ce cantoo. 3j7 

Le lieu de JdauUon'^ homme célèbre qui y 
naquit. 3 j- ^ 

Le pays de Lahoufd\ origine de ce uom 8c de 
celui des Bàfjuet. 3 ^9 

HiAoire abrégée du Lahouri, 360 

Productions & rivières de ce pays. I bid. 

^flcmblée appelléc le Beliac ; caraâere des 
bafque$9 expédition qu'ils ont faite en Amé- 
rique. 3^1 
La ville de Bgyonne, ùl fîtuation & Porigine 
de Con nom. 3 ^1 
Divifion de cette ville , (a defcriptioii. 364 
Citadelle de Bayonne. jôj 
Evéché de cette ville ; notice fur Saint'JJon^ 

Ibii, 
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— -îu BdS.Valûfpir. l8f 

La petite ville à'ArgeUs, l8dP 

Coliouvr£\ defcripilon de cette placr forte. Ibid 
Port' yendres\ fon ancien nom y fa dcfciiptîonj 
récablKTcnient de ce port» iS3 

Crypte du BernaàelU 1 89 

Beitegarde , fa fortcrefTe ; la dcTcription. i <?o 
Prats^dt'MoUo , place forte 5 fa defcriptiorîl 

Eaux thermales de /a Preft>?. 1^ 

Le village de Cuftujas ; fon ancienne «fgUfc-. Ibid 
La ville à* Arles 5 origine de fon nom. 194 

Tcmbenu qui contient une eau qui ne taiic 

jjTii*; ; (on l'iftoire, Ibid 

Le Fort^des-Bains t fortereift?. 195 

Le viliAge des Bains j antiquité & d^fcripricû 

de ces bains. ip7 

La v-lle de Ceret'^ par qui bâtii;. i^3 

lontainecttTÎeufe) environs dç cette ville, i^^ 
Far quoi elle ef^ connue dans notre biftoire.zco 
Pont remarquable. Ibid. 

Keilcs d'une ancienne églifc« xoi. 

LETTRE CDXXXIX. • 

Suite du RouJJlllon, ^ .' .. . 

l»e Confient^ dcfcription générale de ce pays. 

lot 
Xa petite ville de Firtfa; fontaines qu'c;j y voir. 

Sièges qu'a foutenus cette ville; eaux minérales. 

104 
Le village de Moiex', fes eaux thermales. 

. Ibid, 
Couvent dç Notrc-Damç di Ç^riiaç* 205 
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La petite ville de Prades ; par qui bâiic. Ibid. 
Sa fituatiorrj belle pleine de Prades. iqG 
L'abbaye de Saint-Michel de Cuxa\ par qui 

fondée. * 2C7 

Le village à^Aniat 5 fiimiilc illuftre qui y a 

plis naiiTancc. 20$ 

La petite ville de Cornella\ Ton ancien palais ^ 

fon e'glifc. 109 

Les bourgs de VernetSc èiAnyer^ leurs eaux 

thermales. lio 

VilUfranchi 5 origine de fon nom ; fa dc(- 

cripttoii. Ibid» 

Situation de cette ville forte ; fon château ; 

prifon fouterraine. m 

Caverne remarquable. x\% 

Dcfcription générale du CapCrj produâioo^ 

du fol de ce pays. 215 

LETTRE CDXL- . 

Suiu du Koujpllon, 
La Cerdagne 5 origine de fon nom 5 fcs bornes. 

Cerdagne franfaife; fa defcription générale. 

116 

Colline nommée Col de U perche. Ib: J^ 

Qualité du fol. 217 

. La ville de Mont-Louis ; fa (îtuation ^ fa 

defcription. Jbi({. 

Terme de fon enceinte* 1 1 $ 

Befc ription de fa citadelle. a Xp 

.Villages de la Cerdagne françaîfe, Planés , 

ffcalias ; defcription de fcs bains. 221 

Valiéc de Carol. 2X2. 
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de ce pays, jof 

Le pays des Quatre- ValUes^ Ibïd, 

La vail ée à'Aran, 5 9 |f 

jte bouig de Bagneres de Luckon ; fbs eaux 

nniérales, Ibid. 

L^ peut pays de Verdun» loid. 

Le pays de Rivière j lajillc de Vljle Jourdain, 

VAJisrac , & Mîrande fa eapicale. Ibid. 

Conires particuliers de ce pays, 5 jg 

\jsi\\\\ckAu^ch\ Igtnçcrofole, fon ancienneté, 

La cailîédraîc de cette ville , fa population. 400 
IleAcs de l'ancienne ville d'£<22(/<r ; ce qu'elle a 

éié. Ibid. 

La petite ville de Nogarou 40 % 

Le comté de Fe^enfa». 40 a 

La petite viljc de Fieurançe 5 le bourg de Leyrac^ 

Ibid, 
La Lomagne\ Leiéioure & capitale $ le bourg 

de Vic'Lomagne, Ibjd, 

La petite ville à*Auvîllars, 40 ) 

Ce qu*efi devenue la (cignçurie de Lomagnc, 
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